
Toute la presse israélienne exprime ses regrets
LE CAIRE, (AP). — L'initiative prise par Israël

d'abattre le « Boeing » libyen égaré au-dessus du
Sinaï a porté un coup certain au prestige de l'Etat
juif et à la sympathie bienveillante dont il
bénéficie dans une grande partie da monde.

En occident et, bien sûr, dans les pays com-
munistes favorables au monde arabe, la répro-
bation, nuancée ici, sévère là, est quasi unanime
tandis que les Arabes crient vengeance et que les
Libyens parlent d'une véritable déclaration de
guerre d'Israël.

Le drame de mercredi, qui risque d'estomper
davantage encore les perspectives d'un règlement
pacifique du conflit du Proche-Orient, se solde
finalement par un bilan d'autant plus lourd qu'il
s'agit de victimes civiles innocentes. Sur les 104
passagers à bord, parmi lesquels se trouvaient 12
femmes et sept enfants, cinq seulement, des
adultes, ont survécu tandis que sur l'équipage de
neuf membres, dont cinq Français, seuls demeu-
rent en vie le co-pilote libyen et un des deux
stewards, Jean-Pierre Burdiat, 40 ans.

Deux femmes grièvement blessées,
l'hôtesse de l'air française, Mlle
Jacqueline Ginoux, 40 ans, et une
passagère égyptienne ont succombé à

Un infirmier israélien fait un goutte à goutte à un des blessés du
Boeing libyen. (Téléphoto AP)

l'hôpital de Beersheba où se trouvent
toujours les sept derniers survivants.

Tous les journaux israéliens expri-
ment jeudi leurs vifs regrets au sujet

de l'incident de mercredi, mais la
plupart d'entre eux soulignent que la
faute en incombe au pilote.

« II ne s'agit pas d'une prouesse et
il faut profondément regretter la
mort des passagers de cet appareil
qui a pénétré dans notre espace
aérien, manifestement par erreur »,
écrit « Haaretz » (indépendant).
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Pétain repose à nouveau dans
le cimetière de l'île d'Yeu

Depuis jeudi 14 heures
trente-cinq, le cercueil du
maréchal Pétain, retrouvé à
Paris septante-deux heures
après son enlèvement par
un commando de pétainis-
tes nostalgiques et un
rocambolesque voyage clan-
destin des côtes vendéennes
à la capitale, a retrouvé
son tombeau de marbre
blanc dans le petit cimetiè-
re de l'île d'Yeu où l'an-
cien chef d'Etat était mort
en détention dans le fort
voisin.

Ainsi , se termine une « affaire » qui tenait
à la fois du roman feuilleton à la Gaston
Leroux et de la machine infernale montée
en pleine campagne électorale contre un
gouvernement et un président de la Répu-
blique pratiquement condamnés à choisir
dangereusement entre une sorte de réhabili-
tation de l'ancien chef du régime de
Vichy, qui avait « collaboré » avec les occu-
pants nazis, au risque de dresser contre eux
tous les républicains et résistants de France,
et le maintien du statu quo : la condamna-
tion du « chef des collaborateurs » allant
jusqu'à une sorte d'exil de son cadavre dans
l'île-bagne, au risque de détourner d'eux les
électeurs de l'extrême-droite et les anciens
combattants de 14-18 qui ont toujours
souhaité l'inhumation de « leur maréchal »
parmi ses « 300.000 poilus » enterrés à Ver-
dun.

La découverte du cercueil dans la ban-
lieue de Paris mercredi dans la nuit a

Le cercueil du maréchal Pétain, drapé de tricolore, quitte la chapelle de
l'hôpital milita ire à Paris, pour être conduit à l'aérodrome militaire de

Villacoublay d'où un hélicoptère devait rallier l'île d'Yeu.
(Téléphoto AP)

permis au pouvoir de ne pas « négocier
avec ses ravisseurs qui exigeaient, pour
révéler la cachette, que le cercueil du maré-
chal, qu'ils n'avaient pu transporter jusqu 'à
l'ossuaire de Douaumont, soit déposé dans
la crypte des maréchaux dans la chapelle
militaire des Invalides, en attendant son
transfert à Douaumont et que le président
de la République s'engage solennellement à
ouvrir le procès en réhabilitation de
l'ancien chef de l'Etat français condamné
pour trahison ».

Les dispositions prises par les autorités
pour le retour du corps de Philippe Pétain
à l'île d'Yeu révèlent cependant que le pré-
sident Pompidou a tenu à éviter toute criti-
que en traitant la dépouille mortelle non
comme celle d'un politicien « collabora-
teur » condamné mais comme celle d'un
maréchal de France.

Jean DANÈSLa Chine et les Etats-Unis donnent un
coup d'accélérateur à la normalisation

WASHINGTON (AP). — Les Etats-Unis et la Chine populai-
re ont annoncé, jeudi , dans un communiqué conjoint , que des
bureaux de liaison vont être créés à Pékin et Washington afi n
d'accélérer le processus de normalisation des relations entre les
deux pays.

M. Kissinger, qui vient d'avoir d'importants entretiens avec
les responsables chinois , a précisé que ces bureaux serviront aussi
bien au développement des échanges commerciaux qu'« à toutes
les autres questions, à l'exception des aspects diplomatiques stric-
tement officiels ». ¦ •

Ces bureaux de liaison bénéficieront
des privilèges diplomatiques, mais ils
n'impliqueront en aucune façon l'établis-
sement de relations diplomatiques for-
melles entre les deux capitales, a encore
indiqué le conseiller spécial du prési-
dent.

M. Kissinger a également fourni des
précisions sur plusieurs points.

Il a notamment révélé que les deux
aviateurs américains prisonniers depuis
plusieurs années en Chine seront libérés
dans les semaines à venir. Il s'agit du
commandant d'aviation Philip Smith ,
capturé le 20 septembre 1969, et du
capitaine de corvette Robert Flynn,
dont l'avion fut abattu le 21 août 1967.

BONS PROCÉDÉS
En outre, la condamnation à la réclu-

sion perpétuelle prononcée contre un
ancien agent de la CIA capturé au mo-
ment de la guerre de Corée, John
Thomas Douney, sera revisée dans la
seconde moitié de l'année. M. Kissinger
a déclaré qu 'il a été informé que sa
peine sera réduite pour bonne conduite.

MAIS...
Les Etats-Unis n'ont aucune , intention

de retirer dans l'immédiat leurs forces
militaires de Formose. Mais, M. Kissin-
ger a indiqué que le sujet sera examiné
périodiquement et les décisions tiendront
compte de l'évaluation par Washington
du danger de guerre dans la région.

Le secrétaire d'Etat Rogers doit enta-
mer la semaine prochaine à Paris des
conversations avec le ministre chinois
des affaires étrangères, M. Chi Peng-fei ,
au sujet des avoirs privés américains en
Chine, qui se montent à quelque 250
millions de dollars, et des avoirs chinois
bloqués aux Etats-Unis, évalués à 78
millions de dollars. M. Kissinger a souli-
gné que le but de ces pourparlers est de
régler le plus rapidement possible le
problème grâce à des négociations.

LA RUEE VERS L'OR
Les remous persistants dans les milieux financiers et industriels internatio-

naux font-ils partie d'un vaste ensemble de facteurs préludant, à moyenne ou à
longue échéance, à une sorte de révolution monétaire mondiale ? La question est
sérieusement discutée dans les cercles spécialisés qui, au lieu de s'hypnotiser
sur les péripéties mineures de la dévaluation du dollar , regardent le problème
dans un cadre temps-espace beaucoup plus vaste.

La place que la FAN accorde aujourd'hui (pages 29 et 35) au problème de
l'or fournit à cet égard quelques utiles indications. C'est que la véritable ruée
vers l'or à laquelle nous assistons prend des proportions peu comparables aux
accès de « fièvre jaune » recensés depuis quelques décennies.

Ne nous attardons pas aux épisodes mineurs, comme ce regain de la contre-
bande de l'or (provenant de la Suisse) en direction d'Italie où l'application
d'une TVA de 12 % depuis le début de cette année a amené l'industrie de trans-
formation à préférer le marché noir aux transactions en plein jour. Rappelons
que les Italiens importent bon an mal an quelque 115 tonnes d'or fin en lingots, et
que l'exportation d'or manufacturé porte annuellement sur environ cent milliards
de lires.

C'est du côté de l'URSS que le vent aurifère souffle de la manière la plus
symptomatique. Aux Soviétiques en effet la dévaluation du dollar et la hausse
parallèle de l'or profitent le plus. Gros détenteur et deuxième producteur du
monde, l'URSS se trouverait avantagée, selon certains, par la volonté délibérée
des Américains, qui lui octroient ainsi de grandes facilités pour se procurer les
devises nécessaires à ses importations, au premier rang desquelles figurent...
d'énormes quantités de céréales des Etats-Unis.

L'on assisterait en fait à une véritable association financière américano-sovié-
tique, ayant déjà pour conséquence de relever très sensiblement le cours du
métal jaune. Et les mêmes commentateurs d'ajouter : « Du jour où l'or des ban-
ques centrales serait comptabilisé non pas au cours officiel fictif actuel, mais au
cours du marché libre, l'URSS sera en mesure d'entrer au Fonds monétaire inter-
national , où elle sera immanquablement suivie par la Chine populaire. Cela y
établirait un équilibre assez semblable à celui des grands ensembles politiques et
économiques : Etats-Unis , URSS, Europe, Japon, Chine ».

La paix du monde ne s'en porterait peut-être pas plus mal. Mais on convien-
dra que le chemin à parcourir reste fort long et aventureux.

R. A.

Philippe Pétain

LES IDÉES ET LES FAITS

La maladresse de certaines gens de
la droite en France qui, au lieu de
s'inspirer d'une doctrine solide débou-
chant sur des possibilités réelles de re-
dressement national, se sont livrés à
un activisme inconsidéré et stérile, a
souvent été considérable et quasi-
inimaginable. A telle enseigne qu'un tel
activisme n'a cessé d'être dénoncé par
les grands penseurs du traditionnalis-
me français. Si Massol, et ses compa-
gnons avaient voulu desservir la cause
de la translation des cendres du vain-
queur de Verdun à Douaumont, au mi-
lieu des soldats qu'il avait commandés,
comme c'était là son vœu, ils ne s'y
seraient pas pris autrement qu'en vio-
lant la sépulture de l'île d'Yeu. Les
voici arrêtés ; le cercueil du maréchal
est revenu à son lieu de départ où il
demeurera vraisemblablement désor-
mais pour . longtemps. Une équipée
pour rien...

Pourtant, après trente ans, et sauf
chez d'anciens déportés qui, on les
comprend, ne parviennent à oublier le
martyre enduré dans les camps de con-
centration, les passions commençaient
à s'apaiser et, avec le recul, on jugeait
plus sereinernent les événements de
1940 où la France dut faire face com-
me elle le put à la défaite que lui
infligea Hitler. Un récent sondage
d'opinion qui n'est pas factice, celui-là,
a montré que 72 % des Français sont
actuellement favorables au transfert du
corps du maréchal à l'ossuaire de
Douaumont. Pour des raisons person-
nelles, De Gaulle s'y est toujours oppo-
sé. Il semble qu'à la longue, M. Pompi-
dou y eût consenti.

Dans sa remarquable « Histoire de
Vichy », Robert Aron (un auteur qui,
par ses origines, n'est pas un suspect
de « pétainisme ») souligne que, sous
ce régime, auprès duquel étaient
accrédités les États-Unis, l'URSS, la
Suisse et le Vatican, tout n'a pas été
négatif. Pétain a été investi régulière-
ment par une Assemblée nationale,
issue du Front populaire, trop heureuse
de se décharger sur lui des responsa-
bilités de la débâcle. Churchill lui-mê-
me a reconnu dans ses « Mémoires »
que l'armistice avait été profitable aux
Anglais en préservant l'empire et l'Afri-
que du nord — où Weygand reconsti-
tua l'armée — de l'invasion nazie et
en permettant à Franco de refuser au
« Fuhrer » le franchissement , par la
Péninsule ibérique, des troupes alle-
mandes.

Sur le plan intérieur, le retour aux
provinces esquissait déjà la régionali-
sation souhaitée aujourd'hui. La Char-
te du Travail , élaborée par des
syndicalistes, est le prélude de l'Asso-
ciation capital-travail institué au pro-
gramme social du gaullisme. Les Chan-
tiers de jeunesse formèrent les cadres
de l'après-guerre. La restauration de la
famille et l'introduction de l'enseigne-
ment religieux à l'école — bénie alors
par le cardinal rouge de Lille, Achille
Liénard qui vient de s'éteindre — eus-
sent évité la désagrégation spirituelle
contemporaine. La double erreur de
Pétain fut de penser que ces réformes
étaient possibles sous l'occupation et
d'être resté au pouvoir après la viola-
tion de l'armistice à fin 1942.

Le seul politicien qui le traite encore
de traître est Marchais qui pourtant
s'est enrôlé dans le S.T.O. (Service du
travail obligatoire). C'est que les com-
munistes à l'époque approuvaient le
honteux pacte germano-soviétique.
Thorez désertait l'armée française.
Voilà un « collaborationnisme » qu'il
n'est pas de bon ton de rappeler en
cette veille d'élections !

René BRAICHET
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A l'occasion du Premier mars neuchâtelois

La question des chevrons

Vol des montres suisses à New-York:
un risque d'espionnage économique?

BER NE (A TS). — Le vol à main armée de montres suisses,
dans un entrepôt spécialisé de l'aéroport de New- York , dont
nous avons parlé à deux reprises cette semaine, aura pour
plusieurs entrep rises horlogères suisses de néfastes conséquen-
ces dont la moindre n'est pas le retard infligé aux livraisons
vers le marché américain .

Répondant aux questions de l'ATS , un porte-paro le de la
Société suisse pour l'industrie horlog ère (SS1H) a décla ré que
son entreprise avait ainsi perdu des montres pour une valeur
totale de quelque 800.000 freines soit près du tiers du stock de
montres volées. Le problè me des p laintes et actions est cepen-
dant aux mains de la compagnie d'assurances « La Neuchâte-
loise » qui est tenue d' assurer la marchandise qui lui est
confiée jusq u'à l' arrivée au dépôt de l'acheteur.

Pour la SS1H, les montres volées représentent en valeur
quel que S % des exportations vers les Eta ls-Unis. Bien que
eles nouveautés, des montres électroniques à quartz ou sonic,lassent partie du stock disparu , le porte-parol e de la société
ne pense pas que ce vol soit lié à un acte el'esp ionnage
économique. Cependant , la pro duction de ces nouveautés éla-
borées étant lente , un tel vol pourrait infli ger un retard deprès ele deux mois à l'approvisionnement des clients améri-cains.

(Lire la suite en page 17)

L'actualité régionale : pages 2, 3, 7, 11, 13 et u
L'actualité suisse : page 17

Les sports : pages 19 et n
Les Arts et les Lettres : page 2s
L'économie : page 29
Le carnet du jour — Les programmes
radio-TV : page 33

Dernière heure et bourses : page 35

Cour d'assises neuchâteloise : trois
condamnations pour incendie inten-
tionnel et brigandage (Ppge 3)
Conseil de ville de Bienne : résolution
des socialistes chez qui rien ne va
Plus... (Page 13)
Affaire Zufferey : mise au point du
parti radical sierrois (Page 17)

Vacances en famille
LOGEMENT

2 personnes en appartement
7 Jours Fr. 255.—

Prix spéciaux pour enfants

SKI + abonnement 6 jours Fr. 85.—
Pour enfants Fr. 50.—

Gratuité : enfant jusqu'à 6 ans
et 3me enfant de la famille

ZINAL Valais
HIVER - ÉTÉ

vous attend toujours
avec le sourire

SET-ZINAL S.A.
Tél. (027) 6 84 34 - 6 87 50

En s'imposant dans le slalom spécial dames, la Valaisanne Bernadette
Zurbriggen s'est octroyée un titre de plus à ajouter à sa collection. A

16 ans, l'avenir lui sourit... Lire en page 21.
(Photo A.S.L.)

Championne suisse à 16 ans



Le comité des Contemporains 1906 a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Madame

René VUILLEUMIER
épouse de leur cher ami.

Le comité de l'Association des
Contemporains de 1898 a le grand re-
gret de faire part à ses membres du
décès de

Roland-Etienne PIAGET
fils de leur cher ami et président du
groupement.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Jacques Chap-
puis, à Serroue ;

Mademoiselle Simone Chappuis, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Bertrand Chap-
puis et leurs filles, à Serroue ;

Monsieur et Madame Jean-Jacques
Chappuis et leur fille , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Eric Leuba et
leurs fils , à Serroue ;

Les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Mademoiselle

Tilla CHAPPUIS
leur chère sœur, belle-sœur , tante , pa-
rente et amie, survenu subitement, à
l'âge de 63 ans.

2000 Neuchâtel, le 21 février 1973.

Venez à moi, vous tous qui
êtes fatigués et chargés, et je
vous soulagerai.

Mat. 11 : 28.

L'incinération aura lieu vendredi
23 février.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à l'hôpital de la
Providence (c.c.p. 20 - 1092)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Claude BOREL-MOCCETTI et leurs
filles Katia et Laurence ont la joie
d'annoncer la naissance de

Monique - Flora
21 février 1973

Maternité 2072 Enges
de Pourtalès

Monsieur et Madame
Roger GEISER ont la joie d'annon-
cer la naissance de

Maroussia - Valérie
22 février 1973

Maternité des Verger 5
Cadolles 2013 Colombier

Ce soir à 20 h 30

Salle de la
Cité universitaire

Neuchâtel

JAZZ
Milt Buckner, lo lones
Jimmy Slyde
Unique concert en Suisse romande.

UNIPHOT S. A.
Gloor

Rue Saint-Maurice 10

Le magasin sera fermé les 26, 27
et 28 février pour cause i de
transformations.

Hôtel du Cheval-Blanc, Saint-Biaise
CE SOIR, à 20 heures,

MATCH AU LOTO
du club sportif « Les Fourches >
Abonnements - BEAUX QUINES

La Commission scolaire de Cressier a
le triste devoir de faire part du décès de

Madame Philippe GIROD
mère de Madame Marguerite Ruedin,
institutrice.

Pour les obsèques .prière de se référer
à l'avis de la famille.

Les Fabrique» de Tabac Réunies
S. A., à Neuchâtel, cherchent tout de
suite ou pour date à convenir

UNE AIDE DE BUREAU
aimant travailler avec les chiffres.

Vous pouvez envoyer votre offre à
Fabriques de Tabac Réunies S. A.,
2003 Neuchâtel, ou téléphoner au
21 1145, interne 226.

Mesdames, profitez, c'est l'affa ire
de votre vie, pour quelques jours
seulement nous vendons tous
nos jerseys au mètre au prix uni-
que de Fr. 15.— et 20 le
mètre.
Boutique Jersey-Tricot, rue du Seyon 5c,
2000 Neuchâtel.

TRAN PHUC DUYEN
LAQUES DU VIET-NAM

dernier jour dimanche
Galerie des Amis des Arts, Neuchâtel M. Jean-Pierre de Montmollin cède le fauteuil de

président du conseil d'administration à M. Biaise Clerc

La 109me assemblée générale du Crédit foncier neuchâtelois

La 109me assemblée générale du Crédit
foncier neuchâtelois s'est tenue hier à l'Hô-
tel de Ville, sous la présidence de M,
Jean-Pierre cie Montmollin, président du
conseil d'administration.

Du rapport présenté par M. Paul Hos-
tettler , directeur, il convient d'emblée de
souligner l'introduction consacrée avec lu-
cidité à l'accélération constante de la spi-
rale des salaires et des coûts. « Si le
montant des bilans s'accroît , observe-t-i l ,
par contre les amortissements et les fonds
de renouvellement, qui sont un des élé-
ments de santé de nos entreprises, ne
suivent pas toujours le rythme de la déva -
lorisation. Il n'y a donc pas enrichisse-
ment >.

Puis parlant des nouvelles mesures pri-
ses par la Confédération pour lutter con-
tre la surchauffe : « Nous voulons croire
et espérer avec nos autorités que ces me-
sures seront efficaces et qu'ayant atteint
leur objet, elles pourront bientôt être levées,
rendant ainsi à notre économie sa liberté
d'action et tout son dynamisme. Mais ces
mesures ne seront efficaces que si chacun
y contribue, depuis les particuliers jusqu 'à
la Confédération , en passant par toutes
nos institutions économiques et financières ,
par les communes et les cantons, sans ex-
cepter personne ».

On a bien reconnu, dans ces vues réalis-
tes, l'empreinte de celui qui fut , depuis
1951, président du conseil d'administration ,
M. Jean-Pierre de Montmollin. Qui fut ,
hélas , puisqu 'il a exprimé le désir de se
retirer avant l'expiration de son mandat...

L'assemblée d'hier a été marquée par le
départ de cet homme qui , grâce à son
expérience , ses vastes connaissances, sa fer-
meté aussi dans le respect des principes

d'une saine gestion financière, fit tant
pour le renom du Crédit foncier et son
développement. Ce n'est d'ailleurs pas sans
émotion qu'au déjeuner qui suivit, il prit
congé de ses collègues, des actionnaires
et du personnel en laissant à son succes-
seur un message de confiance, tout em-
preint de sérénité.

Nous avons déjà publié les comptes de
cet établissement de crédit hypothécaire qui
bouclent, pour l'exercice 1972, avec un
bénéfice de 1.053.386 fr. 34 contre 1.038.153
fr. 95 en 1971, pour un total de bilan de
309.347.454 fr. 86. L'assemblée les a rati-
fiés, donné décharge au conseil d'adminis-
tration et aux contrôleurs et décidé la ré-
partition suivante du bénéfice : 525.000 à
titre de premier dividende, 53.000 fr. au
fonds de réserve légal, 224.000 fr. aux
réserves, 210.000 fr. pour un dividende
supplémentaire de 2 % sur le capital ac-
tions de 10.500.000 francs.

Au chapitre des nominations statutaires ,

l'assemblée après avoir pris acte avec re-
grets de la démission de M. de Montmol-
lin a ratifié le choix de M. P.-A. Steudler,
directeur des finances d'Ebauches S.A.,
et vérificateur des comptes, au poste d'ad-
ministrateur vacant. Les mandats de MM.
Jacques Wavre et René Calame ont été
renouvelés et M. André Brandt a été nom-
mé vérificateur, son suppléant étant dési gné
en la personne de M. Frédéric Jeanneret.

M. Biaise Clerc, nouveau président du
conseil d'administration , sut finalement ren-
dre l'hommage qu'il méritait à M. Jean-
Pierre de Montmollin. Une page s'est
tournée pour le Crédit foncier , mais il ne
fait _ aucun doute qu'avec son nouveau
président , la progression que cet établis-
sement a enregistré jusqu'à présent se pour-
suivra.

J. H.

« Etienne », qui sera jouée ce soir et
demain soir au théâtre de Neuchâtel , est
probablement la meilleure comédie de Jac-
ques Deval, dans laquelle il y a un cu-
rieux mélange de théâtre classique et de
philosophie brutale, de vérité et d'artifice ,
d'émotion et de cynisme.

Dans cette œuvre capitale, tragi-comédie
bourgeoise vivante, nuancée, spirituelle, nous
aurons l'occasion d'applaudir l'un des plus
grands comédiens français actuels : Jacques
Dumesnil, qui est un habitué des œuvres de
Deval.

La pièce est présentée dans la mise en
scène de la Comédie française par les
spectacles Jean Huberty.

Une des meilleures
comédies de Deval

au théâtre

Etat civil de Neuchâte
NAISSANCES. — 17 février. Schneider,

Thierry, fils de Roland-Vital, employé pos-
tal à Auvernier et d'Irène-Rosa, née Obrecht.
21. Indermùhle, Jérôme, fils de Denis-
René, directeur à la Neuveville, et de
Jacqueline-Marcelle-Roberte, née Bataille.

PUBLICATIONS DE MARIAGE
Schadeli, Hermann, serrurier-constructeur, et
Meylan, Christiane, les deux à Neuchâtel ;
Vuilliomenet, Alain-Henri, radio-électricien à
Neuchâtel , et Drapel , Wanda-Suzi à
Cernier ; Lavanchy, André-Edouard, chef de
planning, et Schmitz, Karin, les deux à
Neuchâtel.

MARIAGE CÊUÉBRÉ. — 22 février.
Wolfisberg, Balz-Xaver , étudiant à Emmen,
et Perret , Marianne-Jacqueline, à Neuchâ-
tel.

DÉCÈS. — 20 février, Girod née Lan-
themann, Elise, née en 1891, ménagère à
Neuchâtel , veuve de Girod , Philippe.

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps demeure variable. En plaine, des
éclaircies alterneront avec des averses de
neige. En montagne, le temps sera le plus
souvent bouché.

La température en plaine sera comprise
entre moins 2 et plus 3 degrés. En mon-
tagne, par vent du nord-ouest modéré à
fort , la baisse de la température sera sen-
sible.

Evolution probable pour samedi et di-
manche. — Au nord des Alpes : le plus
souvent très nuageux et chutes de neige,
principalement au versant nord des Alpes
et dans l'ouest. Sur le plateau , brève éclair-
cie. Baisse de la température.

Observatoire de Neuchâtel. — 22 février
Température : moyenne : 3,9 ; min. : 2,5 ;
max. : 7,9. Baromètre : moyenne : 721,4.
Eau tombée : 3,1 mm. Vent dominant :
direction : sud-ouest ; force : faible à mo-
déré. Etat du ciel : couvert , très nuageux
à couvert de 12 h à 14 h 30, pluie inter-
mittente.

Niveau du lac du 22 février 1973 : 428,79
Température de l'eau du 22 février . 5 °

Observations météorologiques
Fr. 2.70 par millimètre de hauteur

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures
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Repose en paix.

Monsieur et Madame Bruno Mascanzoni-Zbinden, à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Paul Friedli-Zbinden et leurs enfants Anita et Heinz,

à Bumpliz ; ' , •—_ . .  T .
Monsieur et Madame Albert Dupasquier-Zbmden, au Locle ;
Monsieur et Madame Ernest Zbinden-Fragnière, à Colombier ;
Monsieur et Madame Remo Gianoli-Zbinden et leurs enfants José et Michel,

à Colombier ;
Les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du décès de

Madame Alfred ZBINDEN
née Rosa HOFER

leur chère maman, grand-maman, tante, parente et amie, que Dieu a rappelée à
Lui, dans sa 72me armée, après une courte maladie.

2013 Colombier, le 22 février 1973.
(Rue Basse 7)

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4 : 7.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel samedi 24 février.

Culte à la chapelle du crématoire, à 10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Annonces transmises par téléphone
Fautes d'impression

Aucune responsabilité ne peut être assumée en cas ' d'exécution
inexacte d'ordres transmis, modifiés ou annulés par téléphone que nous
acceptons pour rendre service à nos clients.

Les erreurs de composition et les impressions défectueuses qui n 'altè-
rent pas de façon déterminante le sens ou la portée d'une insertion, ne
justifient ni un refus de payer, ni une réduction de prix, pas plus qu 'elles
ne donnent droit à une répétition gratuite de l'insertion.

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Chapelle des Terreaux
Ce soir à 20 h 15
Projection du film de
T. L. Osborn.

«MIRACLE
AUX PHILIPPINES»

Invitation cordiale
FRATERNITÉ CHRÉTIENNE

Â̂/a âA\ce6

LE LANDERON

Il a été volé, dans un garage particulier
au Landeron , dans la nuit de mercredi à
jeudi , une voiture de marque Opel Kadett ,
type Caravan de couleur bleu ciel et por-
tant les plaques NE 54 490. Tous renseigne-
ments sont à communiquer à la gendarme-
rie, tél. 24 24 24.

Voiture volée

SAINT-AUBIN

Les libéraux de la Béroche fêteront en-
semble le 125me anniversaire de la Répu-
blique. Ils se réuniront le 27 février à
Sauges, dans l'antique « Maison du Villa-
ge », pour une soirée-souper. Venant de
Saint-Aubin-Sauges ou de Gorgier-Chez-le-
Bart , comme de Fresens, Montalchez ou
Vaumarcus-Vernéaz , ils évoqueront le pas-
sé en écoutant le message du député li-
béral de la Béroche, M. Pierre-André Hu-
guenin. Une partie récréative leur permet-
tra de se détendre et de passer ensemble
la soirée.

Le 1er mars des libéraux

I Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I

• Marin-Epagnier :
interdiction de bâtir

pendant un an
• Boudry :

oui, à Cescole
en avant-dernière page

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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La famille de

Monsieur
Philippe AMEZ-DROZ

profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui
lui ont été témoignées lors de son deuil ,
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui l'ont entourée par leur pré-
sence, leurs dons , leurs envois de fleurs ,
leurs messages, et les pri e de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.
Cernier, février 1973.

Réception dee ordre» : Jusqu 'à 22 heures

t
Madame et Monsieur Walter Jeker-

Girod et leurs enfants, à Sion et à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Joseph Gebis-
torf-Girod, leurs enfants et petite-fille,
à Bâle, Lucerne et Berne ;

Madame et Monsieur Alexandre Rue-
din-Girod, leurs enfants et petits-en-
fants, à Cressier ;

Madame et Monsieur Charles De-
vaud-Girod, leurs enfants et petite-fille,
à Genève ;

Madame et Monsieur Phili ppe Brugger-
Lanthemann à Morat ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de fa ire part du
décès de

Madame Philippe GIROD
née Elisabeth LANTHEMANN

leur très chère maman, grand-maman ,
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, marraine, parente et amie, enlevée
à leur tendre affection , dans sa 82me
année, munie des sacrements de l'Eglise.

2000 Neuchâtel , le 20 février 1973.
(Parcs 105)

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
vendredi 23 février, à 14 heures.

Elle sera suivie d'une messe à la cha-
pelle Saint-Nicolas du Vauseyon, à
14 h 30.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Camille Piaget-
Specker ;

Mademoiselle José-Françoise Piaget,
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du

décès de leur cher fils, frère et parent

Roland-Etienne PIAGET
survenu à Zoug, le 14 février 1973, par
suite d'un accident, à l'âge de 23 ans.

2014 Bôle, le 16 février 1973.
(Le Chanet)

Dieu nous l'avait donné ;
Il l'a repris.
Que sa volonté soit faite.

L'incinération a eu lieu à Zurich et
un culte sera célébré en l'église de Bôle,
le samedi 24 février 1973, à 14 h.

t
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
Madame Joseph Conus-Perroset, î

Bevaix ;
Madame veuve Louise Gumy, à Ecu-

villens ;
Madame Paul Baechler-Maillard, î

Romont, ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Bernard Galley-

Maillard et leurs enfants, à Ecuvillens ;
Mademoiselle Lucie Maillard, à Ecu-

villens ;
Madame et Monsieur Charles Ballif-

Perroset, à Grandcour, leurs enfants el
petits-enfants ;

Madame et Monsieur Léon Rhême-
Perroset, à Cottens, leurs enfants et pe-
tite-fille ;

Madame et Monsieur Pierre Beyeler-
Perroset, à Onnens, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Monsieur et Madame Roger Perroset-
Gendre et leurs enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Raphaël Perro-
set-Magnin et leurs enfants, à Lau-
sanne ;

les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse

qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Joseph CONUS
leur très cher et regretté époux, fils,
frère, beau-frère, oncle, parrain, cou-
sin, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui le 22 février 1973 à l'âge de
57 ans, après une courte et cruelle
maladie chrétiennement supportée, muni
les sacrements de la sainte Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré en
l'église paroissiale d'Onnens (Fribourg)
le dimanche 25 février, à 14 h 45.

Levée du corps devant l'église à
14 h 40.

Le défunt repose à la chapelle mor-
:uaire de l'hôpital de la Providence, à
Meuchâtel.

R.I.P.
Selon le désir du défunt, la famille

ne portera pas le deuil
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

Ne pleurez pas, mes souffran-
ces sont passées.

Monsieur et Madame Ernest Zosso-
Suter et leur fils.

Monsieur Pierre-Alain Zosso, à
Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Roger Zosso-

Porret et leurs enfants ;
Monsieur Jean-Michel Zosso, à Neu-

châtel, et sa fiancée, Mademoiselle
Ginette Cloux, Penthalaz,

Mesdemoiselles Mary-Claude et
Mary-Josée Zosso, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Marcel Hoff-

mann-Zosso et leurs enfants :
Mademoiselle Monique Guyot et

ion fiancé, Monsieur Patrice I^edru,
Monsieur Bernard Guyot,
Madame Eliane Henry,
Mademoiselle Danielle Hoffmann,

à Corcelles,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Ernest ZOSSO
leur cher papa, beau-père, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui, dans sa 70me
année, après une cruelle maladie.

2013 Colombier, le 22 février 1973.
(Chemin des Saules 11)

Veillez donc car vous ne savez
quand viendra le maître de la
maison, ou le soir, ou le milieu
de la nuit, ou au chant du coq,
ou le matin.

Craignez qu'il ne vous trouve
endormi à son arrivée soudaine.
Ce que je vous dis à vous,
veillez.

Marc 13 : 35-37.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
samedi 24 février.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Pierre Robert
Haag, à Colombier, et leurs enfants,

Madame Françoise Robert,
Mademoiselle Pierrette Robert ;

Le Docteur et Madame Raoul Robert
Girardbille, à Neuchâtel, et leurs en-
fants,

Mademoiselle Fabienne Robert,
Monsieur Philippe Robert,
Mademoiselle Marie-France Robert

Madame Henri Stoecklé-Duchêne, i
Genève ;

Mademoiselle Rose Bittel, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame André Stoll ei
leurs enfants, à Pari» ;

Madame Marie Hochstrasser, à Colom-
bier,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Raoul ROBERT
née Rose-Antoinette DUCHÊNE

leur chère maman, grand-maman, sœur,
tante, parente et amie, que Dieu a rap-
pelée à Lui, dans sa 92me année.

2013 Colombier, le 21 février 1973.
(Rue Haute 10)

Aimez-vous les uns les autres
comme je vous ai aimés.

Jean 13 : 34.

L'incinération aura lieu dans la plus
stricte intimité, vendredi 23 février.

Culte à la chapelle du crématoire, à
16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser au Mouvement de la Jeunesse

suisse romande (c.c.p. 20 - 959)
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Cour d'assises : l'incendiaire par dépit
amoureux devra faire 3 ans de réclusion

Le cas du premier prévenu jugé hier
par la Cour d'assises est intéressant it plus
d'un titre. Albert Currit, aujourd'hui âgé de
36 ans, concierge et commissionnaire dans
une fabrique du Locle, était un époux irré-
prochable quand le sort mit sur sa route
le diable. En l'occurence il avait revêtu la
forme d'une femme. Et il a fallu que celle-
ci fasse du stop, pour venir de Delémont
à la Chaux-de-Fonds et que Currit la
prenne à son bord , pour qu 'il finisse par
aboutir devant la Cour d'assises t

Car cette femme a fai t tant et si bien
que l'homme en tomba éperdument amou-
reux. Et comme, les sorties, les repas en
tête à tête, les toilettes coûtent cher , le pau-
vre concierge-commissionnaire , à bout de
souffle, en vint à voler , poussé d'ailleurs
en cela par sa compagne dont on apprit
à l'audience qu'elle avait les doigts longs
bien avant de connaftre son amant.

Tout cela , dira-t-on , n'est pas bien gra-
ve et pas de nature à intéresser la Cour
d'assises ! Mais les choses se gâtèrent brus-

quement au crépuscule d une belle journée
de printemps passée à deux au bord du
lac de Neuchâtel.

En remontant à la Chaux-de-Fonds, il
lui avait nettement dit son désir de pou-
voir dîner avec elle, mais comme elle vi-
vait dans son appartement , avec un autre
amant , elle refusa. L'amoureux éconduit qui
était allé finir un travail dans l'usine, assista
alors à un spectacle qui poussa sa jalousie
au paroxysme : il vit son amie sortir de

chez elle en compagnie de son amant
<c légitime » dirons-nous. Et c'est alors qu 'il
commit un acte affreux qui lui vaut d'être
traduit devant cette haute instance judiciai-
re.

Montant dans les combles de l'immeuble
Numa-Droz 138, au dessous desquels dor-
maient les quatre enfants cie clame Maryse
H. son amie de l'auto-stop, il y mit le feu
en jetant une allumette dans un carton
contenant du pap ier. C'est après s'être as-
suré que le tout flambait qu 'il partit , boire
des verres au café voisin , au nom tragique-
ment bien choisi en l'occurrence. « Les En-
fants terribles » !

Quarante-trois pompiers mirent deux heu-
res et demie à maîtriser cet incendie in-
tentionnel qui fit 150.000 fr. de dégâts.
Les enfants furent sauvés et c'est l'incen-
diaire lui-même , saisi d'un brusque remords,
qui prit la tête du sauvetage.

Si lors de son arrestation pour les vols
commis ultérieurement , Currit n 'avait
pas spontanément avoué l'incendie criminel
de mai 72 on eût toujours ignoré qu 'il
s'était agi d'un acte de malveillance , puis-
que l'enquête faite conclut à une défec-
tuosité technique dans les combles. C'est
bien un... comble. Et l'on se demande com-
bien d'incendies criminels passent ainsi sur
le compte de la technique déficiente ! C'est
inquiétant.

Que dame H. ait été le mauvais génie
du prévenu cela ne fait aucun doute mais
le substitut du procureur reprocha au pré-
venu de n'avoir pas hésité , au dernier mo-
ment en sachant — car il le savait — que
quatre enfants seraient mis en sérieux dan-
ger. Aussi demanda-t-il une peine de 4 ans
de réclusion pour Currit.

Le tribunal , prenant en considération cer-
taines circonstances atténuantes condamn a
l'accusé à 3 ans de réclusion , dont à dé-
duire 140 jours de détention préventive,
et au paiement de 2200 francs de frais.

En fait d'amour « à la vietnamienne »
c'était bel et bien un brigandage

La seconde affaire de la journée est
d'une tout autre nature.

Sur le banc des accusés sont assis un
Neuchâtelois de 29 ans, Eugène Semon,
carrossier , et une très jeune Française de
mère vietnamienne, Nicole Le Rouvillois ,
qui aura 20 ans en septembre prochain, et
domiciliée actuellement à Nancy.

Ce prévenu a, en matière de délits, un
répertoire tellement impressionnant que le
substitut du procureur n'a pas craint de
dire qu 'en feuilletlant l'acte d' accusation on
a l'impression de parcourir le Code pénal
suisse : vols, abus de confiance, escroquerie,
détournement d'objets mis sous main de
justice , faux dans les titres , suppression de
titres , filouterie d'auberge et, pour
couronner le tout , brigandage. Quelques-uns
de ces délits ont été commis avec son amie
d'un temps , qu 'il entraîna dans ces sombres
aventures tantôt en Suisse, tantôt en
France.

Là aussi, n 'était le brigandage, ce serait
plutôt l'affaire d'une cour correctionnelle ,
malgré le nombre de délits commis.

Scmon est un faible de caractère , un être
instable , influençable mais il porte, c'est
vrai , une lourde hérédité et souffre d'une
légère débilité mentale et de psychopatie.
Tous les délits qui lui sont reprochés , il les
reconnaît à l'exception du brigandage. II
nie avoir usé de violence pour dévaliser sa
victime qui se trouva ligotée sur un lit , dans
le plus simple appareil , sous prétexte de lui

faire connaître les voluptés de l'« amour à
la vietnamienne », cependant qu 'on lui
volait son pardessus, son protefeuille et les
clés de sa voiture !

Dans ce brigandage — délit finalement
retenu par la Cour dans son jugement —
une fois de plus c'est le prévenu qui poussa
en avant son amie pour n'intervenir qu 'au
moment de « cueillir le fruit mûr >.

Dans toute cette affaire, releva le
substitut du procureur , Semon porte la
presque totalité de la responsabilité des
actes délicieux commis.

Le défenseur de la jeune fille tenta
habilement de faire tomber l'accusation de
brigandage en mettant ce délit plus sur le
compte de la ruse que sur celui de la
violence.

La jeune Française , on l'a compris hier,
est aujourd'hui sortie de la mauvaise passe
dont l'origine se situe à Champagne quand ,
alors qu 'elle était sommelière, elle fit la
connaissance de Semon. Elle a repris les
études abandonnées jadi s et fait de la
représentation à côté pour les payer. Ce qui
dénote de la volonté et le désir de se sortir
de cette impasse.

La Cour lui en a donné l'occasion
puisqu 'elle l'a condamnée à 15 mois de
prison , dont à déduire 104 jours de
détention préventive , avec sursis durant 3
ans et au paiement de 900 fr. de frais de
procès. Quant à Semon, il fut condamné à

3 ans d emprisonnement , moins 312 jours de
détention préventive et aux frais s'élevant à
2700 fr.

Le substitut du procureur avait requis 4
ans de réclusion contre 1'acusé et 18 mois
de prison pour son ancienne compagne.

G. Mt
LA COUR

Pour cette audience d'un jour , la Cour
d'assises siégeait dans la composition
suivante : Président M. Bertrand Houriet ,
juges Mme Schaer-Robert et M. Frédy
Boand , jurés Mmes Madeline Béguin et
Bénédicte Gabus , MM. Roger Cousin,
Samuel Kohler , Hermann Thalmann et
René-Robert Geyer ; greffier M. Lambert.
Ministère public M. André Perret , substitut
du procureur général. Défenseurs Me Elio
Perruccio (Currit) , Biaise Stucker (Semon)
et Daniel Landry (Nicole Le Rouvillois) .

Arbres abattus de Saint-Biaise
Le Conseil communal explique

les motifs de cette « saignée »
De notre correspondant :

La controverse née de l'abattage d'une
cinquantaine d'arbres dans le secteur de
la Rive-de-1'Herbe se poursuit. Le Con-
seil communal de Saint-Biaise fait enten-
dre sa voix et s'efforce maintenant de
faire comprendre à la population , cho-
quée, les motifs de cette « saignée ».
Dans un communiqué qui sera distribué
aujourd'hui à tous les ménages de la
localité, l'exécutif précise qu'il est par-
faitement conscient de la valeur de
l'environnement et plus spécialement des
arbres dans un secteur aussi saturé de
circulation que celui qui est en cause.

Cependant, il a du admettre comme
seule solution possible l'abattage des ar-
bres. Il reconnaît qu 'il a été appelé à
prendre une décision impopulaire parce
qu'aucune autre solution n 'était possible
pour concilier les impératifs suivants :
suppression de deux passages à niveau,
création d'un nouveau passage sous
route entre le carrefour de Vigner et la
rue de la Musinière pour piétons,
amélioration d'un ancien passage sous
route pour piétons et aménagement du
carrefour de la Poste. Le Conseil com-
munal précise à toutes fins utiles que le
remplacement des arbres abattus sera
assuré par les maîtres de l'ouvrage.

« Pas d'arbitraire » déclarent lee Seruices industriels
Les abonnés a I électricité et la hausse des tarifs

Tl y a quelque temps, nous nous som-
mes faits l'écho du mécontentement ma-
nifesté par un certain nombre d'abonnés
à l'électricité. Le Conseil communal de
Neuchâtel ayant , en effet , décidé d'aug-
menter les tarifs de 15 % à partir du 1er
janvier 1973, il s'est trouvé que, pap le
jeu des contrôles périodi ques, certains
contribuables ont reçu en janvier de' cet-
te année une facture d'électricité qui
portait sur les trois derniers mois de
1972 assortie de la nouvelle hausse.

Cette mesure semblait, à première vue,
arbitraire puisque ceux qui avaient la
chance de voir leur compteur relevé en

décembre n'ont pas eu à payer le nou-
veau tarif. Y avait-il donc deux poids et
deux mesures ?

POUR CHACUN QUATRE
DÉCOMPTES TRIMESTRIELS

M. P.-E. Martenet , conseiller commu-
nal et directeur des Services industriels
de la ville , estime, pour sa part , qu 'il n'y
a pas lieu de voir là une quelconque
mesure discriminatoire , et il l'explique.
Tout d'abord , rappelle-t-il, c'est le 27
octobre 1972 que le Conseil communal,
décidait , dans le cadre de ses compéten-
ces, d'appliquer cette nouvelle hausse.

L'article 2 de cet arrêté précisait même
ceci : cette décision « entre en vigueur le
1er janvier 1973 et la majoration sera
appliquée aux factures établies dès cette
date ». Les factures contestées, poursuit
alors M. Martenet , sont donc conformes
à la décision prise par l'autorité commu-
nale et né comportent dès lors ni erreur .;
ni irrégularité.

Ce point de procédure éclaircie , le di-
recteur des SI ne pense pas que le critè-
re utilisé en l'occurrence soit inéquita-
ble. En effet , dit-il , chaque abonné sera
appelé à payer durant l'année 1973 qua-

tre décomptes trimestriels établis sur les
mêmes bases, comme chaque abonné
avait également payé quatre décomptes
sur l'ancien tarif en 1972. Si l'on com-
prend bien M. Martenet, on peut donc
dire que certains abonnés ne payent pas
pins, - que d'autres, mais qu'ils payent ;
| plus vite que d'autres... Une nuance qui ,
' il "ê§t'~Vrâi , né matique pas de subtilité ! '

i SOUS LE RÈGNE DE
L'ÉLECTRONIQUE

Quoi qu'il en soit il aurait été difficile
; aux Services industriels d'agir autrement,
sans qu'il n'en résulte de sérieux incon-
vénients. De l'avis des responsables, il
aurait en effet été matériellement impos-
sible de relever simultanément, en fin
d'année, tous les compteurs de la ville.
En période normale, ce sont deux , voire
trois, personnes qui sont occupées quoti-
diennement à cette tâche. Or il leur faut
trois mois pour faire le tour de la ville.
Comme, il y a à Neuchâtel 19.000 abon-
nés et près de 50.000 compteurs, il fau-
drait 110 personnes environ pour relever
tous les compteurs en une seule journée,
ou dix personnes pour effectuer ce tra-
vail en une quinzaine de jours. Or la
commune ne dispose ni de ce personnel
supplémentaire , ni du matériel (clés, fi-
ches, etc.) que cela supposerait.

Il convient de préciser encore que
c'est la centrale électronique de gestion
qui est chargée d'effectuer , selon un pro-
gramme précis établi sur trois mois, la
préparation des fiches, les facturations,
les encaissements et, s'il y a lieu , les
cartes de rappel. Utiliser une autre
procédure, pour introduire cette nouvelle
hausse, que celle qui a été finalement
adoptée aurait eu pour conséquence de
désorganiser l'ensemble de cette
programmation.

Ces explications suffiront-elles à satis-
faire les mécontents ?

S. Sch.

Créer un centre d'attrait pour
toute la jeunesse de la localité

t -es éclaireurs de Boudry font des proj ets

Création d un centre d hébergement
pour les troupes et les louveteaux
d'autres régions, projections de films,
bibliothèque , cours de mécanique
automobile , spectacles, conférences ou
construction d'un bus : les éclaireurs de
la troupe Marfaux de Boudry — une
soixantaine de membres avec les routiers
et les louveteaux — ont du travail sur
la planche pour réaliser tous ces projets.

Privés de leur local à la fin de 1972,
sur l'emplacement duquel on prévoit un
garage pour les vélos et les cyclo-
moteurs des élèves du nouveau collège,
ils se réunissent depuis dans des locaux de
fortune. Mais la commune leur a
attribué un terrain un peu plus loin ,
près de l'Areuse, et la troupe espère
disposer d'un nouveau centre de réunion
d'ici la fin de l'année. Des entreprises
locales sont venues à leur aide : installa-
tions diverses, main-d'œuvre, matériaux
de construction gratuits. La commune
contribuera aussi à cette réalisation. La
troupe se chargera des installations
intérieures du bâtiment qui comprendra
une vaste salle de réunion , un dortoir
avec une trentaine de lits , une cuisine,
un dépôt pour le matériel de camping.

Pour s'installer , la troupe aura besoin
de 35.000 francs. Il s'agit donc pour les
éclaireurs de trouver rapidement une
partie de cette somme, quitte à recourir
pour le reste à un emprunt.

Première initiative : l'organisation , le
samedi 10 mars, d'une soirée publique à
la salle de la paroisse catholique. Au
programme : spectacle de variétés, danse
animée par un orchestre et diverses sur-
prises réservées aux hôtes. Puis, ils ont
prévu en juin , un rallye , organisé par les
routiers , en septembre, un marché aux
puces, la participation aux prochaines
«Boudrysia» et à d'autres manifestations.

La population de Boudry et des envi-
rons sera appelée à contribuer par des
dons à l'installation du nouveau local :
meubles, livres pour la bibliothèque,
etc...

La troupe Marfaux , envisage de faire
de ce local un centre d'attraction pour
toute la jeunesse de la localité. Elle
souhaite aussi recruter de nouveaux
membres, former des cadres et attirer
dans ses rangs les enfants des travail-
leurs étrangers qui sont nombreux à
Boudry.

D'autres projets : cours de para-
chutisme, équitation , plongée sous-
marine , jumelage avec des troupes de
différents pays. Et également la volonté
de collaborer avec toutes les sociétés
locales pour animer la vie de Boudry et
rapprocher entre eux tous les éléments
de la population.

J. P.

Structures romanesques et vision sociale chez Maupassant
Soutenance de thèse de doctorat à l'Université

Mercredi. M. Charles Castella a soutenu
à la faculté des lettres sa thèse de doctorat
sur le sujet suivant : Structures romanes-
ques et vision sociale chez Maupassant. Les
rapporteurs étaient M. Marc Eigeldinger et
M. René Girard , professeur à la State Uni-
versity of New-York , Buffalo. La séance
était présidée par M. André Schneider .

Charles Castella est né en 1927 à Flo-
rence, où il a fait ses premières classes.
Il est venu ensuite à Fribourg, puis à
Neuchâtel , où il a obtenu la licence es
lettres en 1951. Il enseigne dès cette date
à l'Ecole supérieure de commerce. Il est
aujourd'hui professeur à l'Ecole supérieure
des jeunes filles. II donne également des
cours au Séminaire de français moderne et
à l 'Université populaire .

Comme il l' explique au début de sa thè-
se, l'intérêt de M. Charles Castella pour
le problème des relations entre les struc-
tures de l'œuvre littéraire et celles de la
société qui l' a vu naître , s'est éveillé lors

d'un séminaire qu 'il a suivi comme étudiant
à l'université. Il s'agissait de l' engagement
de l'écrivain et du roman naturaliste au
sujet duquel Sartre écrit : « Le déterminis-
me du roman natu raliste écrase la vie ,
remplace l'action humaine par des méca-
nismes à sens unique. Il n'a guère qu 'un
sujet : la lente désagrégation d'un homme ,
d'une entreprise , d'une famille , d'une so-
ciété... Lorsqu 'il nous montre, par hasard ,
la . réussite d' un ambitieux , c'est une ap-
parence : Bel-Ami ne prend pas d' assaut
les redoutes de la bourgeoisie , c'est un
ludion dont la montée témoigne seulement
de l'effondrement d'une société. »

C'est bien en effet dans cette perspective
que M. Charles Castella a décidé d'étu-
dier les six romans de Maupassant : « Une
vie », « Bel-Ami », « Mont-Oriol », « Pierre
et Jean », « Fort comme la mort » et « No-
tre Cœur ». Pour ce faire , il s'est appuyé
sur les travaux et la méthode de Georges
Lukacs, de Lucien Goldmann et de René
Girard , en uti l isant  les concepts de struc-

ture significative , de quête demonique et de
médiation.

Dans l'exposé de son sujet , M. Charles
Castella constate tout d'abord que Mau-
passant était incapable de formuler le con-
cept de structure qu 'il met en œuvre de
manière magistrale dans ses romans. Rien
là d'étonnant. S'il l' avait pu , il n'aurait pas
été romancier , mais critique , deux attitudes
bien différentes l' une de l'autre.

M. Castella aborde ensuite la vision so-
ciale du romancier , qui , sous couleur d'ob-
jectivité, impose à l'humanité son illusion
particulière. Il est donc subjectif malgré lui.
Les structures fondamentales sont posées de
manière très cohérente, mais en vertu d'un
processus non conscient. De là, M. Cas-
tella passe à la géométrie du désir et au
problème des valeurs, qui débouchent sur la
médiation. Il analyse le jeu des valeurs
authentiques et dégradées dans le cas de la
noblesse , de la bourgeoisie et du prolé-
tariat , le thème dominant chez Maupassant
étant l'amour sur lequel l'ironie projette ses
équivoques.

Premier rapporteur , M. Marc Eigeldinger ,
félicite M. Charles Castella d'avoir réhabi-
lité et revalorisé l'œuvre romanesque de
Maupassant. Il le félicite également d'avoir
adopte une méthode stricte , sans enfermer
l'univers de Maupassant dans une formule
appauvrissante. Il lui reproche cependant
de trop systématiser son point de vue , par
exemple en face des personnages qui ont
bien une personnalit é indépendante de celle
de l' auteur. Non , répond M. Castella , les
personnages n'ont pas de conscience auto-
nome ; il y a le texte , et ils en sont pri-
sonniers . Ainsi , il serait absurde de dire
qu 'Oedipe , chez Sophocle , souffre d'un com-
plexe d'Oedipe.

M. Eigeldinger relève ensuite les limites
de la méthode sociologique et s'en prend
à ce déterminisme politico-social de nature
implacable , qui amène le critique à savoir
exactement ce que voulait le créateur , alors
que l'écrivain , lui , ne le savait pas. Il y a
là une illusion de la critique moderne qui
aura i t  seule les clés de la conscience uni-
verselle.

Il y a le th éoricien et il y a le praticien ,
répond M. Castella. Dans l'élan de la spon-
tanéité créatrice , l'écrivain utilise des pro-
cédés dont il ne connaît pas tous les mé-
canismes. A quoi M. Eigeldinger réplique
que le romancier est le plus souvent aussi
un critique , comme Flaubert qui fut même
plus grand critique encore que romancier.

M. René Girard , second rapporteur , s'as-
socie aux félicitati ons de son collègue et à
ses remarques concernant les qualité s de
cette thèse. Il formule également une série
de réserves sur le carcan sociologique , oùl' auteur s'est enfermé. Il s'agit d'un cadre
sociologique non rigide et non hermétique ,
corrige M. Castella. Et la discussion se
termine de manière sibylline autour du dif-
ficile problème de la folie de Maupassant.

Après délibération , le jury par la voix de
M. André Schneider , décerne au nom de
la faculté des lettres et de l'université le
grade de docteur es lettres à M. Charles
Castella avec ses vives félicitat ions pour le
caractère vivant de ses analyses et la qualité
de ses réponses.

P.L.B.

Bon fart !
Ce n'est pas le manque de neige qui

retiendra chez eux en cette fin de semai-
ne les skieurs ! En effet , selon le bulletin
d'enneigement publié chaque semaine
par l'Office neuchâtelois du tourisme, il
y a de « l'or blanc » en suffisance (50 à
100 cm) dans toutes les « stations » de
notre canton. Les pistes sont bonnes par-
tout à l'exclusion de Tête-de-Ran où
elles sont néanmoins praticables. La nei-
ge est dure à la Vue-des-Alpes et Tête-
de-Ran , mais fraîche partout ailleurs.
Toutes les installations de remontées
mécaniques sont en fonction , si bien que
les skieurs pourront s'en donner à cœur
joie.

Les amateurs de ski de fond , eux,
trouveront des pistes de randonnées bali-
sées et praticables à Chaumont , Tête-de-
Ran , la Vuc-cles-AIpes , Pouillerel , la Ro-
bella , la Brévine , les Cernets-Verrières et
la Nouvelle-Censière. Bon fart !

Nos amis les chiens !
Ctorr&spontîances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef.
Permettez-nous de vous faire part de

quelques réflexions concernant les
mesures annoncées par la direction de
police de notre ville au sujet des chiens
tenus en laisse ou lâchés inopportuné-
ment le long de nos rues, chemins et
trottoirs.

Nous applaudissons à cette interven-
tion communale visant les propriétaires
de chiens , ceux en particulier dont
l'inconscience semble parfois désar-
mante ! Nous souhaitons vivement
qu 'une surveillance active et efficace soit
exercée sur l' ensemble du territoire
communal .  Nous pouvons parler en
connaissance de cause des méfaits quoti-
diens... répandus par les chiens en pro-
menade dans notre entourage immé-
diat ! L'escalier du Château , le chemin
de ronde , les abords de la Collégiale , du
Château , sont devenus les lieux favoris
de promenade et d'exercice des proprié-
taires de chiens et de leurs bêtes. Cela
se comprend : ces escaliers , chemins ,
places et ruell es sont de tout repos, loin
du risque des voitures. Les chiens en
profitent après s'être ébattus , pour
déposer leurs cadeaux sur les marches ,
les seuils et les recoins qui s'offrent à
eux !

Descendre l' escalier du Château
devient certains jou rs, un vrai slalom ,
pour ne pas glisser sur ces ordures
canines. D'autres que nous , dernière-
ment , en ont fait la remarque et s'éton-
nent que l'on ne puisse remédier à ces
abus.

Que l'on veuille bien surtout ne pas
voir clans ces lignes une agressivité quel-
conque à l'égard de ces sympathiques
sieurs auxquels nous avons prodigué
beaucoup d'amitié. Il faudrait seule-
« toutous ». Nous en avons possédé plu-
ment que certains pro priétaires soient
plus raisonnables , moins égoïstes et
tiennent compte des désagréments causés
par leur attitude désinvolte.

Cela d' autant plus , que nous allons
vers le printemps , vers les beaux jours.
Les visiteurs toujours plus nombreux du
"hâleau et de la Collégiale , les
amoureux de notre ville et de ses vieilles
pierres vont affluer.

Devront-ils , en ces lieux , courir le
risque de poser le pied à chaque instant
sur ces cartes de visite nauséabondes ?
D'aucuns prétendent que c'est « signe
d' argent » !  A ce titre , nous serions les
millionnaires de la ville !

Nous n 'en demandons pas autant. Ces
lignes ont pour but d' attirer l'attention
sur une situation préjudiciable au bon
renom de notre ville et d'y porter
remède.

Vous remerciant de l'hospitalité
accordée à ces vœux , nous vous prions
d' agréer , Monsieur le rédacteur en chef ,
l' expression de notre considération
distinguée. »

F. Monnier , H. Guellet , S. Desaulcs ,
R. Schauwer, C. Olivier. Charles Eris-
mann , Riifenacht , Fuchs, Favre et
d'autres signatures illisibles.

Qui a vu cette voiture?
• DANS la nuit de mercredi à jeudi ,

il a été volé en ville une voiture de
marque Ford Escort , de couleur brun
métallisé et portant les plaques
NE 65 101. Tous renseignements sont à
communiquer à la gendarmerie, télépho-
ne 24 24 24.
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Oëbut d'incendie aux Armourins
• CHAUDE alerte hier vers 18

heures, aux grands magasins Armou-
rins, où un début d'incendie s'était dé-
claré au 4me étage. Heureusement, il
y eut plus de peur que de mal, au
propre comme au figuré.

Deux employés de la maison, un
décorateur et un apprenti, étaient oc-
cupés à encoller une plaque métalli-
que afin de l'apposer contre le mur
d'un petit local du département de dé-
coration, sis dans le bâtiment No 15,
rue de l'Hôpital, soit au nord du com-
plexe des Armourins.

La colle utilisée doit s'appliquer à
la fois sur la surface du mur et la
pièce collée. L'opération se fait d'or-
dinaire sur place, mais elle n'est pas
sans danger, étant entendu que la
substance employée est extrêmement
volatile et inflammable.

Les gaz qui se sont échappés en
cours de collage se sont enflammés
hier en fin d'après-midi, dégageant une
forte fumée. L'apprenti, M. R. G., s'est
alors trouvé bloqué près de la fenêtre
du local, par le foyer de l'incendie
naissant Heureusement, son collègue
de travail, M. J.-P. F., le secourut
immédiatement et lui permit de ga-
gner la sortie. Un autre employé tra-
vaillant à proximité eut la présence
d'esprit d'intervenir aussitôt avec un
extincteur, qui lui permit de maîtri-
ser rapidement le feu.

Cependant, l'alarme était donnée
dans le grand magasin par les détec-
teurs des quatrième tout d'abord, puis
cinquième et troisième étages, selon
un système qui a parfaitement fonc-

tionné et que nous avons eu l'occasion
de présenter à nos lecteurs lors d'un
récent exercice. Le directeur de l'en-
treprise alerta les premiers secours,
aussitôt le début d'incendie déclaré^tandis que l'alarme était donnée dans
le magasin et que les trois étages su-
périeurs étaient évacués à titre de me-
sure de précaution prévue par le plan
de défense contre le feu.

Faisant preuve d'une remarquable
rapidité d'intervention, les premiers
secours purent heureusement se con-
tenter de constater que tout danger
était écarté. Le major Habersaat,
commandant du bataillon des sapeurs-
pompiers de Neuchâtel , s'est rendu sur
place.

Commotionné par l'incident qui
aurait pu tourner beaucoup plus mal
et souffrant de blessures superficiel-
les, M. R. G. a été conduit par l'am-
bulance à l'hôpital des Cadolles, mais
il a pu regagner son domicile dans la
soirée. M. J.-P. F. a également été
brûlé, mais très supcrficiellemenit.

Les dégâts ne sont pas très impor-
tants. Les murs du local ont été noir-
cis. A noter un détail piquant : ce
local venait d'être récemment repeint.

Quant aux causes du sinistre, il est
vraisemblable que ce soit une cendre
de cigarette qui ait enflammé les gaz,
encore qu'il soit interdit de fumer
dans le département de décoration. Un
court-circuit est difficilement crédible
à première vue, car l'installation élec-
trique fonctionnait encore une fois le
début d'incendie maîtrisé.

Les Fouilles vues par Tristan Davernis
A l'aula de l'Université

C'est une charmante conférence que
Tristan Davernis a donnée mercredi soir
à l'aula de l'université , sur les Fouilles.
Elle était placée sous les ausp ices de la
Dante A lighieri , dont le président , M.
Renzo Merciai introduisit le conféren-
cier, en présentant un bref historique de
cette région, fameuse d'abord par sa pré-
histoire et les vestiges que Ton y a dé-
couverts, puis par la colonisa t ion de Spar-
te, dès le huitième siècle avant Jésus-
Christ. Vint ensuite la colonisation ro-
maine, puis Hann ibal, les Sa rrasins, les
Angevins, les Normands. L'art de ce
pays, en particulier son architecture, se
distingue par une géométrie abstraite et
rigoureuse, qui culmine dans le fameux
Ceistel del Monte.

Ce château , au cours de sa conféren-
ce, Tristan Davern is nous le montrera
d'abord ele loin, isolé au sommet d'une
colline dominant un immense paysage
autrefois boisé, puis de p rès, dans son
architecture si belle et si sobre. C'est
l'œuvre de Frédéric II , ce souverain très
cultivé qui parlait sep t langues et qui
marqua tout ce pays de son empreinte
extraordinaire.

Le voyage de Tristan Davernis, illustré
par de magnifiques clichés en couleurs,
commence par Tarente, sa vieille cité
et ses jardins pleins de p ins, de palmiers
et de cactus. Dans la banlieue, une étran-
ge église moderne, d'une blancheur quasi
femtomatiq ue. Puis c'est Massafra , ville
troglodyte , qui servit ele refuge lors de
l'invasion des Sarrasins ; c'est sur la col-
line un dédale de sentiers, ele passages et
d' escaliers.

De Metaponte , la ville de Pythagore ,
il ne reste que les quinze colonnes d' un
temple grec. La rude cité de Matera se
dresse sur la colline , étrange conglomé-
rat de petites habitations comme écrasées
sous le soleil brûlant. On finit par s'y
perdre, surtout à l'heure oit l' on aurait
besoin de trouver un restaurant.

Sur le chemin ele Brindisi, voici d'im-
menses étendues de vignes. Nous arrivons
n Ostuni , l'Assise blanch e des Fouilles,
qui, en effet , est d'une blancheur éblo uis-
sante. Faute d' eau, la ville se dépeuple.
Pa ris c'est Brindisi, avec son immense
port et ses monuments, notamment ce
porti que eles chevaliers, qui y passaient
la nuit en prière, avant de s 'embarquer
pour la Palestine.

Encore quelques blanch es cités, et en-
f in  nous arrivons dans la région des
â trttlli », ces cases rondes à toit conique
qui rég issent toute l'architecture de plu-
sieurs cités. Il y a là, on le sent, une
sorte de coquetterie de la part des ha-
bitants, qui se fon t  un point d'honneur
de ne jamais construire dans un autre
style. Les hôtels même sont des « trulli »,
aménagés d'ailleurs de manière très ave-
nante.

Ainsi. Tristan Davernis nous a révélé
toute une région de l'Italie pour nous peu
connue, et que jamais nous n'aurions
imaginée si brillante et si diverse, si
riche et si séduisante. L'un ele ses pri n-
cipaux charmes est de n'être pas encore
infectée par le tourisme. Son visage est
encore intact, tel que l'ont modelé les
millénaires.

P.L.B.

PESEUX

Alors qu 'il circulait hier vers 7 h 30 au
guidon de son cyclomoteur avenue Forna-
chon à Peseux , M. Walter Rietmann , 63
ans , de Peseux, à l'intersection avec la rue
Ernest-Roulet , fut renversé par une voiture
conduite par M. F. V. domicilié à Corcel-
les. Le cyclomoloriste , souffrant d' une frac-
ture du pied gauche , a été transporté en
ambulance à l'hôpital des Cadolles.

Cyclomotoriste renversé

• Fanfare de Boudry
et d'autres informations
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DÉPARTEMENT
DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE
MISE AU CONCOURS

Un poste da

PRÉPARATEUR
au Gymnase cantonal de Neuchâtel, ai
laboratoire de chimie, est mis ai
concours.

Traitement et obligations : légaux.

Entrée en fonction : à convenir.

Les offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculurr
vitae et des copies de diplômes et cer-
tificats, doivent être adressées à l'Office
du personnel, château de Neuchâtel
jusqu'au 10 mars 1973.

A LOUER AU LANDERON,
immédiatement ou pour date à
convenir,

APPARTEMENT
de 4 V2 pièces.
Location mensuelle 540 fr. plus
charges et place de parc.

Faire offres à
Fiduciaire Seller & Mayor,
rue du Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

Hôtel-restaurant des Rochers-de-Naye cherche, pour le mois de
mars-avril,

4 personnes ou 2 couples
pour le service, buffet, cuisine, lingerie et une VENDEUSE pour le
kiosque-souvenirs. ,
Permis de travail exigé.
Nous avons chez nous une bonne ambiance de travail et nos con-
ditions d'engagement tiennent compte des exigences du poste.

Veuillez bien téléphoner au No (021) 61 55 47,
Hôtel des Rochers-de-Naye, J. Bûcher.

Commerce du centre
de la ville
de Neuchâtel
cherche pour entrée
immédiate,

DAME
à la demi-journée,
le matin ,
pour préparation
de commandes
et établissement
d'inventaire.

Faire offres écrites,
avec curriculum
vitae et prétentions
de salaire, à case
postale 1172,
2001 Neuchâtel.

A louer

MAGASIN
Coop, Monruz 5,
pour fin 1973.

S'adresser à
E. Beyeler,
tél. 25 39 67.

Appartement
3 Vz pièces
près du lac,
au Landeron,
tout confort ,
libre Immédiatement ,
535 fr. charges
comprises.
Tél. 25 75 22,
Interne 81.

La Caisse maladie Fraternelle de Prévoyance cherche
pour son centre électronique du traitement de l'infor-
mation équipé d'un ordinateur NCR Century 100, un

PROGRAMMEUR CONFIRME
ayant une expérience pratique et si possible quel-
ques notions d'analyse. Le candidat capable se verra
confier par la suite la responsabilité du service.

Nous offrons :

— un travail varié dans un domaine intéressant et
humain

— un horaire individuel et une semaine de cinq
jours

— un salaire et des prestations sociales adaptés à
la conjoncture actuelle.

Faires offres manuscrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae, à
CAISSE MALADIE FRATERNELLE DE PRÉVOYANCE,
Administration centrale,
rue Louis-Favre 12,
2002 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 09 33.

Cressier
A louer dans immeuble neuf
beaux appartements de

2 1/z et 3 chambres
frigo, tapis tendus, dévaloirs,
ascenseurs, tout confort.
Libre Immédiatement ou pour
date à convenir.

S'adresser à l'Etude Wavre,
Neuchâtel. Tél. 2510 63.

A louer à Neuchâtel (fbg de l'Hô-
pital), pour avril 1973,

locaux commerciaux
2 fois 128 m2.
Ces locaux, avec 2 vitrines, peu-
vent convenir également pour peti-
te industrie, salle d'exposition, etc.

Adresser offres écrites sous chif-
fres 87-231 aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

LA NEUVEVILLE

Chemin de la Récille
Immeubles « Beau-Soleil »

Appartements à louer
2V2 pièces dès Fr. 340.—
3V2 pièces dès Fr. 435.—
4V J pièces dès Fr. 530.—
plus charges.

Tout confort. Tapis. Cuisines com-
plètement équipées.

Disponibles : 1er mai 1973.

Pizzera & Lador Gérance
rue Hugi 5, Bienne,
Tél. (032) 3 82 80.

YVERDON
Promenade des Pins 3.
A louer, dans immeuble neuf, ap-
partements de

2 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 365.—,
charges comprises ;

3 

pièces, cuisine, bains, W.-C.
balcon, dès Fr. 480.—,
charges comprises.

Construction soignée - tout con-
fort - soleil - verdure - vue -
tranquillité.
Garages et places de parc à dis-
position.

Pour visiter et traiter :
SOGIM S.A., Maupas 2, Lausanne.
Tél. (021) 20 56 01.

A LOUER A NEUCHATEL

APPARTEMENT
de 3 pièces, libre Immédiatement
ou pour date à convenir.
Location mensuelle, 500 fr. plus
charges.

Faire offres écrites à
Fiduciaire Seiler & Mayor,
rue du Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

Nous cherchons, à partir du 1er
ou du 24 mars 1973, pour l'une de
nos futures collaboratrices, un

appartement
non meublé

de 1 VJ OU 2 pièces, confort mo-
derne, à Neuchâtel ou aux envi-
rons.

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 2111 71 (Interne 277).

On demande à louer

CHALET
au bord du lao
dès le 20 août
et jusqu'à
mi-septembre 1973.
Adresser offres
écrites à Ml 529 au
bureau du Journal.

On cherche, immédiatement ou à
convenir,

LOGEMENT
dans ferme ou petit locatif, au
Val-de-Ruz.
Récompense.
Adresser offres
sous chiffres 80-8773,
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2501 Bienne.

Neuchâtel ou aux environs immé-
diats, pianiste, professeur au
Conservatoire, cherche pour juil-
let ou date à convenir

1 studio ou petit
2 pièces

non meublé.
Tél. (025) 4 40 27, dès 21 h,
sauf le lundi.

Studio
meublé
est cherché
par personne seule,
pour date
à convenir.
Situation tranquille.
Tél. 24 37 91.

[CERVIA -̂ JADRIATIQUE ^Wlt
Eté 1973: à louer
MAISONS ET
APPARTEMENTS DE
VACANCES
Tout confort Plage privée.
Prix avantageux.
Renseignements:
J.P.Trtlmpler, case postale
6300 Zoug 3, T. 042/2112 98v t

rlt'.|[chMH-|
Nous cherchons
pour l'un de nos employés

appartement
de 3 pièces
dans la région Hauterive - Saint-
Biaise - Marin.

Veuillez adresser offres ou télé- !
phoner à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, téléphone
33 31 41, pendant les heures de
bureau.

Je cherche à louer à l'année

APPARTEMENT
dans chalet ou ancienne ferme.
De préférence, région Lignières,
Enges, Nods.
Confort ou mi-confort.
Adresser offres écrites à BW 500
au bureau du journal.

GALS
près Saint-Biaise,
à louer grand

STUDIO
meublé,
aveo douche.
S'adresser à
A. Schwab-Beutler,
Gais près
Saint-Biaise.
Tél. (032) 83 22 93.

Val d'Hérens
la Sage
logement
4 chambres,
4-5 lits, libre juin
et août ;

mazot
à 15 mètres
des Haudères,
sur la route
d'Arolla,
1 chambre à 3 lits,
belle situation,
libre juin et dès
le 1er août.

Tél. (038) 25 45 76.

URGENT
Nous désirons louer à Neuchâtel

LOCAUX
avec vitrine, rez-de-chaussée si
possible.
Surface : 50 à 100 m2.
Faire offres à case postale 33,
2003 Neuchâtel.

A LOUER A AUVERNIER

APPARTEMENT
de 2 pièces, meublé.
Location mensuelle : F. 400.— +
charges et place de parc.
Libre immédiatement ou pour
date à convenir.

Faire offres à Fiduciaire Seiler &
Mayor, Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

A louer aux
Gouttes-d'Or 66

appartement
de 3 pièces
chauffage et
eau chaude
généraux, cave,
galetas, pour
le 24 avril.

S'adresser à
J. Leuenberger,
villa Primerose,
Peseux.
Tél 31 43 63.

Nous cherchons pour notre per-
sonnel

APPARTEMENTS
de 2, 3 ou 4 pièces, à Neuchâtel
ou région ouest de la ville, jus-
qu'à Boudry. Loyers raisonnables.

Prière de faire offres écrites ou
de téléphoner au (038) 211145,
Interne 238.
Fabrique de Tabac Réunies S.A.,
Neuchâtel.

' I  SI VOUS AIMEZ...
i

— La détente et le calme de la campagne
— Vivre en dehors de ville
— Une situation dominante et ensoleillée
— La vue sur le lac et les Alpes
— La forêt et place de jeux à proximité
— Une piscine couverte et chauffée (éventuelle)
— Des moyens de communications sur place
— Modeler votre intérieur selon vos désirs

, — Un appartement bien conçu avec cheminée
i — Une cuisine bien agencée

— Possibilité de visiter un appartement pilote
— Bénéficier de prix très compétitifs

Demandez sans tarder et sans engagement le pros-
pectus de nos APPARTEMENTS A VENDRE pour l'au-

, tomne 1973 dans la

CITÉ «BOIS-SOLEIL»
LES HAUTS-GENEVEYS

Promotion - Construction - Vente
CLAUDE ENGELHARD
Crêt-Taconnet 24, Neuchâtel - Tél. (038) 24 53 21

| ï FINANCES

AVIS AUX CONTRIBUABLES
Les contribuables sont informés qu'un

exemplaire de la

LISTE OFFICIELLE
DES COURS 1973

est déposé dans chaque commune et
qu'ils peuvent consulter gratuitement
cette brochure au Bureau communal.

Cette liste des cours indique la valeur
Imposable au 1er janvier 1973 de tous
les titres cotés.

Administration cantonale
des contributions

A venare

3 VILLAS CONTIGU ËS, À SAINT - AUBIN - SAUGES
en construction, 5 Vi pièces avec garage, vue sur le
lac et les Alpes.
Prix à partir de Fr. 225.000.—.

Renseignements : ATELIER 2000, architecture-urba-
nisme, Grand-Rue 28, 2072 Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 33 23.

WTreM.iiiwim.i—¦¦ | |  I II j
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H m DÉPARTEMENT
| ! DE L'INSTRUCTION

\Jf PUBLIQUE
MISE AU CONCOURS

Un poste de

PSYCHOLOGUE
à l'Office régional d'orientation scolaire
et professionnelle de la Chaux-de-Fonds
est mis au concours.

Exigences: licence en psychologie, la
possession d'une formation spéciale en
consultation pour enfants ou en orienta-
tion professionnelle et scolaire est sou-
haitée.

Traitement et obligations : légaux.
Entrée en fonction : à convenir.
Tous renseignements concernant la

nature du travail peuvent être deman-
dés à la direction de l'Office régional
d'orientation scolaire et professionnelle,
rue de la Serre 14, 2300 la Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 3018.

Les offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculum
vitae et des copies des titres obtenus,
doivent être adressées à l'Office du per-
sonnel, château de Neuchâtel, jusqu'au
10 mars 1973.

UERLONNAZ - ORSIERES - VALAIS
A vendre week-end de vacances,
comprenant 5 pièces + cuisine, salle de bains, chauffage, accès par
voiture à l'année, situé à 1050 m, près de Champex (à 10 minutes
de la route du Grand-Saint-Bernard), région très ensoleillée.

Prix intéressant et à discuter.

S'adresser a i  M. Henri LOVEY, rue de la Fusion 29, à Martigny,
tél. (026) 21 11 30 pendant le week-end.

Bonvlllars
A vendre

maison
entièrement rénovée,
4 chambres,
cuisine modernisée,
salle de bains,
chauffage central
à mazout,
dépendances, jardin.
Tél. (024) 3 11 93.

L'annonce
reflet vivant
du marché

M COMMUNE DE COUVET.jU
Les Services Industriels de la commune

de Couvet cherchent

monteur-électricien
qualifié et expérimenté

Travail varié, semaine de 5 jours.
Avantages sociaux

Salaire et entrée en service à convenir.

Adresser les offres manuscrites com-
plètes au Conseil communal, 2018 Cou-
vet

ENCHÈRES PUBLIQUES
DE VINS

à CRESSIER (Nenchâtel)
Lundi 26 février 1973, la Direction 'de

l'hôpital Pourtalès fera vendre par voie
d'enchères publiques, à Cressier, par
les soins du greffe du tribunal du dis-
trict de Neuchâtel, les vins de la récolte
1972, de son domaine de Cressier, sa-
voir :

84.000 litres env. de vin blanc
contenus dans 24 vases

5900 litres env. de vin rouge
contenus dans 2 vases

qui seront mis en vente en 14 lots.

Les dégustations auront lieu :

vendredi 23 février 1973, de 9 heures
è 12 heures et de 14 heures à 17 heures,

lundi 26 février 1973, de 8 heures à
8 h 15, dans les caves de Troub, à
Cressier.

Les enchères commenceront à 9 h 30,
en la salle de la Maison Vallier.

GREFFE DU TRIBUNAL

Je cherche à acheter ou à louer
petite

maison de campagne
avec jolie vue et confort moderne,
région Littoral, entre Neuchâtel et
Yverdon.
Adresser offres écrites à KG 527
au bureau du journal.

Particulier cherche à acheter
(éventuellement à louer)

UN APPARTEMENT
de deux (trois) chambres, non
meublé.
Région des Cadolles de préfé-
rence.
Adresser offres écrites à RM 533
au bureau du journal.

A VENDRE à l'est de Neuchâtel

appartements
de 2V2 pièces
studios complètement
équipés

ascenseur.
Hypothèques assurées.
Pour tous renseignements :
ALLPLANING S.A., Beaux-Arts 19,
Neuchâtel, tél. (038) 24 5919.

i
A vendre à Cornaux

TERRAIN
pour la construction d'un immeu-
ble locatif de 16 logements.

Faire offres sous chiffres TO 535
au bureau du Journal.

A vendre à l'ouest de Neuchâtel

IMMEUBLE
de 8 à 12 logements.
Nécessaire pour traiter,
Fr. 200.000.— à 300.000.—.

Faire offres sous chiffres SN 534
au bureau du journal.

RAND0GNE 1150 m s/m
4 minutes d'auto
de Crans-Montana

encore 8 appartements libres (ap-
partements de 4V J, 3 Va et 2 '/s
pièces) avec tout confort.
Prix à partir de Fr. 1350.— envi-
ron/m2.
Mise de fonds assurée.
Société générale d'entreprise S.A.,
3960 Sierre, avenue du Rothorn.
Tél. (027) 5 45 55.

Nous cherchons, dans le Vignoble
ou dans le Jura,

ancienne ferme
ou maison

avec un peu de dégagement.
Paiement comptant assuré.

Adresser offres sous chiffres
OK 531 au bureau du Journal.

J'achète
terrains vuias

belle situation, avec dégagement
et vue. Région Littoral, de Marin à
Vaumarcus.
Pris indifférent.
Faire offres, avec plan de situation
si possible, sous chiffres CY 519
au bureau du journal.

«-̂ PljÉfSSs  ̂ BeflUCflSKC i

Wé S Gra —
Appartements à vendre

2 1/2 p. Fr. 75.000.—
3 Va p. Fr. 135.500.—
4V2 p. Fr. 138.000.—

Pour tous renseignements, prière de s'adresser
à TEFICO S.A., Lausanne. Tél. (021) 23 52 11.

¦i ¦mm «

A vendre à la Neuveville

maisons familiales
jumelées de 6 et 7 pièces

Situation spiendide avec vue imprenable sur le lac.
Cuisine avec équipement moderne et complet. Ins-
tallations sanitaires à chaque étage. Salon de 38 m2
avec cheminée. Loggia, solarium et pelouse devant
la maison. Garage.

Prix à partir de Fr. 285.000.—. Nécessaire pour trai-
ter Fr. 70.000.—. Financement assuré.

LS R3 Bill H mSm l$F Immeubles

rue Dufour 17, Bienne. Tél. (032) 3 44 55.

A vendre

IMMEUBLE LOCATIF
de 12 appartements de 3, 4 et
5 pièces. Magnifique situation
avec vue, à 10 minutes des cen-
tres de Neuchâtel ou de la Chaux-
de-Fonds.
Fin des travaux : octobre 1973.
Locations garanties une année
avec bon rendement. Financement
et hypothèques assurés à 75 "/» .
Adresser offres écrites à AW 517
au bureau du journal.

rres

Alassio
à vendre de Jolis
studios, cuisine
équipée, près
de la mer et de
la plage, dans
résidence suisse,

dès
Fr. 27.000.—
Visites sur place
organisées.
INTER-SERVICE,
Cité 15, Genève.
Tél. (022) 21 56 45.

Je cherche
à acheter

terrains pour locatifs
bien situés, avec accès, dans
zone locative, minimum 3 niveaux
habitables. Région indifférente.
Surface et prix à discuter.
Faire offres, avec plan de situation
du cadastre, sous chiffres BX 518
au bureau du journal.

A toute demande de renseignements, prière
de joindre un timbre pour la réponse.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

A vendre

appartement
4 pièces ,
pour 15.000 fr.,
il est à vous
avec garage.
Tél. bureau 24 59 19
soir 33 37 56.

A vendre

FERME
à 10 km d'Yve rdon ;
cachet. Conviendrait
pour chevaux.
Prix 59.000 fr.
S'adresser à
case 195,
1530 Payerne.



/fT MODE

/ ggË̂ A EMPQHTI1I
^ttx^^0000"̂  Tenues décontractées -
^*  ̂ non seulement pour les loisirs.

En couleurs masculines. „ „. u _ %, •- .. ^/^Punira encolure |£ Faciles à entretenir. tai es k l  20,=montante,en Acryl, tailles 5-7 llOo ^+ - :.»«¦*+,* «KïV 
tailles D—» *-,v^o

tt 3 jusis prix,
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cherche, pour son département de production,
division horlogère,

personnel féminin
qualifie

< "¦ . . i ' i ¦..'*;. ¦ ¦;/ -*¦' J

pour des travaux de comptage-pitonnage et de hui-
lage sur grandes pièces.

Travail en usine.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter à
PORTESCAP,
rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-Fonds,
M. Noverraz, tél. (039) 21 11 41, interne 425.

¦f^H _̂B_H_ _̂ai_ _̂MBH_mnBHH

Centre de couture BERNINA
Rue des Epancheurs 9
NEUCHATEL

engage pour date à convenir

une vendeuse
semaine de 5 jours.

Salaire intéressant.

Se présenter ou faire offres écrites
à notre magasin.

Usine de la région de Neuchâtel,
secteur appareillage, microméca-
nique, engage

chef d'atelier
pour son département découpage,
fraisage, perçage.
(Mécanicien serait éventuellement
formé.)

Horaire libre.

Appartement à disposition.

Faire offres sous chiffres 28-900051
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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VIKING-HUS
maisons préfabriquées suédoises,
cherche à compléter son équipe
de montage et engagerait des

MENUISIERS |
CHARPENTIERS !
AIDES-MONTEURS

Travail indépendant et varié.

Faire offres, avec prétentions de
salaire, à Viking-Hus,
case postale 20. 1401 Yverdon, ou
(024) 2 61 68.

Nous cherchons, pour le début
d'août 1973,

JEUNE FILLE
pour s'occuper de notre fils
(4 ans) et pour petits travaux
ménagers.

Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de famille.

Famille Hans Klelner, Ruti 279,
5704 Egllswll.
Tél. (064) 5519 62.

Coiffeuse ou coiffeur
pour dames est cherché.
Date d'entrée à convenir.

Adresser offres à
Jeunesse-Coiffure, Neuchâtel.

Commerce de bois Industriels de
la place cherche, pour le 1er avril
1973 ou date à convenir,

employée de bureau
consciencieuse pour facturation,
réception et téléphone.
Travail varié et intéressant.
Faire offres sous chiffres FA 504
au bureau du Journal, avec curri-
culum vitae et prétentions de sa-
laire.

!
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f̂ ^1 Nous cherchons pour I

I important laboratoire exerçant
son activité sur toute la Suisse

DÉLÉGUÉ MÉDICAL
AYANT UNE GRANDE EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE

Missions :
— promotion permanente des produits du laboratoire auprès du corps médi-

cal, des hôpitaux et cliniques
— surveillance et animation de l'activité des autres délégués médicaux.
Rayon :
— une partie de la Suisse romande, la ville de Berne et le Tessin.
Principales qualités requises :
— solide expérience pratique en tant que délégué médical
— souplesse d'adaptation sociale
— langues : français et allemand.

Il s'agit d'une situation de premier ordre et stable dans une
société d'excellent renom.

Veuillez adresser vos offres sous réf. no 1641

i

Sêlécadres est la garantie d'une discrétion absolue.
Pas de tests psychotechniques. I
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Nous cherchons pour 1

I importante société suisse de services financiers I

DIRECTEUR
I POUR LA SUISSE ROMANDE

(SPÉCIALISTE BANCAIRE : SECTEUR CRÉDITS
AVEC QUALITÉS COMMERCIALES)

Missions :
— prospection systématique des entreprises et des sociétés de services pour

promouvoir et proposer les services financiers de la société
— administration et gestion de l'agence suisse romande.

Quelques qualités requises :
— âge : 30 à 40 ans
— langues : français et allemand
— excellente connaissance de l'économie régionale
— grande facilité d'adaptation sociale.

Veuillez adresser vos offres sous réf. no 1050
I Sélécadres est la garantie d'une discrétion absolue.
I Pas de tests psychotechniques.
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Salon rustique très confortable, canapé fixe ou transformable, Fr. 3380.—
(crédit sur demande) .A
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cherche, pour son service de création, entrée immédiate ou à
convenir,

DESSINATRICE
ou AIDE-DESSINATRICE
Réalisation de plans pour la fabrication, croquis d'étude de
nouveautés en matière de cadrans sur la base de données
fournies par notre technicien. Tirage et distribution des docu-
ments techniques y relatifs.
Personne ayant des aptitudes pour le dessin technique pour-
rait être formée par nos soins.

PRDTOTYPISTE
Réalisation de prototypes et nouveautés selon directives. Con-
fection d'outillages en relation avec la création. Micromécani-
cien aurait la possibilité de travailler dans un champ d'action
intéressant.

DAME au DEMOISELLE
pour mise à jour des collections. Posage d'appliques sur cadrans
pour nouveaux modèles.
Commande de matériel destiné à la création de modèles.

' Avantages et prestations sociales d'une entreprise dynamique.
Sécurité d'une maison en pleine expansion.
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Le Cercle républicain de Couvet met en soumissior
la place de

TENANCIER
pour le 1er août.

Pour tous renseignements et offres, s'adresser i
A. Stauffer,
Couvet, rue du Progrès 9.
Tél. (038) 63 23 00.
Délai de soumission : 15 mars.

IdiSlIi —I

DESSINATEUR (trice)
¦

en électricité - électronique, possédant CFC et ayant quelques
années de pratique est cherché (e) pour notre service électro-
technique.

Les tâches de ce poste sont :

— réalisation de schémas électriques

— réalisation des maquettes de circuits imprimés

— réalisation des plans de disposition, liste de câble, etc.

Les personnes Intéressées par ce poste en contaot permanent aveo
l'électronique et l'électricité sont priées de prendre contact aveo
nous par téléphone, ou par écrit, au service du personnel.

Tél. (038) 53 33 33.

1 Cercle de la Cote, Peseux,
engage

SERVEUSE
ou

EXTRA
, Tél. (038) 31 11 69.

Nous cherchons

secrétaire bilingue
français-anglais. Connaissance de
l'allemand souhaitée.
Eventuellement à la demi-journée.
Horaire libre.

Adresser offres écrites à EA 521
au bureau du journal.

HOME WATCH CO LTD Fabrique d'horlogerie
Pierre-à-Mazel 11. 2000 Neuchâtel 7.

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

POSEUR EMBOÎTEUR
Travail diversifié par mise en chantier de petites
séries.
Faire offres écrites ou téléphoner au (038) 24 32 00.
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L'USINE DECKER S.A., à Neuchâtel
engage des

SERRURIERS
Travail varié en tôlerie et serrurerie d'atelier ou de
costruction, et un

REPOUSSEUR
SUR MÉTAUX
Faire offres ou se présenter à L'USINE DECKER |

i S.A., av. de Bellevaux 4, 2000 Neuchâtel. il
Tél. (038) 24 55 44. 1
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Nous cherchons pour entrée Immé-
diate ou date à convenir

peintre
en carrosserie :
Travail Intéressant. Salaire élevé.

Semaine de 5 Jours. Avantages
sociaux.

Prendre rendez-vous par téléphone
au (038) 2418 42.
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Nous cherchons,
pour entrées immédiate,

une vendeuse
de boulangerie.
Travail indépendant.
Tél. 25 28 54.

On cherche

| FILLE DE BUFFET
ET D'OFFICE

S'adresser à la confiserie
! j P. Hess, Treille 2, 2000 Neuchâtel.

on cherche

femme
de ménage
pour cabinet
médical.
Tél. 25 20 00,
pendant les heures
de bureau.

Pour compléter l'effectif de son personnel,

cherche, pour entrée immédiate ou pour date à convenir,

une bonne
VENDEUSE

Bon salaire pour une personne sympathique, sachant faire
preuve d'initiative et aimant un travail indépendant.

Se présenter sur rendez-vous à :

Chaussures DIANA
S'

Rue du Concert 2
Tél. (038) 25 29 54
2000 NEUCHATEL
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Pour les districts de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, toutes informa-
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communiquées à cette adressa.

Cinquantième émission de Radio-Hôpital
l'expérience pourrait avoir des émules

On ne s improvise pas du j our au len-
demain spécialiste dans le ̂ domaine de la
radio ou de la télévision. Pas plus que
dans celui de l'interview. C'est cela sans
doute le grand mérite de toute l'équipe
de Radio-Hôpital.

Une bande de copains issue notamment
des Chasseurs de sons ayant su garder
la tête froide sous l'avalanche de com-
pliments. L'heure des divertissements , ré-
servée exclusivement à l'hôpital de la
Chaux-de-Fonds, n'est et ne fut jamais
une mince affaire. Elle existe bel et
bien puisqu'elle s'apprête à célébrer un
anniversaire d'importance. Mais au tra-
vers des félicitations, des contacts fruc-
tueux établis avec d'autres associations,
il convient d'adresser un hommage à ceux
qui ont cru, ceux qui ont voulu une
émission de caractère tout à fait béné-
vole à l'intention des malades d'une ré-
gion et du personnel chargé de les
soigner.

EXPÉRIENCES
L'aventure fut  périlleuse, hésitante , elle

sut acquérir au gré des ans, une remar-
quable solidité. Et les ténors d'antan de
profiter d'expériences pour finalement li-
vrer, aujourd'hui , un travail quasi pro-
fessionnel tout en en conservant un sym-
pathique amateurisme.

Ce dimanche, l'équipe de Radio-Hôpi-
tal fêtera la 50me heure des divertisse-
ments , au cours d'un après-midi riche en
variétés. C'est ainsi que l'on pourra ap-
plaudir un accordéoniste-virtuose, René
Dessibourg, deux artistes de la région,
Mme Cécile Pantillon et Mlle Marceline
Parel , pianistes, dans des œuvres à quatre
mains , Michel Rusconi et ses flûtes rou-
maines et surtout les fantaisistes du caf
conc' parisien : Jean d'Arville et Liliane
Lil dont le passage dans un établisse-
ment public de la ville reçoit tous les
suffrages.

Puis, au carnet des invités , nous re-
trouverons le soroptimiste-club de la
Chaux-de-Fonds et deux de ses repré-
sentantes, Mme Perregaux et Mlle Jacot.
M. André Tissot, président de l'ASPAM
avec une séquence filmée au musée-

paysan et finalement M. Roger Ram-
seyer, conseiller communal et président
de la commission de l'hôpital.

DÉCEPTION
Une reprise peut-être ? Non. Mais bien

une habitude qui veut que l'on consacre
un anniversaire à Radio-Hôpital en or-
ganisant une émission radio et télévision.
Mais cette fête se doublera cette année
d'une certaine déception. En effet , n'ayant
pas obtenu les autorisations nécessaires,
les membres du comité ont dû se ré-
soudre à programmer un enregistrement
public , mais à l'aula du gymnase can-
tonal. Enregistrement auquel la popula-
tion est cordialement invitée et qui sera
suivie d'une diffusion en différé pour
les malades de l'hôpital, dès 16 h 30
cette fois, soit sur le canal 6 de la télé-
diffusion ou pour la TV dans les salles
de chaque unité de soins.

POSITIONS
Au cours d'une réunion avec la presse ,

les responsables ont pu préciser certai-
nes de leurs positions, tout en soulignant
la grande nouveauté de cette émission :
à savoir un enregistrement public dès
14 h 30 et surtout , pour la première fois ,
un différé à l'intention de l'établissement
hospitalier.

De fait , Radio-Hôpital avait pour doc-
trine principale le direct. C'est pourquoi
en date du 17 mars 1972, une lettre était
adressée en ce sens à la direction de
l'arrondissement de Neuchâtel proposant
que cette émission-anniversaire puisse se
dérouler du nouveau gymnase en direc-
tion de l'hôpital , en bénéficiant du câble
posé par une entreprise de la place. La
réponse fut négative . D'où un certain ma-
laise qui proviendrait d'une méconnais-
sance du groupe de Radio-Hôpital dont les
intentions restent tout à fait bénévoles et
limitées au seul divertissement des occu-
pants de cet établissement.

Les responsables de Radio-Hôpital.
(Avipress - Robert )

Une autre question tracassant l'équipe :
aucun local valable ne peut être mis à
disposition à l'hôpital lui-même. Cela est
en passe d'être réglé par la décision de
la protection civile d'offrir des salles qui
pourront être spécialement aménagées
d'une part en studio et en dépôt de
matériel.

A NEUCHATEL ?
Mais pour réaliser une telle émission ,

même en différé et du gymnase dont les
installations répondent à tout désir, que
faut-il ? Un groupe de techniciens, cer-
tes, mais également cinq caméras auto-
mati ques , trois magnétoscopes, plus une
quantité impressionnante de matériel.

Le programme a été établi, mais les
problèmes posés par la transmission ne
sont pas résolus, car l'on ne souhaite
nullement ici recourir à des procédés
« pirates » comme à Yverdon. Aussi est-
ce en attendant une solution heureuse
qui permettrait d'écouler des program-
mes de variétés à destination uniquement
des institutions sociales de la localité
que l'on se prépare à cette cinquantième
émission.

Mais la voie a été tracée, et d'ores
et déjà on annonce qu'une semblable ini-
tiative pourrait éclore à Neuchâtel. 11
semble que des responsables seraient prêts
à démarrer et les crédits nécessaires
à l'amélioration des installations dans les
hôp itaux seraient votés.

L'expérience chaux-de-fonnière, qui
connaîtra dimanche une phase importan-
te a produit ses fruits. Qu'en ressortira-
t-il dans d'autres localités ? Est-ce l'ou-
verture vers une télévision régionale voi-
re locale par câble ? Y répondre serait
sans doute prêter trop d'intention à « ceux
de Radio-Hôpital » qui se débattent ac-
tuellement avec une multitude de pro-
blèmes dont celui des finances n'est pas
le moindre.

Ph. N.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS '
Corso : 2(1 h 30, Commando pour un hom-

me seu l , (16 aus) .
Eden : 20 h 30, Fellini Roraa, (16 ans) ; 23

heures 30, Confession d' une prostituée
mineure , (20 ans).

Plaza : 20 h 30, Curé de père en fils, (16
ans).

Scala : 19 h et 21 h, On s'fait la valise
docteur, (16 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements : 84, av. Léopold-Robert , télé-
phone (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72 : 21 h à 4 h.
Le Scotch : 21 h à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Domino : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'histoire : fermé.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : acquisitions récen-

tes et les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Club 44 : pe intures et gravures

de Lui gi Grippa .
Galerie du Manoir : gouaches de Gerlrude

Stekcl.
Permanences médicale et dentaire : en casd'absence du médecin de famille , télé-phone 22 1(1 17.
Pharmacie d'office : 66, av. Léopold-Ro-

bert , jusq u'à 21 h ; ensuite tél. 11.
MANIFESTATIONS
Petite salle du TPR : 20 h 30, Lieutenant

K-Lay, par le Centre de culture de Neu-
châtel.

Théâtre ABC : 20 h 30, Jeu de masques etde fou.
Théâtre municipal : 20 h 30, Le Journald'Anne Frank , par les Artistes associés

de Lausanne.

Le Locle
Casino : 20 h 30, Catalow (16 ans).

23 h 15, Brigade anti-sex (18 ans).
Lux : 20 h 30, Elle cause plus... ellefl ingue (16 ans).

23 h 15, Psychologie des organes secuels(20 ans) .
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-gnements : Henry-Grandjean 5, tél. (0i9)

31 22 43. * ' '
Pharmacie de service : Breguet , Grand-Rue28 : dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en casd'absence du médecin traita nt , tél. 17 oule service d'urgence de l'hôpital , télé-phone 31 52 52.

Etat civil
de la Chaux-de-Fonds

(22 février)
NAISSANCES : Azzoppard , Sandrine,fille de Georges-Marcel-Raphaël , hôtelier etde Christa , née Gruhl. Cantoni, Sylvie, fille

de Charles-Emile , chauffeur et de Rose-Marie , née Kneuss.
DÉCÈS : Dasi , Fernand. électricien , né le

9 juillet 1924 , époux de Danièle-Madeleine ,
née Jacol-Descombes , dom. Le Locle.

Petites affaires de circulation
devant le tribunul de police

De notre correspondant :
Le tribunal de police a tenu son audience

hebdomadaire, hier après-midi, sous la prési-
dence de M. Jean-Louis Duvanel qu'assistait
Mme Danielle Pislor, commis-greffière.

Le 14 j anvier, un automobiliste loclois, U.
C circulait rue Georges-Perrenoud avec
l'intention de se rendre au Verger. Au
moment de s'engager rue Girardet il
n'observa pas le signal t Cédez le passage ».
A ce moment-là arrivait une file de voitures
venant de la Chaux-de-Fonds, circulant à
droite de la route. Malgré un freinage
rapide , la première de ces automobiles entra
en collision avec l'automobile de C. laquelle
tourna sur la route et ce fut le second
accrochage. Le prévenu conteste formelle-
ment que l'accident soit arrivé ainsi. Il dit
qu'il avait déj à franchi la route et se trou-
vait à droite de la rou te, direction le
Verger. Or les traces de freinage de l'auto-
mobile chaux-de-fonnière ainsi que les
témoignages de trois témoins indiquent bien
que le choc eut lieu alors que l'automobile
de C. était encore engagée au milieu de la
chaussée , son conducteur étant parti du
« stop » alors qu'arrivaient plusieurs
automobiles. C. conteste énergiquement. Le
juge retient en fait , sur la base des
déclarations des trois témoins qui sont con-
cordantes , que C. a effectivement commis
une faille. Tenant compte des circonstances
et de son âge, il le condamne à une
amende de 150 fr. assortie de 50 fr. de

frais. Cette peine sera radiée du casier
judiciaire de C. après un délai d'épreuve
d'un an.

COLLISION
L'affaire de J-P. S., du Locle également,

a passé comme une lettre à la poste. Il
était prévenu, alors qu'il circulait en
automobile le long de la rue de PHôtel-de-
Ville, un jour où la file « faisait accor-
déon » de n'avoir pas été en mesure de
s'arrêter derrière une voiture qui était
arrêtée , provoquant une collision. Dispensé
de comparaître ainsi que son avocat, le
tribunal lui inflige une amende de 20 fr. et
le paiement de 10 fr. de frais.

AFFAIRE RENVOYÉE
Entre J-A. C, prévenu et A. C. plaignant

quelque chose les divise : la jalousie. Aprèi
une première altercation dans un établis-
sement de la Chaux-de-Fonds le prévenu a
rossé le plaignant devant son domicile.
Selon les conslusions civiles les vêtements
du plaignant auraient subi des dégâts
estimés à 315 francs. Le juge demande aux
parties si la conciliation est possible. C.
offre de payer 100 fr. mais pas un centime
de plus. L'autre partie refuse si bien que le
président renvoie l'affaire pour manqu e de
preuves. Ça nous promet un beau
déballage !

P. C.

Coup d'envoi au cycle de
perfectionnement technique

De notre corresporulant :
Soucieuse de maintenir des contacts

réguliers avec les cadres techniques de
l'industrie régionale et ses anciens élè-
ves, l'Ecole technique supérieure du can-
ton de Neuchâtel a estimé opportun
d'organiser cet hiver un cycle de confé-
rences sur quelques problèmes actuels de
la construction mécanique.

Afin de donner à cet enseignement

Devant un nombreux auditoire, M. Charles Moccand, directeur de
l'ETS, ouvrit le cycle de conférences.

Jl il j irsJ, Kli fcj l i . .. . . .. (Avipress - Robert)

une efficacité maximale, les différents
sujets seront traités par des spécialistes
parfaitement qualifiés tant sur le plan
théorique que dans le domaine expéri-
mental .

Nous avons présenté dans une récente
édition , l'essentiel du programme de ces
conférences qui auront lieu à l'aula de
l'ETS.

Les délégués des communes du
district réunis à Dombresson
on ne veut plus voir le « cimetière » !
De notre correspondant :
Hier soir, à Dombresson, les délégués

des communes du Val-de-Ruz encadrés
par les députés du vallon ont fait le
point sur la situation, au cours d'une
séance présidée par M. Jean Robert,
pérsident du Conseil communal de
Dombresson.

Plusieurs problèmes importants ont
fait l'objet de débats. Signalons entre
autres celui du brûlage des épaves
d'autos à la Rincieure. Une résolution
sera adressée au Conseil d'Etat et une
lettre au président du Grand conseil ,
invitant les autorités à mettre tout en
œuvre pour que disparaissent les
installations de la Rincieure et que plus
jamais il ne soit aménagé dans cette

région un centre de brûlage des épaves.
La rétribution du corps enseignant

crée des difficultés de trésorerie à
certaines communes. Ne pourrait-on pas
demander à l'Etat de verser les trai-
tements mensuels au corps enseignant , la
part des communes étant facturée une
ou plusieurs fois par année. Cette
manière de faire n'a pas rallié la
majorité des délégués. Les charges
financières de l'instruction publique qui
vont en augmentant, autre sujet de
préoccupation que les communes ne
sauraient résoudre elles-mêmes. Il a
encore été question de l'évacuation des
ord ures et déchets encombrants. Enfin ,
l'assemblée s'est préoccupée de l'aména-
gement routier du Val-de-Ruz,
notamment de la route Fontaines-la
Borcarderie. Nous y reviendrons.

L'ASSOCIATION DE DÉVELOPPEMENT
DE LA VILLE FAIT PEAU NEUVE

De notre correspondant :
On n'entendait plus beaucoup parler

de l'Association de développement du
Locle. Chaque société connaît des hauts
et des bas. Le principal, c'est d'avoir
la volonté de refaire surface. Pour le
Locle, c'était souhaitable que l'ADL sor-
tît de sa torpeur. Pour faire du bon
travail , il faut un plan bien établi. L'ADL
renaissante a commencé par refondre et
modifier ses statuts vieux de vingt-cinq
ans. Puis, elle a sollicité la collaboration
de quelques personnalités. Le comité s'est
subdivisé. Chaque groupe a un respon-
sable. Chaque membre du bureau, hor-
mis le président de la ville , M. René
Felber et M. Fred-André Muller , est
responsable d'un groupe de travail.

Le comité est composé de MM. René
Felber, Fred-André Muller, Jacques Die-
bold , André Gindrat, Charles Jeannet,
André Frutschi, Cyrille Vaucher, Pierre
Bergeon et Mlle Daisy Guyot. Le bu-
reau a choisi cette structure afin d'avoir
au Locle un comité représentant toutes
les activités. Pour lancer l'affaire, une
assemblée générale sera convoquée sous
peu.

PRÉSEN TE PARTOUT
L'ADL a mis sous son bonnet d'être

présente partout. Elle était représentée à
la finale de saut de la Semaine inter-
nationale. Là elle fit distribuer des ca-
lendriers de poche ; elle rappelait aussi
sa présence par une grande inscription :
« Jura pays de promenade ». Le touris-
me en effet sera une de ses principales
occupations. 11 est vrai qu'il y a de
« beaux coins » dans notre région.

L'ADL se propose aussi de renflouer
îe comité du 1er août afin que la popu-
lation ait une fête digne de ce nom. La
commission chargée de développer la vie
culturelle s'attache à une très grosse tâ-
che. D'autres points figurent encore au
programme de l'ADL. Citons, au hasard,
l'éclairage lumineux de la cité; les amé-
liorations des communications par le rail
et par la route. Il va de soi que l'ADL
donnera la priorité aux problèmes de la
ville. Des idées nouvelles, l'ADL en a
p lein un carton . L'enthousiasme des mem-
bres en fera éclore un bon paquet. Ce
sera certainement pour le bien du Locle.

Une question — elle n'est pas spéci-
fiquement locloise — est la promotion du
tourisme. L'ADL envisage la création
d'un office permanent et l'impression
d une plaquette originale intitulée « A la
gloire et illustration du Locle ». On son-
ge également à établir un circuit de pro-
menades balisé d'été et d'hiver. En bref ,
faire connaître la région, ses ressources,
sa beauté. Le travail ne va pas manquer
à l'ADL et à son nouveau président ,
M. Fred-André Muller. Les réalisations
n'en auront que plus de prix.

P.C.

À la salle de musique :
Ruth Slenczynska, pianiste

Comme à Genève, imaginons-nous que
nous sommes membres du jury et que,
placés derrière un grand rideau, nous
écoutons les pianistes du Concours inter-
national de musique. Pouvons-nous dé-
celer que celui qui joue avec une telle
meûtrise les « Etudes symphoniques » de
Schumann n 'est pas un virtuose sportif ,
mais une frêle p ianiste ? Mercredi soir,
nous avons compris qu 'une femme peut
atteindre à la plénitude d'un robuste pia-
niste el qu 'une frêle artiste dépense même
autant d'énergie qu 'un confrère mascu-
lin. Sa supériorité réside non pas dans
cette dépense de force (comme dans le
Scherzo en si bémol mineur de Chopin),
mais dans l 'intuition qu'elle possède na-
turellement comme dans la Sonate en la
bémol majeur de Joseph Hay dn.

Par intuition, l'illustre artiste polonai-

se s'est rendue compte que les œuvres
américaines ne convenaient pas dans le
programme ; elle a joué Chopin à la
place et, partant , nous a démontré qu'elle
est un être complet (intuitive autant que
logicienne). Cette force de la nature pos-
sède un chant intérieur qui donne une
âme à tout ce qu'elle joue. Ce démon
intérieur ne sensibilise pas uniquement ;
il construit autant avec une fougue dans
la passion qu'une rigueur dans la mise
en forme. Les contrastes abondent avec
elle ; Hay dn après Franck Martin était
autant au bénéfice élu premier composi-
teur que du second. Bre f ,  cette inter-
prète parfaite a le sens de la couleur ;
il n'y a qu 'à évoquer la dernière varia-
tion de Schumann ! Nous venons de vivre
une toute grande soirée.

M.

(c) Le Conseil intercommunal du centre
scolaire du Val-de-Ruz s'est réuni mer-
credi à la salle des maîtres du collège
de la Fontenelle , sous la présidence de
M. Francis Besancet , de Fontaines. Au
début de la séance, une minute de silence
a été observée à la mémoire de MM.
Georges Loup et Philippe Amez-Droz , mem-
bres du comité directeur , décédés derniè-
rement. Après avoir adopté le procès-ver-
bal de la séance du 29 novembre , le Con-
seil intercommunal a examiné les comptes
de l' année 1972. Ces derniers accusent un
total de dépenses de 1.779.100 francs.
Après déduction des subventions et autres
recettes, la contribution des communes s'é-
lève à 1.392.512 fr. 95, ce qui donne un
prix moyen par élève de 3.505 fr 45.

Après avoir entendu les rapports du pré-
sident de la commission de l'école et des
vérificateurs de comptes, une discussion a
été ouverte au sujet des comptes. Diffé-
rents renseignements ont été donnés aux
interpellateurs et les comptes ont été adop-
tés à l' unanimité. M. Alfred Guye, prési-
dent du Conseil communal de Chézard-
Saint-Martin , a été nommé en qualité de
membre du comité directeur en remplace-
ment de M. Georges Loup.

Au Conseil
intercommunal

du centre scolaire

Uillers le-Lac : pas de nouveau
pont sur le Doubs avant fin IBM

La construction d un nouveau pont a
Villers-le-Lac, rendue nécessaire par
suite des risques que présente l'ouvrage
actuel , n'est pas sans poser quelques
problèmes d'emplacement écrit , notre
confrère, « L'Est Républicain » .

Rappelons tout d'abord que l'Etat ,
constatant qu'il était indéniable que les
désordres se soient produits avant que le
réseau ne soit transféré au département ,
prendra à sa charge 75 % du coût prévu
actuellement, et qui est estimé à 2 mil-
lions de francs français. C'est donc une
subvention de 175 millions anciens qui a
été accordée par le ministre de l'Equipe-
ment.

Mais, si une bonne partie de l'argent
est là , ce n'est pas pour autant que le
pont sera construit cette année.

ÉTUDES
Les études, vu la topographie du ter-

rain , doivent être menées sérieusement.
Pour l'heure plusieurs avant-projets ont
été établis par les responsables de
l'Equipement, et une solution a été rete-
nue dans son principe. Le projet tel
qu 'il va être étudié venait la construc-
tion du pont en amont de l' embarcadère
de l'hôtel du Saut-du-Doubs. Pour arri-
ver à ce pont , il est envisagé de rectifier
la route nationale , afin d'éviter les vira-
ges de l'entrée de Villers-le-Lac. La
route traversant la Butte serait alors en
ligne droite ju squ'au pont. Le second
avantage de cette rectification serait

d'obtenir de la terre pour les remblais
du pont. Après le pont , les travaux dans
l'immédiat seront axés sur la construc-
tion d'une route qui rejoindrait la natio-
nale à hauteur de l'ouvrage actuel. Par
la suite, dans un second temps, il est
prévu d'aménager une autre voie qui ,
partant du nouveau pont , relierait direc-
tement Les Bassots. Ainsi, les poids
lourds éviteraient-ils toute la traversée
de Villers-le-Lac, ce qui ne pourra que
satisfaire les.riverains.

SONDAGES

Pour l 'instant , on en est seulement
aux préliminaires. Les pré-sondages ont
été effectués la semaine dernière et ont
permis de se rendre compte qu 'il faudra
construire un pont sans pile de soutien.
Les berges ont été sondées jusqu 'à 10
mètres 50, sans que l'on puisse rencon-
trer de sol dur et stable. Tout est gorgé
d'eau. Le pont , qui devra être édifié ,
sera donc d'une seule portée et n 'en sera
que plus élégant.

Dès que le temps le permettra, un
géomètre de Morteau effectuera une
levée précise de plans de ce secteur , et
les études du projet pourront être com-
mencées. Il est difficile de donner un
délai quant à la fin des travaux , les
conditions atmosphériques et les études
à faire conditionnant ces délais. Mais, en
princi pe la réalisation de ce pont et de
la route qui sera longue de 1 km 700 ne
pourra être terminée avant l'automne
1974.

Des chants appréciés
(sp) Lors de la récente soirée paroissiale , le
chœur d'hommes de Fontaines s'est produit
à plusieurs _ reprises, offrant des chansons
lort appréciées à un nombreux public.

Jambe cassée
Alors qu 'elle skiait hier après-midi aux

Bugnenets , Mme Marinelte Fivaz , domici-
liée à Hauterive, a fait une chute et s'est
fracturé la jambe droite. Elle a été trans-
portée en ambulance à Neuchâtel.

Zenith Radio Corporation
tous les records battus

Informations horlogères

Zenith Radio Corporation a eu un clu ftrc
d'affaires et des bénéfices records pour
1972, annoncent MM. Joseph S. Wright , et
John J. Nevin , dans un rapport préliminaire
aux actionnaires de la société.

Pour 1972, le chiffre d'affaires s'élève à
796 millions de dollars, soit une augmenta-
tion de 183 millions de dollars (+ 30 %|
par rapport à 1971 (613 millions de dollars)
ou encore une progression de 13 % par
rapport au record précédent de 1968 (705
millions de dollars).

Les bénéfices nets totalisent 48,6 millions
de dollars soit 12.5? dollars par action) cl
augmentent ainsi de 55 % par rapport aux
bénéfices d'exploitation de l'exercice précé-
dent. Déduction faite de revenus extraordi-
naires (31,3 millions de dollars ou 1,65 dol-
lar par action), ces chiffres sont supérieurs
de 3 % au record de 1968 (47 millions de
dollars).

« ... Les ventes de téléviseurs couleurs, qui
constituent le principal produit de Zenith
Radio , ont battu tous les records antérieurs
de la société, qu 'ils soient exprimés en va-

leur ou en nombre », précise également le
rapport. « ... La part détenue par Zenith sur
le marché des postes de télévision en cou-
leurs aux Etats-Unis s'est accrue de façon
significative, et l'augmentation de ses ventes
par rapport à 1971 est en conséquence supé-
rieure à celle de l'industrie dans son en-
semble ».

Les ventes des postes de télévision en noir
et blanc Zenith ont occupé le premier rang
de toute l'industrie pour la 13me année
consécutive. La part de Zenith sur ce mar-
ché s'est également améliorée par rapport à
1971.

« Cette année semble être particulièrement
encourageante pour Zenith », terminent
MM. YVright et Nevin. « Les spécialistes
prévoient pour ainsi dire unanimement que
l'économie américaine sera ferme tout au
long de l'année. Nous espérons que les
gammes de produits que nous offrons
actuellement et celles qui seront lancées
dans le courant de l'année permettront à
Zenith d'améliorer encore ses positions sur
le marché croissant des biens électroniques
de grande consommation ».

Le Centre d'études économiques et
comptables de la Chaux-de-Fonds recevait
récemment M. Arnold Perrenoud , chargé de
cours à l'Université de Neuchâtel. M. Perre-
noud s'attacha aux relations humaines exis-
tantes ou non entre les directions d'entrepri-
ses et le service comptable , tant au début
du siècle que de nos j ours. 11 argumenta
ensuite que plus le besoin de systèmes
comptables précis et perfectionnés se faisait
sentir , plus les chefs d'entreprises sont tribu-
taires des connaissances des techniciens de
la comptabilité.

Autrefois, les comptables étaient méprisés
et ne disposaient pas de l'appui de la direc-
tion, qui, elle-même ne savait pas, lors
d'investissements, puiser dans cette source
de renseignements qu'est le service compta-
ble. Aujourd'hui , la comptabilité est la base
des relations de l'entreprise. Elle ne -tloit '
pas , comme on le, lui reproche souvent , être
par trop compliquée afin que la direction
puisse s'en servir. La comptabilité analyti-
que doit être le principal instrument de ges-
tion de toute entreprise moderne.

En conclusion , M. Perrenoud dit qu 'au-
trefois les entreprises savaient combien d'ar-
gent elles avaient dépensé ; or cette situa-
tion changea avec la croissance ce qui ne
permit plus à l'entrepreneur de connaître sa
situation , d'où diminution du profit. Grâce
aux machines comptables perfectionnées et
aux ordinateurs nous arrivons maintenant à
faire une « radioscopie » de l'entreprise ce
qui permet à la direction de la gérer de la
meilleure façon possible.

E. O-G

A l'aula de la SSEC :
l'importance de la

comptabilité
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Pas de chance !
(c) Le peti t Jean-Luc Barbezat , élève de
première année primaire a fait une chute
à skis aux Bugnenets et s'est fracturé les
deux jambes. Il a été hospitalisé à Neu-
châtel.

Entente patriotique
(c) Les trois partis du village (radical , li-
béral et socialiste), fêteront ensemble le
125me anniversaire de la République au
cours d' une manifestation qui se déroulera
à la salle de gymnastique le 3 mars.
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Nou» cherchons pour notre ~j

SERVICE LANCEMENT 1

UNE DAME §
ou

UNE DEMOISELLE i
Sffll

connaissant la dactylographie 6 qui serait
confiés la frappe des gammes d'opérations
ainsi que différents travaux de bureau. ' ¦

— Travail à temps partiel possible '. »»

— Horaire mobile . !
— Vacances sans fermeture annuelle fe

Faire offres ou téléphoner au Service du per- Js?
^tonnel 8 i

EDOUARD DUBIED & Cie S. A. H
2074 MARIN Tél. (038) 33 12 21 Wâ

dès 18 h (038) 33 44 17

USINE DE MARIN §
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cherche pour son atelier de fabrication d'outillage :

MÉCANICIEN
FAISEUR D'ÉTAMPES
de boites de montres ;

MÉCANICIEN
DE PRÉCISION

Nous offrons places stables et bien rémunérées,
¦ ainsi que tous les avantages sociaux d'une grande

entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel qui fournira tout renseignement complé-
mentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
| 2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31.

IT llllllllllIlBllïïIffliailWffaBlWgnHTTirffl'ffB^̂ MIfMil^BMg^̂ M

LOOPING i
RÉVEILS ET PENDULETTES l| |

Nous cherchons pour notre service des achats et du S*
personnel pl$

employé (e) de commerce I
Travail intéressant et indépendant. 

^̂
Place stable et bien rétribuée. Caisse de retraite. Wjffî

Date d'entrée : mai 1973. K§

Adresser offres ou se présenter chez Wjl

LOOPING S.A., |§j
\ manufacture de réveils et de pendulettes, S||j

j rue de la Gare 5a, 2035 Corcelles, î?j
tél. (038) 31 77 33. |||

' •

I MIGROS 
cherche

à son siège central de Marin (à 8 km de
Neuchâtel)

. . - i

agent d'exploitation
ayant accompli un apprentissage profes-
sionnel et possédant un diplôme d'une école
pour spécialiste d'exploitation ou un cer-
tificat de cours pour agent de méthodes.
Après un stage de formation au sein de
l'entreprise, il aura à exécuter des études
de travail dans nos différents départe-
ments.

Avantages sociaux d'une entreprise moderne, bonne
rémunération, restaurant d'entreprise, logement à
disposition.

Ê b M-PÀRTICIPÀTION

Adresser offres ou téléphoner à la Société Coopé-
rative MIGROS NEUCHATEL service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

wM cherche pour date à convenir, pour NEUCHATEL, t.

iKD Un9 y

I VENDEUSE I
wÊ Travail intéressant. pÇ?

HE; Débutante serait mise au courant ' j
H Be!
B Bonnes conditions de salaire. tV ]

¦H Caisse de retraite. p
v
|

p| Faire offres à BELL S. A., Charrière 80a, \¦'- ¦ ',
w! 2300 la Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 22 49 45. t
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; entreprise de renommée mondiale Ss«
dans la construction de machines à tricoter jçbjj

;.;' '- -. - cherche, pour ses départements de f3g

construction de machines ||j
et de K
construction d'outillage ||

'" des «1

dessinateurs |
î possédant le C.F.C. et si possible quelques &$

années d'expérience. jqp

Prière de faire offres de service & Li

Edouard DUBIED & C'° S. A. M
Service du personnel W'fl

2108 COUVET (NE) - Tél. (038) 63 21 21 4̂

USINE Di COUVET 1
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Nous cherchons :

Employés
pour notre magasin de matières premières,
qui seraient chargés de l'entrée et de la
sortie des matières servant à notre vaste
programme de fabrication.
Débutants seraient formés.

. ; 1

Employé
à notre service d'expédition, pour l'embal-
lage, la manutention et pour contrôler les
acheminements réguliers.

NOUS OFFRONS :

emplois stables ;
ambiance et climat de travail agréables :
salaires en rapport aveo les capacités.

Si l'un des postes mentionnés ci-dessus vous Inté-
resse, nous vous prions de bien vouloir nous faire
parvenir vos offres ou de venir vous présenter à :

FAEL S.A.
Musinière 17
2072 Saint-Biaise. Tél. (038) 33 23 23.

GOTSLM.IZ1Z.XZC
INSTRUMENTS ÉLECTRONIQUES
POTENTIOMÈTRES MINIATURES

Nous cherchons pour notre CONTROLE D'ENTRÉE

EMPLOYÉ TECHNIQUE
appelé à être formé en tant que chef de ce dépar-
tement.

1 Nous demandons bonnes connaissances mécaniques.
Expérience dans la mesure de pièces miniatures
serait un avantage.
La personne que nous cherchons devra être en
mesure de diriger un petit groupe et être apte à
traiter avec des fournisseurs.
Nous vous donnons avec plaisir de plus amples
renseignements.
CONTELEC S.A., route de Port 38, 2503 BIENNE.
Tél. (032) 3 10 31.

,— <
f

Nous engageons pour entrée Immédiate ou à conve-
nir :

1 chauffeur poids lourds
sobre et sérieux, avec quelques années de pratique.
Bon salaire, semaine de 5 jours, caisse de retraite.

LOGEMENT A DISPOSTION (4 V> pièces) dans
immeuble tout récent ;

1 téléphoniste
éventuellement Jeune fille ayant terminé la scolarité.
Débutante sera mise au courant.

Prière de s'adresser à : '

m̂mmmjmmmi «
il l¦FWWM Commerce d'aciers

En dehors des heures de bureau, veuillez demander
M. A. Fivaz, tél. (038) 47 17 95.

|

! Vous plairalt-il de travailler à Neuchâtel, dans un l̂ p
| cadre de verdure au bord du lao ? f |p

EMÀRAND S. A. H ||

Laboratoire de Recherches, Développement et ['. |
Application, Gouttes-d'Or 14, Neuchâtel, cherche, || '
pour entrée Immédiate ou à convenir, s£m >

une secrétaire M
La future collaboratrice sera appelée à : |||
— assumer la responsabilité de notre central télé- r̂ fr.

— s'occuper de la correspondance générale du •¦"
secrétariat de réception,

_ se familiariser avec les travaux relatifs à la I ,
gestion de la comptabilité des projets, ; j

— s'occuper de problèmes relatifs à la gestion du H' i
personnel. |||

SI vous avez de l'esprit d'Initiative, de la méthode I
et de l'entregent, si vous désirez mettre à profit vos
connaissances d'anglais, EMARAND S.A. vous offre, I M
en plus d'un travail extrêmement varié, les avanta- I- .K1

ges suivants : '. } - _

— horaire flottant ? | 1
— cantine 11||
— prestations sociales adaptées aux conditions
actuelles. -.

Prenez contact sans engagement aveo notre service M :
du personnel au (038) 24 66 41, ou écrivez-nous, r i
Nous nous ferons un plaisir de vous renseigner.

''. cherche, pour son département de production,
division machines horlogères, des

OUVRIERS DE PRODUCTION
pour des travaux de — tournage

— perçage |

— fraisage

— montage

ou encore pour du réglage de machines semi-auto-
matiques.

Formation assurée par nos soins.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter à

PORTESCAP,
rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-Fonds, , .
M. Noverraz, tél. (039) 21 11 41, interne 425.

P| Nous désirons engager, pour nos différents wfe
fZS services (actuariat, assurances de groupes, RgSj

~* comptabilité et encaissement des primes, des !"

employé (e) s
de commerce, de langue maternelle fran-
çaise ou allemande, possédant une forma-
tion commerciale complète. Nous nous char-
gerons volontiers de l'instruction des person-
nes non familiarisées avec le domaine de
l'assurance-vie.

Nous pouvons offrir aux candidats des tra-
vaux variés et intéressants ainsi que les
nombreux avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

Adresser les offres à Monsieur Rod, chef du
service du personnel ds

B

^Z*ÂT>̂  
lA NEUCHATELOISE

/ -̂"j= ĵ~^o\ Compagnie d'Assurances

Ĥ ™ltan sur la Vie
• [ÏZnJeRSSIH Rue du Musée 9

V V^RP V̂V 2001 Neuchâte' H
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p^-̂«ANS  ̂ interne 208 
 ̂
1

grand
passage

Genève

cherche

DESSINATEURS
EN BÂTIMENT
qualifiés

— ayant quelques années de prati-
. que de bureaux et chantiers

— excellentes conditions
— rabais sur tous les achats
— restaurant du personnel.

Faire offres par écrit en joignant pho-
to et copies des certificats des places
antérieures.

j -  FAN - L'EXPRESS -v
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 ù 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte du dimanche
au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond

ensuite aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi les i
annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi jus-
qu'à 17 heures ; pour le numéro du mardi les annonces
doivent parvenir à notre bureau le vendredi jusqu 'à

17 heures. '

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 22 heures, ils peuvent être glissés dans la botte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au
maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 52 o. le mm, min. 25 mm. Annonces locales
42 c. le mm, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames ur-
gentes Fr. 2.70 le mm. Réclames Fr. 1.80. Naissances ,
mortuaires 90 c. le mm. Petites annonces non commer-

ciales 35 c. le mot , minimum Fr. 4.—.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale : ;

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Moutier , Neuchâtel,
Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion , Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
76.— 40.— 21.— 8.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre

bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions par écrit, trois

jours ouvrables d'avance, samedi exclu.

k

Les changements pour la Suisse, minimum une semaine,
sont gratuits. Pour l'étranger, les frais de port sont fac-

turés aux abonnés. r

OPEL • VAUXHALL • RANGER ¦ CHEVROLET • 8UICK • OLDSMOBILE
PONTIAC ¦ CADILLAC • BEDFORO • QM DIESEL • HMGIOAIRS

El
Un choix de voitures étonnant dont la courbe de
vente monte en flèche.

Désirez-vous participer à notre expansion en tant
que

collaborateur de notre
département de vente?

Au sein d'une Jeune équipe sympathique, vous serez
appelé à maintenir un contact étroit avec nos distri-
buteurs. Lieu de travail : Bienne.

Nous demandons : Formation commerciale, langue
maternelle française et de très bonnes connais-
sances orales d'allemand. Des notions d'anglais
seraient un avantage.

Pour tous renseignements ou pour une demande
d'emploi, veuillez prendre contact avec nous, télé-
phone 678, M. Willen.



Ford Escort
pour IaO

Maintenant construite en Allemagne.
Mieux équipée - sans supplément de prix.

Grande nouvelle: pour la alternateur, déqivreur de glace Quant à l'Escort Sport, elle est
Suisse, la Ford Escort est mainte- arrière. Tout ceci fait de la Ford même équipée - en plus du
nant construite en Allemagne. Escort 1300 L - de production aile- déqivreur de glace arrière, de l'alter-
Avec la Ford Escort vous béné- mande - une voiture encore mieux nateur et des sièges garnis de
ficiez d'une garantie de qualité et équipée - sans supplément de prix, tissu à dossier réglable à l'avant -
de finition impeccable et aussi de splendides roues de sport qui
d'une voiture mieux équipée - car Cnrr\ Fcrvirt "Î On fiT ,u' donnent un cachet encore plus
nous y avons ajouté beaucoup ru'u C-oUUI L IOUU \J I sportif - tout cela toujours - sans
d'équipements supplémentaires - L'Escort GT a déjà — de série - supplément de prix,
et ce n'est pas tout: malgré tous des pneus radjaux, freins assistés. Aujourd'hui même - chez
ces avantages le prix de l'Escort freins à disque à l'avant tableau votre concessionnaire Ford -
reste inchangé. de bord GT avec COmpt'e-tours et essayez la Ford Escort de votre
FrirrA Ce^rUQnni manomètre d'huile. Maintenant choix-et souvenez-vous: le réseau
rOra tSCOrtIOUU L l'Escort 1300 GT est encore mieux Ford couvre toute I Europe.

L'Escort 1300 L de production équipée avec: dégîvreur de glace
allemande est maintenant encore arrière, alternateur, montre élec-
mieux équipée avec: Servofreins et trique, console, sièges garnis de Ford ESCOlt 1300 Lfreins à disque à l'avant. Pneus tissu avec dossier réglable à l'avant Q nnrfpc;radiaux, sièges garnis de tissu avec - et cela toujours - sans supplé- — JJUrico _ or._
dossier réglable à l'avant, ment de prix. tOUJOUrS rC 8 800.-

^  ̂  ̂
Mieux équipée - sans supplément de 

prix.
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasin
de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nuss-
baumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann. Môtiers : Alain Dùrig, Garage route cantonale. Saint-Imier : Garage Mérija S. à r. I., rue de
Châtillon 24, tél. (039) 41 16 13.

4'iv . -¦. .
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..- _ . .  . _  . . .v. ¦ ¦ i I Vr La prévoyance n'est pas une simple question 
^ 

I
d'appréciation

téchelle de prévoyance de la WinterthurA/ie vous en ^por^^^e k
vous permet de déterminer vous- mesures de prévoyance sont vous est remise gratuitement. ^ŝ llmême quels sont vos besoins en encore insuffisantes , le conseiller Demandez-la aujourd'hui en utili- -jrtgtfl Jjk
matière de prévoyance. de la Winterthur vous soumettra sant le coupon ci-dessous. 
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S év. no de policé «Winterthur»

i

«R/count berthoud
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M AR1EL, tambour 5000 g 16.60 B

yk PROTECTOR 5450 g 19.70 15.— S
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SI AJAX anticalcaire 5200 g 22.15 13.15 M
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MAD EM OISELLE-MON SIEUR

VOUS aimez les RESPONSABILITÉS
VOUS êtes JEUNE et ENTREPRENANT
VOUS cherchez un TRAVAIL VARIÉ
Si VOUS êtes titulaire d'un certificat fédéra l de capa-
cité d'employé de commerc e, ou si VOUS avez une
formation équivalente,

.
si VOUS possédez de bonnes connaissances de la
langue allemande,

NOUS sommes en mesure de vous offrir un travail
très intéressant dans notre Service des achats.

NOUS vous offrons :

— une situation stable

— une ambiance de travail agréable dans une petite
équipe

— un salaire en rapport avec les exigences du poste

— les prestations sociales d'une grande entreprise.

Les personnes intéressées sont priées de soumettre
leurs offres ou de téléphoner au Service du person-
nel, Fabrique de Tabac Réunies S.A., 2003 Neuchâtel
ou de téléphoner au (038) 21 11 45, interne 226.

¦ I
i Entreprise de moyenne importance à Neuchâtel

cherche , pour entrée à convenir,

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant la sténo. Travail très varié et contact
avec la clientèle.

Place stable et très agréable.

Bonne ambiance de travail.

Faire offres avec prétentions, sous chiffres GZ 485
au bureau du Journal.

i

FAN L 'EXPRESS FAN L 'EXPRESS

! 35.000 !
EXEMPLAIRES fe

*̂ (Contrôlé par la société anonyme C/J
p/* Recherches et études des moyens publicitaires. Zurich (Jj

Commission romande Lausanne)
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Agences : VW - AUDI - NSU - PORSCHE-CHRYSLER

Vu le succès de l'AUDI 80 nous engageons,
pour compléter notre effectif, j

mécanicien aoto 1
Nous offrons : salaire Intéressant, caisse de
retraite , semaine de 5 jours, horaire régulier. j
Possibilité de suivre des cours techniques à
l'usine.

Pour tous renseignements, s'adresser au
Garage Hirondelle - Pierre SENN
200 Neuchâtel. Tél. (038) 24 72 72.

Nous cherchons, pour entrée I
à convenir, un

I CHEF COMPTABLE I
fs Hexpérimenté et bon organisa- I ;

teur et un . J

I COMPTABLE I
éventuellement aide-compta- I
ble pour comptabilité finan- I i

H . cière.
HlB ~ : M

Faire offres à

| tât Béroche S.A.
1 ^Pja. Fabrique de décolletages j

H? 2025 Chez-le-Bart
W Tél. (038) 5516 76
«? (Interne 12 ou 13).

Société
de placements
Immobiliers engage

délégué
commercial
expérimenté.

Prendre contact
avec

Landlord Europe,
rue de Berne 32,
1201 Genève,
tél. (022) 31 49 02.

BB
A toute demande
de renseignements,
prière de loindre
un timbre pour la
réponse.

m J!ji3_JS BiiSflttMWr -— r̂zr°z.r 'n l̂l̂ B Ss^nirTj |

engage, pour date à convenir,

CONCIERGE
pour l'entretien de l'usine.
Logement de 5 pièces, avec confort , à disposition.
Permis de conduire nécessaire. Les personne inté-
ressées sont priées de se présenter ou de prendre
rendez-vous.
Tél. 25 84 44.

engage

AGENT DE METHODES
NOUS DEMANDONS : — apprentissage complet

— formation méthode ou étude du
travail
éventuellement formation en
cours, possibilité de comp léter

NOUS OFFRONS : — travail varié au sein d'une
équipe, méthode jeune et dyna-
mique

— salaire en fonction des capacités
et de l'expérience

— prestations sociales comp lètes
— horaire variable.

Faire offres aux
Câbles Electriques, 2016 Cortaillod
ou téléphoner au (038) 42 12 42, interne 226.

J F̂tfTÏII iWiïTOÏÏÏil il IA1

Nous cherchons

sommelier
(ère)
connaissant
les deux services.
Cercle National,
place Pury,
Neuchâtel.
Tél. 24 08 22.

iw 
^Afin de coopérer,

avec notre équipe de correction de nuit,
à la confection de notre quotidien,
nous engageons tout de suite ou pour date à convenir

correcteur (trice)
Nous désirons personne stable, en santé,
possédant de bonnes connaissances
de la langue française, habile
et aimant les responsabilités.
Travail : lecture des articles rédactionnels composés
sur nos TTS.
Traitement mensuel intéressant à personne capable,
caisse de retraite.
Horaire : six soirs par semaine, du dimanche au samedi,
de 19 h à 1 h 30, soit 39 heures.

Veuillez adresser vos offres avec prétentions de salaire
et curriculum vitae, à la
direction technique de la Feuille d'avis de Neuchâtel,
rue Saint-Maurice 4, 2000 Neuchâtel.

kk FbN
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ENTREPRISE DE L'INDUSTRIE COSMÉTIQUE

-
Nous engageons

personnel féminin
habile et consciencieux, pour nos machines automatiques de remplis-

sage et pour travaux d'emballage.

Ambiance agréable horaire anglais, 41 heures par semaine. Bon

salaire.

Se présenter ou téléphoner à :

Usine de produits chimiques, Gouttes-d'Or 30, 2008 Neuchâtel,

tél. 25 91 66 (jusqu'à 16 h 45).

Quel

mécanicien
retraité
s'intéresserait
à la fabrication
de prototype,
25 heures
par semaine,
en horaire libre ?
Faire offres
sous chiffres
28-900052
à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Nous Invitons Ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
& ne |amals loindre
de certificats ou au-
tres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou de
détérioration de
semblables oblets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel
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UN
DIRECTEUR
est demandé par
le Chœur mixte
catholique de
la paroisse
Saint-Nicolas,
de Vauseyon,
à Neuchâtel.
Pour tous
renseignements,
téléphoner au
(038) 24 16 69.
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(—7 ^iAobeHux
WATCH CO S.A.
cherche
pour travail en atelier :

HORLOGER COMPLET
PERSONNEL FÉMININ

S'adresser à Nobellux Watch Co 3. A.,
rue du Seyon 4, 2001 Neuchâtel.

k Tél. (038) 24 16 41. M

La Fondation d'Ebauches S.A.

cherche

SECRÉTAIRE I
habile sténodactylographe, de langue française. !

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres écrites, en Joignant curriculum vitae et
copins de certificats à la Fondation d'Ebauches S.A.,
case postale 1157, 2001 Neuchâtel, ou téléphoner au
(038) 25 74 01, Interne 308.

m —
cherchent

UNE (UN) MÉCANOGRAPHE

pour l'occupation d'un poste à plein temps sur
machine comptable traditionnelle et divers autres
travaux de bureau.

Excellentes prestations et conditions de travail
agréables au sein d'une petite équipe.

Les candidates actives, consciencieuses et si possi-
ble expérimentées voudront bien adresser leurs
offres détaillées à S.A. Les Fabriques de Balanciers
Réunies, rue du Viaduc 30, 2501 Bienne, ou télé-
phoner au (032) 2 54 35, interne 23.

SFONTR
Bobinages - Machines de chantier - Ponts roulants,
engage :

ÉLECTRO-MÉCANICIEN
MONTEUR DE GRUES
MANŒUVRE

Travail varié, Indépendant, avec responsabilité.
Situation stable, au sein d'une jeune équipe.
Faire offre manuscrite, avec curriculum vitae, photo-
graphie et prétentions de salaire.
Rue de la Côte 131, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 42 14 31.

I Vendeur (euse)
de bonne présentation et aimant son métier, trou-
verait emploi stable et agréable dans nos rayons
radio-TV, Hi-fi, articles ménagers.

Entrée immédiate ou à convenir.
-

Nous offrons bon salaire, avantages sociaux, bonne
ambiance de travail.

! Personne de toute confiance peut faire offres à

Afin de renforcer notre service à la clientèle et I
d'en améliorer encore les prestations, nous met- I
tons au concours la place de

collaborateur I
technico - I
commercial I
Ce poste à responsabilités exige de très bonnes I
connaissances d'anglais et l'entregent nécessaire I
pour un travail quotidien et direct avec nos I
clients.

Les conditions intéressantes de ce poste seront |
discutées lors d'un entretien sans engagement I !
avec notre service du personnel.

Une discrétion absolue est garantie.

Adresser offres au service du personnel
Ed. DUBIED & Cie S.A., 2074 Marin.
tél. (038) 3312 21 ; dès 18 h, (038) 33 4417.

USINE DE MARIN i

NETTOYAGE DE BUREAUX ¦

Nous cherchons pour l'entretien de nos bureaux

UN COUPLE I
disposant d'environ une heure et demie par jour
et du samedi matin.

Faire offres chez HAEFLIGER & KAESER S. A.,
Seyon 6. Tél. (038) 21 11 21.

Bureau d'architecture D. BIANCOLIN & M. EVARD,
2052 Fontainemelon, tél. (038) 53 38 38,
engage tout de suite ou pour date à convenir

DESSINATEUR - ARCHITECTE
habitué à travailler de manière indépendante dans
tous les domaines touchant à l'architecture.
Connaissance des soumissions et métrés souhaitée.

Faire offres, avec curriculum vitae, ou prendre ren-
dez-vous par téléphone.

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service

à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
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Spectacle pour les enfants de 5 à 9 ans présenté par le
Centre dramatique de Lausanne

COUVET : salle de spectacles : vendredi 23 février à 16 h 30.

E N T R É E  L I B R E

Organisation : SERVICE CULTUREL MIGROS

125me ANNIVERSAIRE DE LA
RÉPUBLIQUE

Hôtel de la Poste, Fleurier
mercredi 28 février, dès 20 heures,

SOUPER CHOUCROUTE
Se recommande : A. Grand-Eggel.

Salle des spectacles
Couvet
Ce soir.à 20 h 15,

un grand film en couleurs :

10 médailles d'or
à Sapporo

Organisation : Société d'émulation
et ski-club de Couvet
Location : à l'entrée.

AilBBia
COUVET Cfj 63 23 42

A ¦ FLEURIER 0 61 11 47
non-réponse </' 61 15 47

La préfecture du Val-de-Travers n'est
déj à plus qu un fort lointain souvenir

Issue de la Révolution neuchâteloise

De notre correspondant régional :
Peu après l'avènement de la République ,

la loi cantonale sur l'institution des préfets
du 7 juin 1848 précisait que ces fonction-
naires étaient les agents directs du Conseil
d'Etat et qu 'ils étaient assermentés par lui.

Cette loi mentionnait aussi les nombreu-
ses attributions des préfets et ne comptait
pas moins de quarante-sept articles. C'était
beaucoup , à une époque où l'on n'écrivait
(et ne parlait) pas pour ne rien dire !

Au fil des années, plusieurs attributions
fixées aux préfets furent supprimées ou exer-
cées par d' autres personnes, mais d' autres
vinrent s'ajouter à une liste déj à impres-
sionnante.

Parmi ces attributions , la perception des
impôts et de la taxe militaire était l'une des
principales activités. Mais en plus de cela ,
la diversité du travail ne manquait pas.
Ainsi, le préfet assermentait-il le président
du tribunal, les fonctionnaires cantonaux,
les gardes communaux, les gendarmes, les
employés des chemins de fer.

Numa Droz avait précisé ainsi la pen-
sée du législateur en parlant des préfets :
« Ils font arrêter les gens sans aveux , men-
diants et vagabonds. Ils surveillent la gen-
darmerie dans leur arrondissement et en
disposent pour le maintien de l'ordre pu-
blic. Ils délivraient les permissions pour les
danses. Ils inspectaient les prisons et veil-
laient à leur sûreté et à leur salubrité. »

Au Val-de-Travers, les piscicultures de
Fleurier et de Môtiers dépendaient de la
Préfecture qui était bel et bien le véritable
lien entre le gouvernement et la population ,
que ce soit pour les relations civiques, d'uti-
lité publique ou religieuses. Le préfet repré-
sentait l'Etat à toutes les manifestations ré-
gionales, qu 'il s'agisse des commissions du
feu ou de séances avec les autorités de
France pour régulariser et améliorer les
relations frontalières.

LES PRÉFETS DU VALLON
Le siège de la préfecture se trouvait à

Môtiers. Le premier préfet du Vallon fut
Louis Grandpierre. Il prit part au mou-
vement insurrectionnel de 1831. A partir de
1848, il fut membre de la Constituante,
préfet du Val-de-Travers avant de devenir
celui de Neuchâtel. Plus tard , il devint con-
seiller d'Etat , puis vice-président du tribunal
de la Chaux-de-Fonds, président de celui
de Neuchâtel et enfin de la Cour d'appel.
U a laissé d'intéressantes mémoires politi-
ques.

Il eut pour sucesseurs Georges Guillau-
me qui devint lui aussi conseiller d'Etat ;
Henri Jeanrenaud, Alexis L'EpIattenier, Dal-
phon Favre, Edouard Petitpierre, tous des
« quarante-huitards » qui avaient fait preuve
de leurs convictions républicaines. Puis ce
fut Sandoz, Auguste Romang, que la sup-
pression de l'absinthe avait privé d'une bon-
ne partie des revenus provenant de la dis-
tillation alors non clandestine ; enfin , Char-
les Bonny, instituteur à Couvet , fut appelé
à la préfecture le 1er février 1929 et devait
être le dernier préfet du district , car quel-
ques années plus tard , il dut i mettre la
clef sous le paillasson ». L'Etat de Neu-
châtel, dans une situation financière inquié-
tante en raison de la crise économique qui
frappait surtout l'industrie horlogère, ayant
décidé de supprimer la préfecture.

Il y a quelques années, une tentative fut
faite au Grand conseil en vue de la réou-
verture de la préfecture du Val-de-Travers,

mais les conditions de vie et de commu-
nications ayant singulièrement changé depuis
la Révolution neuchâteloise , cette initiative
fut vouée à un échec qui ne fut guère re-
tentissant , car personne n 'avait besoin d'être
grand prophète pour le prévoir !...

G.D.

Couvet, Ciném a Colisée ! 20 h 30, Pas
folle la guêpe (16 ans).

Couvet , salle des spectacles : 16 h 15,
Théâtre pour enfants , entrée gratutie.
Couvet, salle des spectacles : 20 h 15, « 10

médailles d'or à Sapporo ». film.
Môtiers, château : ouvert.
Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Birttes-Ia Robella : installations en servie».
Les Verrières téléski : installations en ser-

vice.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25. De Fleu-

rierè 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements, Fleurier t Vau-

cher-Bognar , av. de la Gare, tél. 61 10 37l
les Verrières i Banque cantonale.

Fleurier service dn feu i tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

(c) La société des accordéonistes < L'Auro-
re » a le vent en poupe. Son effectif est
actuellement de 35 membres. Le cours
qu'elle met sur pied le mardi , soir sera
suivi par seize nouveaux élèves qui seront
répartis en deux groupes. Il faudra trouver
des instruments. Le cours comprendra au
début , deux leçons de théorie communes.
Le directeur , M. Marcel Jeannet aura du
travail pour amener ces élèves, à un ni-
veau suffisant pour qu'ils puissent, un jour
pas trop lointain , renforcer l'effectif du
club.

Une commission spéciale de « L'Aurore »
qui étudie depuis plusieurs mois la ques-
tion d'un costume pour les accordéonistes
de la société présentera le fruit de son
travail , le 2 mars, aux membres lors d'une
assemblée générale extraordinaire.

Seize inscrits
à un cours d'accordéon

C'est fait : le percement du tunnel
routier de la Clusette a commencé

La route de la Clusette, qui sera ouverte au trafic, est bien protégée.
(Avipress - Fyj)

Cette fois-ci, c'est une réalité : les pre-
miers coups de mine ont eu lieu , mercredi
après-midi, au portail ouest du tunnel de la
Clusette par où se fait le percement
complet du tunnel.

Lorsque la machine pourra être installée
dans toute la largeur (10,50 m), chaque
volée comprendra 90 trous de 3 m 50 de
profondeur. Les matériaux ainsi dégagés,
environ 300 m3 de roche à chaque volée,
seront enlevés par un puissant engin pou-

vant transporter 18 m3 à la fois. Ces
matériaux seront déposés au lieu dit « La
Prise » au bas de la Croix-d'Evion, là où le
tracé de l'ancienne route a été corrigé pour
éviter le « S » qu 'elle faisait naturellement et
qu'elle fait encore artificiellement mainte-
nant !

Pour protéger la route de la Clusette
pendant les travaux , une palissade de bois a
été construite de 25 mètres de longueur et 5
m de hauteur.

Par ailleurs , toute une série de témoins
ont été mis en place sur le rocher qui se
trouve au-dessus et à l'est du portail du
tunnel pour contrôler que les failles natu-
relles ne s'aggravent pas. D'autres appareils
contrôleront l'intensité des décharges. Ce
dispositif de sécurité sera vérifié après
chaque volée. On grimpera jusqu 'aux
endroits déterminés au moyen d'échelles
métalliques fixes et... à main nue 1

L'activité de la S, S. I. H. eu 1972
informations horlogères

L'exercice 1972 a été marqué par une
stagnation des exportations horlogères au
cours des premiers mois de l'année et par
une reprise progressive de celles-ci à partir
de juin 1972, de telle sorte qu'en dernière
analyse, leur taux d'augmentation s'établit
à fin décembre à 6,2 % par rapport à
1971, ce taux étant ramené à 5,2 % pour
les montres et mouvements.

Une des nouveautés 1973 de la
S.S.I.H. : le mouvement Méga-

quartz 2400, côté ponts.

Le chiffre d'affaires consolidé de la so-
ciété a suivi une évolution similaire, en
passant de 540,7 millions de francs en
1971, à 571,7 millions de francs en 1972,
accusant ainsi une progression de 5,5 %
qui aurait pu être beaucoup plus élevée si
l'entreprise n'avait connu au cours de cet
exercice des difficultés de livraison assez
sensibles dans le secteur des montres an-
cre. En revanche, il a été enregistré, dans
le secteur des montres Roskopf , une pro-
gression réjouissante des ventes, qui justi-
fie l'orientation prise par la société en 1971,
en acquérant les entreprises du groupe Eco-
nomie Swiss Time. Grâce à cet important
apoint , les ventes de la SSIH ont passé
en 1972 le cap des 12 millions de pièces,
ce qui confirme sa troisième place parmi
les producteurs mondiaux de montres. Il
est intéressant à ce sujet de constater que
cette progression a été réalisée avec un
effectif de personnel ramené à fin 1972
à 6818 personnes, contre 7336 à fin 1971.
Cette contraction traduit d'une manière
symptomatique, le résultat des efforts ac-
complis par le groupe dans les domaines
de la rationalisation et de la restructura-
tion de ses centres de production.

En ce qui concerne la société américai-
ne Hamilton dans laquelle SSIH possède,
au travers d'une de ses sociétés filiales,
une participation minoritaire, il y a lieu
de signaler que ses ventes ont évolué de
façon très satisfaisante en 1972. Quant à
Hamilton International S.A. dont le siège
est à Genève, elle se trouve dans sa pha-
se de démarrage et commence à enregis-
trer quelques résultats prometteurs.

Le bénéfice du holding SSIH pour l'exer-
cice 1972, s'élève à 10.939.008 fr. contre
10.650.497 fr. en 1971. Le conseil d'ad-
ministration proposera à l'assemblée généra-
le du 20 mars prochain la distribution
comme l'an dernier d'un dividende de 11 %
qui absorbera 3.300.000 fr. et l'attribution
à la réserve spéciale d'une somme de 6
millions qui la portera à 40 millions de
francs.

L eboulement de la Cluse-et-Mij oux
risque bien de n'être pas le dernier !

Le rocher qui s'était décroché de la
montagne pour s'écraser an beau milieu de
la route, à la Cluse-et-Mijoux.. rebondit !

Entendez par là, écrit « L'Est républicain »,
que cette affaire, de procès en expertise,
n'est pas terminée, bien que les faits
remontent au mois d'avril 1967.

Dans la nuit, un bloc de rocher d'une
centaine de tonnes se détache du Larmonl
et vient s'abattre sur la chaussée, écrasant
les conduites d'eau qui alimentent la ville
de Pontarlier. Il n'y eut heureusement
aucun accident de personne. Cependant, la
ville de Pontarlier intenta un procès à la
commune de la Cluse-et-Mijoux, eu
demandant réparation des dégâts causés au
système d'alimentation en eau potable de la
capitale du haut-Doubs. La facture des
réparations de cette conduite se montait à
1174 francs.

Le tribunal d'instance avait été appelé a
se prononcer. L'avocat qui défendait les
intérêts de la ville de Pontarlier déclarait
qu 'il fallait purger la montagne, pour éviter
de nouvelles catastrophes. Il soutenait aussi
que l'action d'érosion entraînait des consé-
quences prévisibles.

Cependant, la compagnie d'assurances
couvrant le risques de la commune de la
Cluse-et-Mijoux estimait qu 'il lui était
impossible de prendre en charge les frais de
réparation de la conduite d'eau. L'avocat de
la compagnie déclarait à ce sujet que la
commune de la Cluse n'avait pas le moyeu
ni de prévoir la chute du rocher, ni de
l'empêcher.

Finalement, sur la proposition du repré-
sentant des intérêts de la commune de la
Cluse-et-Mijoux, le tribunal ordonna une
expertise.

« DES ÉBOULEMENTS
DU MÊME GENRE

SE PRODUIRONT ENCORE »
Un ingénieur-conseil à Besançon fut

chargé de cette étude. Son rapport
d'expertise souligne notamment que les
causes de l'éboulement « sont essentiellement
le fait d'une altération active de la roche,
par les eaux de ruissellement et d'infiltra-
tion ».

Le rapport contient, en outre, une petite
phrase inquiétante : « Nous pouvons
affirmer, écrit l'expert, que des éboulements
du même genre se produiront dans le même
secteur, dans un avenir plus ou moins
lointain... » Voilà qui n'est pas fait pour
rassurer les habitants de la Cluse. En
conclusion , l'expert déclare qu 'en dehors de
tout dispositif suffisamment puissant
permettant d'arrêter les blocs de rocher
dans leur chute, un tel accident était diffi-
cilement évitahle.

« Dans ces conditions, ajoute-t-il
le fait de placer un ouvrage quel qu'il
soit, sous une falaise rocheuse telle que
celle-ci, comporte inévitablement un
risque contre lequel il est difficile de se
prémunir, à moins d'investissements très
importants. Nous estimons par conséquent,
que la responsabilité de l'accident ne peut
être incombée, pour sa totalité, à la
commune de la Cluse-et-Mijoux. »

UNE DÉLIBÉRATION
DE 1856...

A PERPÉTUITÉ
De son côté, l'avocat de la petite com-

mune a compulsé les archives de la Cluse.
Celle-ci avait bien autorisé la concession de
l'utilisation de la source de Pontibaud à la
ville de Pontarlier, mais avec la réserve
suivante, que nous citons volontiers : U
s'agit d'une délibération datant de 1856,
rédigée dans un style très vieille France :

« ... Tous les travaux d'art et autres
quelconques d'établissement et d'entretien à
perpétuité de ladite source, des cors de
conduite, de tous les ouvrages et accessoires
nécessaires, y compris tous les objets et
matériaux devant servir au dit entretien,
sont et demeureront à la charge entière de
ladite ville de Pontarlier, de manière que la
commune cédante ne sera tenue d'aucune
dépense. »

11 apparaît ainsi clairement qu'en échange
de la gratuité de l'utilisation de la source
de Pontibaud , la commune de la Cluse-et-
Mijoux en accord avec les représentants de
la ville de Pontarlier , a été déchargée de
toute obligation de réparation ou d'entretien
pour quelque cause que ce soit.

Il reste au tribunal à apprécier. Mais
cette fois, les conclusions paraissent couler
de source...

Tuée par
le train

AU SÉCHEY

On apprend maintenant seulement qu'un
accident mortel s'est produit jeudi dernier
sur la ligne de chemin de fer le Pont-le
Brassus, à la vallée de Joux. Mme Made-
leine Depraz-Ryter, 75 ans, domiciliée au
village du Lieu , est descendue du tram à
la halte du Séchey, alors que le convoi
repartait. Traînée sous la locomotive, elle
a été tuée sur le coup. (Réd. — Au fait,
pourquoi ce mutisme ?)

Très touchés des nombreux témoi-
gnages d'affection et de sympathie reçus
lors de la grande séparation qui vient de
les frapper, les enfants de

Madame Julia RYSER
remercient de tout cœur toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs ou leur
don, ont pris part à leur grand deuil.
Un grand merci spécial à sœur Aline de
l'hôpital de Couvet pour sa gentillesse et
son dévouement.
Travers, février 1973.
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De notre correspondant >
Dans la nuit de mercredi à jeu di, des

cambrioleurs se sont introduits dans plu-
sieurs garages de Fleuricr ainsi que dans
des voitures qui se trouvaient à l'exté-
rieur, pour tenter de faire main basse
sur divers objets.

En outre, durant la même nuit , un
cambrioleur a pénétré dans la fabrique

de boîtes de montres « Métalex S.A. »
au quartier des Sugits. Apparemment
dérangé dans son « travail » il n'a rien .
pu emporter.

Ces méfaits ont été découverts jeudi
matin. Une enquête a été ouverte par la
police cantonale. Aucune auto n'a été
volée et ces rôdeurs nocturnes s'en sont
retournés les mains vides.

G. D.

Cambriolage de garages et
d'une fabrique à Fleurier

(sp) Le collège des anciens de Travers a
eu à se prononcer sur trois projets d'inno-
vation : la pastorale dtnsemble du Vallon,
le précatéchisme et, pour les parents, le
cours obligatoire avant le baptême de leurs
enfants. A l'unanimité, ces propositions ont
été repoussées. Le corps des moniteurs,
stable pendant longtemps, a été remanié
par suite de départs, de service militaire
et d'examens. C'est ainsi que Mlles J.
Pellaton , A.-M. Jeanneret , MM. Donatsch
et Delachaux ont cessé leur activité après
cinq et six ans de services. Cependant les
deux derniers reviendront Restent donc en
service M. Hamel Mlles Joraod et Trach-
sel auxquels ont été adjoints Mlles Mon-
net, N. Delachaux et M. Philippe Tharin.

Non à la pastorale
d'ensemble

Dons
(sp). — L'année passée, les enfants de l'éco-
le du dimanche des Bayards ont versé une
somme de 105 fr. en faveur des missions.
Ceux des Verrières ont fait don de 348
fr. à la mission de l'Inde.

(c) C est une nouvelle option que vient do
prendre le comité de l'Ecole des parents du
Vallon , qui a siégé le 21 février , à Buttes.
Ne regroupant au départ que les localités
de Noiraigue , Boveresse et Travers l'Ecole
de parents va devenir véritablement repré-
sentative du Vallon. C'est ainsi qu'à
Fleurier et à Môtiers des responsables sont
pratiquement trouvés pour représenter ces
villages au sein du comité. L'Ecole des
parents à retrouver un nouveau souffle
.rnais, surtout , devenir plus efficace.
i. Au comité, à la place de M. Roulin , fa
présidence a été attribuée à Mme Anne-
Marie Clerc, de Noiraigue. Les autres mem-
bres du comité seront : M. René Brennei-
sen, vice-président , Mme Rose Hummel,
caissière (inchang é) et Mlle Berthe Vaucher ,
secrétaire, (inchangé) . De plus chaque
localité qui désire suivre l'activité de l'Ecole
des parents aura son délégué au comité.
Actuellement sont en place ceux de
Boveresse, Mme Madeleine Brenneisen ; de
Noiraigue, Mme Rose Hummel ; de Travers,
Mlle Berthe Vaucher ; de Buttes, Mme
Elsbeth Reber. Les seules recettes sont
actuellement le produit des collectes, faites
à l'issue de chaque conférence. Les résultats
sont très variables et suffisent juste à
couvrir les dépenses. Les conférenciers
engagés sont en général des animateurs de
l'Ecole des parents dont la rétribution peut-
être très modeste, ce qui permet des
comptes à peu près équilibrés. Mais cette
question devra être revue par la suite.

Quant aux cours organisés cette saison,
on note, le 13 mars un débat à Buttes sur
le thème « Comment éveiller la responsa-
bilité chez les enfants ». A Travers aura lieu
la dernière conférence de l'hiver , le 3 avril.
Pour éviter que les déplacements ne causent
des difficultés , le comité encouragera les
parent s intéressés par une conférence à
s'entendre par localités pour effectuer les
transports par voitures privées. Les confé-
rences auront lieu à tour de rôle dans lesdiverses localités qui ont un délégué au
comité.

A l'Ecole des parentsLES SPORTS AU VALLON

(cj Le cnampionnai au groupe ru n ue omo
ligue est maintenant terminé ; pour son der-
nier match, Travers a perdu contre Marin
par 10 à 4 (4-1, 2-1, 4-2). Les Traversins ont
ainsi récolté six points en huit rencontres
tout comme les Covassons d'ailleurs, mais
ils possèdent une meilleure différence de
buts ce qui les classe au 4me rang devant
Couvet, 5me.

En coupe neuchâteloise de Sme ligue,
lundi soir à Fleurier , Couvet à été battu
par l'équipe de l'Université de Neuchâtel
par 11 à 6 (4-2, 4-2, 3-2). Il ne reste aux
Covassons qu'un match à disputer contre la
Brévine. Ce sera chose faite la semaine pro-
chaine !

Une coupe neuchâteloise de hockey sur
glace réservée aux clubs de 2me ligue, se
dispute actuellement entre Savagnier, les
Ponts-de-Martel et Noiraigue, l'équipe de
Corcelles-Cormondrèche (autre formation de
2me ligue) prenant part aux finales pour
l'ascension en lre ligue. Pour Noiraigue,
les matches disputés jusqu'à présent ont
donné les résultats suivants — Savagnier-
Noiraigue (à Saint-Imier) : 4 à 4 ; les
Ponts-de-Martel - Noiraigue (à Fleurier) ;
4 à 1 (2-1 0-0 2-0) ; Noiraigue - Savagnier
(à Fleurier) : 4 à 1. Les Néraouis rencon-
treront encore les Ponts-de-Martel en match
retour. Le premier de cette poule à trois
recevra une coupe.

Hockey sur glace

BELFORT

(c) Un motocycliste a été victime d'un gra-
ve accident mercredi soir à Belfort.
Empruntant  un sens interdit , M. Noël
Schohn , 20 ans, de Grange-la-Ville (Haute-
Saône) a percuté une camionnette arrivant
en sens inverse. M. Schohn , éjecté de sa
moto , a été grièvement atteint à la tête. Son
passager, M. Martial Demcssence, 18 ans, a
été également grièvement blessé.

C'était un sens interdit :
deux blessés

MOUDON

(c) La section de Moudon de la société
vaudoise des pêcheurs en rivière a siégé
sous la présidence de M. Jean Aubert ,
qui a passé en revue l'activité de l'année
écoulée. Rondement menée, l'assemblée ad-
ministrative a été suivie d'une partie fa-
miliale très réussie.

Avec les pêcheurs
en rivière

GRANDSON

(c) On effectue actuellement des travaux
importants à la sortie de Grandson en
direction de Neuchâtel , là où la chaussée
rend difficiles les pré-sélections en direction
de Fiez, Fontaines et Mauborget. La N 5
n'étant pas pour demain , ce virage est
actuellement élargi . On passera à droite de
la chaussée en direction de Neuchâtel , au
milieu pour Mauborget , la troisième voie
lervant à la circulation en sens inverse
venant de Neuchâtel.

Correction

Rencontre des anciens
(sp) Les anciens d'Eglise du Vallon se
réuniront le 6 mars à Môtiers, pour discu-
ter des problèmes de l'Eglise d'aujourd'hui,

(c) Les membres du nouveau comité de
la Société des Fribourgeois du Val-de-
Travers, nommés lors de l'assemblée de
janvier, se sont répartis les charges de la
manière suivante : MM. Ernest Magnin
(Couvet), président ; Paul Risse (Couvet),
vice-président ; Jean-Pierre Buchs (Sainte-
Croix) , secrétaire-correspondancier ; Olivier
Macheret (Sainte-Croix), secrétaire des ver-
baux ; Raymond Sudan (Fleurier), caissier ;
Marcel Barras (la Côte-aux-Fées) et Conrad
Singy (Fleurier) , adjoints. Au cours de cette
séance, le programme de l'année 1973 a
été discuté ; le pique-nique des Fribour-
geois du Val-de-Travers et ceux de Sainte-
Croix aura lieu dans un endroit pittores-
que situé à proximité du grand village
vaudois.

Le nouveau comité de la
société des Fribourgeois

du Val-de-Travers



Voici une mode masculine
à suivre:

Â chaque homme son complet.
Moderne. Classique. Sport.

< Une mode qui va de l'avant - Nous ne laissons pas seulement Avec veste et pantalon. Pour le
mais jamai s trop loin. vivre le complet classique. Nous plaisir de

^ 
combiner. Exemple:1 Exemple: complet uni, style le faisons revivre. Avec quelques complet à combiner, avec veste

young-men, veste à larges accessoires mode et une finition en pure laine vierge et pantalon
l revers et pantalon à revers. soignée. Exemple: complet classique uni en laine/Trévira.
' Trévira/laine • Prince-de-Galles , en pure laine vierge.
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BAUX À LOYER
en vente au bureau du journal
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Pour faire publier une « Petite annonce »
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4. rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

VETEMENTS DAME, tailles 38-40 et 42 ; robi
longue, taille 38 ; complet homme, taille 54
basket-gril Melior. Tél. (024) 4 55 41, midi oi
soir.

LIFT ZIPPO ; cric rouleur, 5 tonnes, hauteui
90 cm ; appareil à nettoyer sur socle ; pom
pe électrique, 2 pinceaux ; appareil test mo
teur Crypton, le tout état de neuf. Tél. (038
31 33 43.

GRANDE GLACE ; divan avec entourage
armoire 2 portes ; petit meuble combiné, lt
tout en parfait état. Tél. 25 01 15, aux heure;
des repas.

CARAVANE ASTRAL, 4 places, parfait état
Tél. (037) 61 37 17.

COMPLET POUR HOMME, taille 50, en téry
lène, bleu marine, état de neuf, 125 fr
Tél. 3311 88.

1 RADIO PHILIPS, moderne ; 2 descente;
de lit Orient ; grands rideaux. Tél. 31 13 48

BATEAU PECHE, 4 m 10, en fibre de verre
avec bâche et chariot. Prix à discuter. Télé-
phone 31 57 24, le soir dès 18 h 30.

HABITS DAME, taille 40 ; ensembles, veste
pantalons, jupes, robes, blouses, de 5 à 5C
francs. S'adresser à Mme Schwab, Boine 2
1er étage à gauche. Tél. 25 1190, midi e'
soir.

APPAREIL PHOTO REFLEX, 24 x 36, Ricor
Singler 1:2,8 55, avec accessoires. Télé-
phone 25 80 39.

ENREGISTREUR PHILIPS No 4308, 4 pistes
2 vitesses, avec un micro. Tél. 41 1613.

TABLE DE JEU, style Louis XVI, de 85 x 85
centimètres, dessus cuir beige, petit tiroir
850 fr. Tél. 25 98 14.

POUR CAUSE DE DEPART : 2 pupitres éco-
liers, neufs ; radio tourne-disque ; lit-biblio-
thèque ; frigo, 245 litres ; cuisinière électri-
que. Tél. 53 36 74, après 19 h 15.

ROUE TREMPEUSE 7 CASIERS ; machine è
laver les litres avec 2 postes, moteur tripha-
sé ; chaudière thermosiphon. Tél. (038;
42 15 28.

BON PIANO BRUN, cadre métallique, 800 fr.
Tél. (024) 4 53 10.

POUR HOMME SVELTE, habit bleu marine,
taille 48, 45 fr. Tél. 25 36 40.

SOMMIERS METALLIQUES, cadre bois, tête
mobile, bas prix. Tél. 25 44 92.

HABITS MODERNES pour dame, taille 36-38
et 40-42, 5 à 20 fr. pièce, état impeccable.
Tél. 25 36 40.

BERCEAU BLANC, neuf, avec matelas, idéal
comme cadeau pour nouveau-né, 105 fr.
(valeur 195 fr.). Tél. 25 36 40.

DEUX SOMMIERS, un tapis, le tout 160 fr.
Tél. (038) 55 20 95.

CUISINIERE ELECTRIQUE d'occasion, en
parfait état. Tél. 31 35 44.

DIVAN-LIT remis à neuf. Prix : 80 fr. Télé-
phone 31 78 17.

BARRIERE DE BALCON en métal, à l'étal
de neuf ; conviendrait pour villa ou chalet
Bas prix. Tél. 25 91 30.

AMPLI FISCHER 2x17 watts. Prix 600 fr.
Etat de neuf. Tél. (038) 41 20 45, entre 19 h
et 19 h 30.

HARD-TOP pour Spifire. 400 fr. Téléphone
42 18 02.

PLUSIEURS PAIRES DE SKIS de 200 cm
avec fixations de sécurité modernes. Télé-
phone 31 60 55.

BOIS DUR SEC, conviendrait pour cheminée
ou autre chauffage. Tél. 31 24 46.

CARAVANE AVEC AUVENT, en bon état,
Colombe 1963. Tél. 25 50 29.

TABLE + RALLONGE en chêne ; canapé.
Tél. 31 66 07.

URGENT. Armoires, tables, commode, lits,
cause de déménagement. Tél. 31 65 63.

MOTEURS ELECTRIQUES neufs, et d'occa-
sion, diverses puissances. Tél. 25 22 53.

MACHINE A LAVER Indesit ; pousse-pousse.
Tél. 25 56 15.

POMMES GOLDEN, la caisse de 25 kg, 38
francs, livraison à domicile. Tél. (038)
53 10 77.

SECRETAIRE LOUIS XVI, noyer marqueté,
d'époque, 1200 fr. Tél. 25 13 90.

JEUNE FILLE, 16 ANS, s'occuperait d'en-
fants les mercredis et jeudis après-midi.
Tél. 31 36 58.

RETRAITE S'OCCUPERAIT quelques heures
par jour de travaux de classement , archives,
dactylographie, parle l'italien et l'anglais.
Tél. 25 36 83.

HOMME cherche travail à la demi-journée ;
voiture à disposition. Ecrire sous chiffres
FB 522 au bureau du jour nal.

VENDEUSE (21) ans cherche travail dans
magasin, à Neuchâtel, pour perfectionner
son français. Date d'entrée à convenir.
Adresser offres : M. Brassel , Kohlhalden,
9042 Speicher (AR).

DEMOISELLE CHERCHE travail à mi-temps ,
de préférence dans ménage ou comme re-
passeuse, environs de Neuchâtel. Téléphone
31 74 41, le matin.

RADIOS A TRANSISTORS ou à lampes,
même ne fonctionnant plus. Tél. 25 88 62.

ARMOIRE d'occasion, simple, bas prix.
Tél. 24 49 50.

MERE CHERCHE, pour ses enfants , vieille
maison de poupée. Tél. 25 36 40.

JE CHERCHE UN BAC de rétention. Télé-
phone (038) 41 17 56, heures des repas.

ON CHERCHE A ACHETER LITS à 1 place,
en bon état , si possible avec matelas, el
également des armoires individuelles de
moyenne grandeur. Tél. (038) 51 18 22.

OU PASSER VOTRE SOIREE DU VENDREDI
23 FEVRIER ? A la chapelle de l'Espoir ,
Evole 59, avec l'équipe dynamique des
» Routiers Bleus », invités par la Croix-
Bleue.

URGENT. A remettre pour fin mars, à Cer-
nier, appartement de 4 pièces, tout confort
480 fr. par mois charges comprises. Adres-
ser offres écrites à 232-828 au bureau du
journal.

GARAGE CHAUFFE, Dîme 84. Tél. 33 29 48.

CHAMBRE INDEPENDANTE double, meu-
blée, 2 lits, tout confort , rue des Parcs.
Tél. 24 03 33.

A HAUTERIVE, appartement 3 Va pièces, tout
confort, loyer mensuel 425 fr. charges com-
prises. Tél. 33 20 85.

A JEUNE FILLE, chambre indépendante
dans villa. Tél. 24 14 96.

j URGENT. Studio avec confort , 270 fr. Télé-
' phone 25 94 08.

'< CHAMBRES INDEPENDANTES à messieurs,
libres immédiatement. Tél. 25 51 34.

PESEUX chambres à 1 ou 2 lits, 150 fr. ou
185 fr., à personnes tranquilles. Tél. 31 71 84.

A LOECHE-LES-BAINS, appartement de
vacances et cures, tout confort , 3 pièces
4 lits, grand balcon au Sud, vue accès
facile, parc privé, 40 fr. par jour. Tél. (038)
31 22 87. 
PETITE CHAMBRE confortable, centre ville,
100 fr. par mois seulement. Tél. 24 78 78.

CHAMBRE MEUBL3E, avec cuisine et bains.
S'adresser : Ecluse 56, 3me étage, dès
18 heures. 
MARIN, chambre meublée, indépendante.
Tél. 33 20 35, après 19 heures.

APPARTEMENT 4 Va PIECES, neuf, agence-
ment luxueux pour le 24 juin, à Colombier,
quartier résidentiel, garage, piscine. Loyer
800 fr. + charges. Tél. 41 26 24.

CHAMBRE INDEPENDANTE, vue, eau cou-
rante, cuisine et douche à disposition, à
demoiselle sérieuse. Libre 1er avril. Pavil-
lon, Matile 54, tél. 25 50 91.

1 OU 2 MAGNIFIQUES CHAMBRES meu-
blées, cuisine équipée, confort , bord du lac.
Tél. 33 57 73.

URGENT, à Concise, dans ferme, bel appar-
tement 3 pièces, tout confort , pour le 1er
mars , 350 fr. par mois. S'adresser épicerie
Cousin, tél. (024) 4 52 27. 
CHAMBRE MEUBLEE indépendante, eau
courante froide, 110 fr. Tél. 25 27 57.

APPARTEMENT 3 PIECES, balcon, confort ,
350 fr. + charges. Maison ancienne. Adres-
ser offres écrites à 232-831 au bureau du
journal. 
APPARTEMENT MEUBLE, 1 pièce, bain, cui-
sine, balcon, vue, 280 fr. Tél. 25 27 57.

APPARTEMENT 2 PIECES, confort , 250 fr. +
charges. Adresser offres écrites à 232-832
au bureau du journal.

JOLIE CHAMBRE MEUBLEE, chauffée , à
monsieur, quartier est. Tél. 25 98 57.

APPARTEMENT 4 PIECES, tout confort , Hau-
lerive. bord du lac, libre 24 mars. Télé-
phone 25 46 38. 

CHAMBRE INEPENDANTE, tout confort ,
avec pension, quartier de Vauseyon. Télé-
phone 25 88 55. I

APPARTEMENT d'une pièce avec cuisine et
bain. Tél. (032) 83 14 36, après 19 heures.

EMPLOYE CFF cherche appartement 3 Vs à
5 chambres, éventuellement avec poste de
conciergerie, si possible proximité ligue
chemin de fer , Neuchâtel - les Convers.
Tél. (032) 97 16 03.

DAME CHERCHE appartement 2-3 pièces,
d'accès facile, à Neuchâtel. Adresser offres
écrites à DX 520 au bureau du journal.

DAME CHERCHE 2-3 pièces, mi-confort ,
pour mars ou avril , à Neuchâtel. Adresser
offres écrites à IE 525 au bureau du journal.

GARAGE OU LOCAL éventuellement avec
vitrine. Tél. 31 72 50 - 31 73 50.

JE CHERCHE GARAGE, région la Coudre.
Tél. 33 34 76.

POUR LE 24 MARS, appartement 3 ou 4 piè-
ces avec confort et vue. à l'ouest de Neu-
châtel. Tél. 31 24 46.

500 fr. DE RECOMPENSE à qui me procure
un appartement de 2 VJ-3 pièces, avec con-
fort et vue, région : église catholique, les
Saars, la Coudre. Adresser offres écrites à
HC 506 au bureau du journal.

ON CHERCHE UNE PERSONNE pour travaux
de nettoyage, environ 3 heures par jour , du
lundi au samedi. Tél. 25 40 98.

JEUNE FILLE pour garder deux enfants
chaque soir de 17 à 20 h 30, samedi de
10 à 20 h 30. Tél. 24 22 58, jusqu'à 16 heu-
res.

FEMME DE MENAGE cherchée, quatre heu-
res, trois fois par semaine, à Corcelles.
Tél. 31 75 20.



Fribourg aura le gaz naturel en 1976
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ALORS QU'IL SEMBLAIT ETRE EN PLEIN «NO MAN'S LAND»

La politique cantonale en matière d' ap-
provisionnement en énerg ie préoccupe M.
Placide Meyer, député du PDC, qui a posé
à ce sujet une question écrite au Conseil
d'Etat. Observant une carte qui montre la
situation actuelle et future du réseau de
distribution du gaz naturel en Suisse, M.
Meyer s'inquiétai t de constater un grand
vide entre le bassin lémanique et la région
de Berne, Bienne et Neuchâtel. Le Conseil
d'Etat vient de pouvoir tranquilliser ce
député.

Le problème de l'approvisionnement du
canton en gaz naturel a préoccupé le
Conseil d'Etat depuis de» années. Les entre-
prises électriques fribourgeoises ont été
chargées d'étudier une conception globale
des énergies de réseaux. Un groupe de
travail a été constitué en 1971, dan s le but
d'étudier particulièrement le problème du
gaz naturel. Ce groupe est composé de
MM. Pierre Andrey, juriste à la direction
des travaux publics, Roger Currat , chef de
l'office de l'aménagement du territoire,
François Liaudat, directeur des services
industriels de Fribourg, Guy Macheret,
directeur de l'Office du développement
économique, André Marro, directeur des
E.E.F., Lucien Nussbaumer, syndic de
Fribourg, André Piller, secrétaire général
des E.E.F. et Pierre Dreyer, conseiller
d'Etat, directeur de l'intérieur, de l'industrie
et du commerce, de l'artisanat et des
affaires sociales.

FRIBOURG ACTIONNAIRE
DE GAZNAT S.A.

Le Conseil d'Etat rappelle que le gaz
naturel vient de l'étranger. En Suisse, la
société faîtière est < Suissgaz». Trois
grandes sociétés régionales se sont consti-
tuées sous son égide : Gasverbund A.G.,
Gasverbund mittelland A.G. et Gaznat
S.A.

La ville de Fribourg, par ses services
industriels, est actionnaire de Gaznat S.A.
et le syndic de Fribourg, M. Nussbaumer ,
siège dans son conseil d' administration :
excellente vigie.

Les plans du réseau primaire de distri-
bution des trois sociétés fait apparaître qu'à
l'est, le réseau du Mittelland s'arrête dans
la région d'Anet. A l'ouest, le réseau de
Gaznat , traversant le Valais et la riviera
vaduoise, se prolonge jusqu 'à Orbe.

Ce premier plan a été établi sur la base
d'une quantité de gaz naturel disponible
dans une première étape. La possibilité de
ravitailler le canton de Fribourg paraissait

alors lointaine. Mais de nouvelles perspec-
tives existent depuis peu , qui devraient per-
mettre un approvisionnement de Fribourg
dans quelque trois ans, par une conduite
maîtresse.

CONSOMMATION
POTENTIELLE SUFFISANTE

La distribution de gaz naturel nécessite
des investissements importants qui doivent
être rentabilisés par une consommation
adéquate. Or, la Chambre fribourgeoise du
commerce et de l'industri e a procédé à une
enquête auprès des industriels et des gros
consommateurs en puissance. Les résultats
provisoires de cette enquête indiquent que
les entreprises consultées seraient disposées
à consommer environ 50 millions de mètres
cubes de gaz naturel en 1974 et même
quelque 75 millions de mètres cubes en
1976. Ces chiffres comprennent tous le
districts fribourgeois et la Broyé vaudoise
(cette dernière pour quelque 20 millions de
mètres cubes en 1976). Dans l'ordre, on
trouve Fribourg-ville (1,7 million), la Broyé
fribourgeoise (10,6 millions), le district du
lac (9,7 millions), la Gruyère (6,7 millions),
etc.

Le problème n'est pourtant pas si simple.
Une conduite principal e, pour être rentable ,
doit amener au moins 1,5 millions de mètres
cubes de gaz par kilomètre. Autrement dit ,
le potentiel prévu en Gruyère en 1976 ne
justifierait qu 'une conduite d'un peu plus de
4 km, par exemple. Il est donc trop tôt
pour dire quelles régions du canton , mises à
part celles de Fribourg-ville et environ et de
la Broyé, pourront être desservies. La
proximité du gazoduc principal sera
déterminante. Or, son tracé sera évidem-

ment choisi en fonction des conditions
topographiques et de la rentabilité.

UNE SOCIÉTÉ FRIBOURGEOISE
Le groupe de travail étudie l'opportunité

de créer une société fribourgeoise (Etat et
économie privée) pour promouvoir le
raccordement du canton et résoudre les
problèmes de financement et de distribution.

L'intérêt suscité par le gaz naturel a
provoqué une explosion de la demande
dans maints pays. C'est ainsi que — selon
les derniers développements — du gaz
algérien pourrait être amené, via Marseille
et Louhans, puis Vallorbe, dans la vallée de
la Broyé et le plateau suisse, jusqu 'à
Granges. Cette conduite maîtresse devrait ,
être en place le 30 juin 1976. Fribourg
pourrait être approvisionné au même
moment. Le canton semble donc avoir
manœuvré à temps pour ne pas manquer ca
virage décisif pour son économie.

Michel GREMAUD

Conseil de ville : nombreux crédits votés
¦̂ T5m.M=«M=ildJLM=iBi=1H^LM=l:

De notre rédaction biennoise :
Hier soir s'est tenue la troisième séan-

ce du législatif biennois , présidée par M.
Paul Suter (socialiste alémanique) . Les
conseillers ont accepté le procès-verbal
de la séance mémorable du 18 janvie r ,
procès-verbal auquel devra s'ajouter la
déclaration du parti socialiste (que nous
donnons par ailleurs , et procédé à l'élec-
tion de 60 membres de 6 commissions
du Conseil de ville et de 54 membres de
4 commissions spéciales.

D'autre part , une somme de 5000 fr.
est allouée en faveur des sinistrés du
tremblement de terre du Managua.

INDIGENAT COMMUNAL
L'indigénat communal est accordé à

M. Daniel Agatolio, ressortissant italien ,
Mlle Sandra Agatolio, italienne , à M. et
Mme Istvan Gabor Barthory-Dell'Oro et
à leurs trois enfants , ressortissants hon-
grois, à Mlle Moni que Fabbri , italienne,
à Mlle Silvia Patrizia Merazzi , italienne.
ACHAT DE TERRAIN INDUSTRIEL
L'achat de deux terrains industriels sis

au Champ de Boujean soit 7410 mètres
carrés sont acquis pour le prix de
666.900 francs. Une somme de 380.000
francs est accordée pour l'achat de ter-
rains afin de permettre d'arrondir la
zone de verdure et la zone de l'école de
sport de Macolin.

La commune procède à un échange de
terrain et à un remaniement parcellaire
au Champ de Boujean. Coût de l'opéra-
tion 217.680 francs.

PRÊT HYPOTHÉCAIRE
La commune consent une aide finan-

cière à la société coopérative « Modem »
en vue de la construction d'un garage
souterrain de deux étages à la route
d'Aegerten. Cette hypothèque est de
783.000 francs.

COORDINATION DU TRAFIC
Une somme de 1.200.000 fr. est de-

mandée pour l'achat d'une centrale pour

la régulation du trafic routier. Première
étape des travaux qui dureront jusqu 'en
1976 et coûteront près de 6 millions de
francs. La majorité des groupes accepte
ce projet. L'Entente biennoise hors parti
le conteste estimant que le moment est
mal choisi. Il est donc décidé de revoir
ce projet en collaboration avec la com-
mission de gestion. Le vote sur le crédit
est donc reporté à une prochaine séance.

PAVILLON SCOLAIRE
Un crédit de 192.000 fr. est voté pour

la construction d'un pavillon scolaire de
deux classes, près de l'école du Sonnen-
feld , cette dernière abritant déjà une
classe de plus que prévue 16 (15).

CONSTRUCTIONS DE ROUTES
Un crédit supplémentaire de 249.000

francs est alloué pour la construction
d'un trottoir rue Heilmann - rue Lien-
hard ; 108.700 fr. sont nécessaires pour
la pose de conduites d'eau et du gaz à
la rue du Midi et 196.100 fr. pour le
remplacement des conduites du gaz et
de l'eau au chemin des Pins.

RÈGLEMENT DU MUSÉE SCHWAB
Le règlement du Musée Schwab datant

de 1914 est adapté aux temps présents.
Dans sa nouvelle teneur il est accepté
par le Conseil.

NOUVEAU RÈGLEMENT
La promulgation d'un nouveau règle-

ment sur les contributions des proprié-
taires fonciers aux frais de constructions
des routes de la commune est longue-
ment discuté et finalement il est décidé
de constituer une commission ad hoc
afin d'étudier ce nouveau règlement
dont certains points ne sont pas très
clairs.

DÉCOMPTES DE CONSTRUCTIONS
Une dépense en plus de 3134 fr. 80

due à l'achat de terrain et aux frais de
construction, une même dépense en plus

de 45.637 fr. 55 pour l'aménagement du
chemin de Cerlier. Une dépense en
moins de 4007 fr. 80 pour la pose de la
canalisation de la rue Schoeni.
RÉPONSES A DES INTERVENTIONS

Le conseil accepte la motion Habeg-
ger relative à la gare de triage, transfor-
mée en postulat. On accepte aussi la
motion W. Bieri demandant la création
d'un poste de conseiller conjugal près la
direction des œuvres sociales. Il est don-
né réponse à l'interpellation Bieri sur la
nappe phréatique menacée du Seeland.

Prochaine séance le 15 mars 1973.
Plusieurs interventions ont été déposées
sur le bureau.

M. Arthur Villars
exclu de sa section?

IL AVAIT CRITIQUE
M. W. GURTNER

A la suite des élections des différents
directeurs municipaux, élections qui, grâ-
ce à une voix socialiste (celle de la seule
représentante féminine de ce... parti !)
ont vu passer les propositions de la droi-
te (29 contre 31), la « fautive » a été
priée de donner sa démission de la frac-
tion.

On n'a plus confiance en elle. Cepen-
dant, elle pourra continuer à siéger au
législatif. Nous croyons savoir en outre
que la section socialiste de Madretsch,
qui tiendra son assemblée ce soir, de-
mandera probablement l'exclusion de la
section de M. Arthur Villars, ceci à la
suite de sa violente intervention contre
M. Walter Gurtner, nommé contre son
gré et contre la décision de son parti ,
au poste de directeur des travaux pu-
blics, lors de la dernière séance du Con-
seil de ville. Comme on peut le consta-
ter, rien ne va plus au sein du parti
socialiste biennois... !

Socialistes : les conseillers
municipaux dans... l'opposition !

ENTRE LES CAFOUILLAGES ET L'INDIGNATION

Voici le texte de la résolution du parti
socialiste biennois, qui a été présentée
par M. André Ory :

« 1. La répartition des dicasteres du
Conseil municipal, telle qu'elle a été
décidée le 8 février par la majorité du
Conseil de ville, s'est faite contre la
volonté du parti socialiste. La majorité,
bien que proclamant son « désir de col-
laboration », a imposé aux socialistes le
poste précis dont ils ne voulaient pas, à
savoir celui du directeur des travaux
publics ;

2. il se peut qu'en l'occurrence, la
peur des responsabilités ait joué un rôle.
Au cours des deux dernières législatures,
les radicaux n'ont jamais assumé, ni
même revendiqué les dicasteres lourds
ou difficiles. Leur comportement actuel
semble montrer qu'ils ont pris goût à la
petite vie tranquille qui fut la leur ces
dernières années... Au demeurant, n'est-il
pas amusant de constater qu'avant les
élections, le bloc bourgeois voyait dans
ses candidats les « hommes de la
situation » et, qu'ensuite, au moment de
proposer M. Walter Gurtner pour le
poste-clé qu'est la direction des travaux
publics, il a soudain découvert que l'élu
socialiste était « le plus qualifié » et « le
plus efficace » des membres du Conseil
municipal !

3. Mais ce qui est grave, c'est qu'en
toute cette affaire, la majorité du
Conseil de ville n'a pas eu en vue le
bien public, comme certains l'ont
affirmé. Elle a encore moins songé à
rétablir l'harmonie et la confiance nu

sein de l'exécutif communal. Son but
était bien plus terre à terre : il s'agissait
de compromettre le parti socialiste, de
lui imposer des responsabilités qu'un
parti minoritaire ne peut pas assumer et
de diviser la gauche en opposant si
possible le parti socialiste à l'Entente
biennoise hors parti.

4. Dès lors, considérant que le bloc
de droite détient la majorité au Conseil
municipal et que cette majorité ne
montre aucune disposition pour une
collaboration interpartis telle que la con-
naissent les exécutifs du canton et de la
Confédératin, le comité du parti
socialiste biennois :

— Dénonce le caractère illusoire de
toute collaboration, au niveau de
l'exécutif communal, avec les partis soi-
disant modérés ;

— constate avec regret que les élus
socialistes au Conseil municipal  n'ont
plus d'autre ressource, pour se faire
entendre, que de marquer publiquement
leur opposition aux décisions de la
majorité chaque fois que les circons-
tances le justifieront et aussi longtemps
que la majorité maintiendra son attitude
actuelle ;

5. en outre, le comité directeur du
parti socialiste biennois invite les manda-
taires, du parti au Conseil de ville à
serrer les rangs et à ne pas se laisser
abuser par les manœuvres auxquelles se
livre le bloc bourgeois en vue de diviser
la gauche.

Signé : le comité directeur
du parti socialiste biennois ».

25.000 francs
volés à Laufon

(c) Dans la nuit de mercredi a jeudi , des
inconnus se sont introduits par le toit,
dont une vitre avait été brisée, dans
l'immeuble de la coopérative agricole de
Laufon. Après avoir fouillé et mis sens
dessus dessous tous les bureaux, ils ont,
à l'aide d'un chalumeau, ouvert le
coffre-fort et emporté son contenu, soit
25.000 francs.

A relever que le chalumeau a été
refroidi à l'aide d'eau minérale !

Appel des autonomistes jurassiens
à la solidarité des Neuchâtelois

Le Rassemblement jurassien, qui orga-
nisera le 1er mars une marche commé-
morative de la Cibourg à la Chaux-de-
Fonds, a lancé hier un appel aux Neu-
châtelois. Appel doublé d'un rappel his-
torique.

« A l'instar du Rassemblement juras-
sien qui vient de décider la formation
d'un gouvernement jurassien d'opposition,
les séparatistes neuchâtelois ont eu leur
gouvernement provisoire, dit le commu-
niqué ; ce sont Fritz Courvoisier et Ami
Girard qui le constituèrent le 1er mars
1848.

» Le RJ rappelera cet acte politique
audacieux, grâce auquel le peuple neu-
châtelois s'est débarrassé de la tutelle du
roi de Prusse, en organisant, le 1er mars
prochain, une marche commémorative de
la Cibourg à la Chaux-de-Fonds.

» Les Jurassiens, qui furent toujours
aux côtés des Neuchâtelois lorsque ceux-
ci, persécutés et bannis trouvèrent asile
et réconfort en terre jurassienne, connais-
sent sous le régime bernois les déchire-
ments, les humiliations et les souffran-
ces qui, autrefois, blessèrent si profon-
dément ce peuple ami.

» Que la marche du 1er mars soit

l'occasion d'une pensée de reconnaissan-
ce de la part de ceux qui ont tendance
à oublier le sacrifice des héros qui, il
y a cent vingt-cinq ans, ont payé chère-
ment le prix de la liberté. Qu'ils se sou-
viennent de la solidarité jurassienne et
aident notre peuple à obtenir la place
qui lui revient dans le concert des can-
tons confédérés. »

Un président
difficilement
remplaçasse

PORRENTRUY

(c) Les délégués des sociétés affiliées à la
« Fédération des fanfares libérales d'Ajoie »
ont siégé récemment à Courtemaîche. Prin-
cipal objet à l'ordre du jour : la succession
du président et celle du secrétaire. Ce der-
nier, M. André Muller de Bonfol , sera
remplacé par M. Robby Sommer de Porren-
truy. Quant au président, le conseiller
d'Etat Simon Kohler de Courgenay, en
charge depuis 27 ans, il n'a pas été possible
de lui trouver un successeur. Il assumera
donc encore la présidence de la Fédération
jusqu'à fin 1973. Aviculteurs du Jura

un œuf longtemps
couvé...

Hier a été diffusé une résolution votée
lors d'une assemblée tenue par les avicul-
teurs du Jura le 7 février dernier... « Réunis
le 7 février 1973 en assemblée extraordinai-
re, dit cette résolution, les aviculteurs du
Jura ont analysé les problèmes posés par la
baisse du prix des œufs. — Ils constatent
que le prix des œufs a subi une baisse mas-
sive alors que le prix des fourrages a aug-
menté de plus de 10 % ; — ils soulignent
que le consommateur n'a profité que par-
tiellement de cette baisse imposée au pro-
ducteur ; — ils regrettent que le marché
suisse des œufs soit inondé d'œufs étrangers
alors que, dans la plupart des cas, la quali-
té laisse à désirer ; — ils exigent una
adaptation immédiate du prix des œufs. »

Les aviculteurs jurassiens qui n'étaient pas
encore syndiqués ont décidé en outre de
former un comité provisoire pour défendre
leurs intérêts.

Préambule
au concours national
de cinéma-amateur

Le Club 88, qui groupe les cinéastes
amateurs d'Ajoie, organise samedi à
Porrentruy les présélections régionales
en vue du concours national de cinéma
amateur qui aura lieu les 31 mai, 1er et
2 juin à Soleure.

Ce sont 22 réalisateurs romands qui
présenteront samedi à Porrentruy des
productions en formats 8, super 8 et
16 mm, d'une durée de 3 à 25 minutes.
De nombreux genres seront rep résentés :
documentaires, f i lms d'animation, f i lms
de fantaisie, f i lms à scénario. Les f i lms
et les cinéastes suivants seront présents
samedi à Porrentruy : * Chilbi im
Dorf », de Michel Juillerat (Bienne) ;
< Ce monde qui nous entoure », de José
Rainerie (Vevey) ; «r Çapillus », P.-André
Froidevaux (la Chaux-de-Fonds) :
< Pourquoi ? », Michel Rollin (Sion) ;
< L 'Autre », Roland Kolly (Fribourg) ;
« Renaissance », Pierre Knubel (Fri-
bourg) ; « Viêt-nam 1954-1972 », Michel
Rollin (Sion) ; « Les Fleurs du f ond »,
Roland Matthey (Vevey) ; « La Danse
des lumières », Albert Luto (Lausanne) ;
« Mantes religieuses », Charles Rezzoni-
co (Genève) ; «Le Petit jaune et le Petit
bleu » , Max Munger (Genève) ; «: L'Eau
pour la vie », Jean Studer (Vevey);
< Rêveries planétaires » , Claude Bussa rd
(N yon) ; «Avant », Jean-Th éo Aeby
(Fribourg) ; « Ringo », André Albert
(Genève) ; « Un nouveau monde »,
André Betticher (Fribourg) ; <Marinet-
te », Jean Hayoz (Genève) ; « Crusta-
cés », Robert Cerruti (Nyon) ; <c Les
Fa ux dieux », Gilbert Gendre (Genève) ;
« Simea Pierre Michel », Fred Graber
(Nyon) ; « Hymne à l'amour », Robert
Haenni (Genève).

Cambriolage
aux Savagnières

SAINT-IMIER

(c) Dans la nuit de mercredi à jeudi , un
vol par effraction a été commis par un
ou plusieurs inconnus dans les locaux de
caisse de la station de départ des téléskis
des Savagnières. Des portes ont été
enfoncées. Fort heureusement , la recette
de la journée avait été mise en lieu sûr
par les employés. Ayant fait choux blanc
dans une des caisses, le ou les voleurs
ont trouvé et emporté une centaine de
francs qui se trouvaient dans une autre
caisse, La police cantonale de Saint-
Imier enquête.

Les deux «bombes» de la S.S.I.H

Informations horlogères

« Stock » électronique et des gammes entièrement nouvelles

Rien ne change : M. Pierre Waltz fu-
me toujours comme une locomotive et
la S.S.T.H. entend bien rester celle de
l'industrie horlogère. Tout en faisant
preuve d'un optimisme modéré, estimant
aussi que les questions monétaires ne se-
ront pas résolues en 1973, le fier
holding a cependant fait éclater deux
bombes, hier après-midi à Bienne. Déjà ,
on a appris que la S.S.I.H. contrôlait, en
collaboration avec la société américaine
Intersil Inc., une jeune entreprise alle-
mande spécialisée dans la fabrication des
circuits intégrés à fa ible consommation
de puissance , puis qu 'elle allait lancer
quelques nouveautés marquantes cette
année, dont deux aux mécanismes révo-
lutionnaires.

L'électronique ? Il y a plusieurs an-
nées que la S.S.I.H. y pense puisqu 'on
1968 déjà, et alors que beaucoup d'au-
tres s'endormaient sur l'oreiller du ba-
lancier spiral, elle décidait de participer
financièrement à la création d'une entre-
prise de micro-électronique, Intersil Inc.,
de Cupertino, dans la très grande ban-
lieue de San Francisco. Mais la Califo r-
nie , c'est loin... Intersil s'est donc instal-
lée à Muncih , aux côtés de Siemens et
de Texas Instruments, en y créant ,
aujourd'hui avec la participation « subs-
tantielle » de la S.S.I.H., sa filiale Euro-
sil. La réputation de la maison-mère
était telle que les débouchés n'ont pas
manqué. Au terme de ses deux premiè-
res années d'existence et en ne se consa-
crant pratiquement qu'au marché horlo-
ger suisse et allemand, Eurosil a déjà un
portefeuille de commandes dépassant les
dix millions de Deutsche Mark . L'année
prochaine , l'entreprise étendra son
champ d'action au domaine bio-médical ,
au marché de l' automobile et aux ordi-
nateurs de petite taille , voulant ainsi
diversifier sa production et tirer parti
des immenses possibilités qui s'ouvrent à
la technologie actuelle.

MEGAQUARTZ ET MEGASONIC
L'autre bombe concerne non seule-

ment la commercialisation, dès cette
année, des montres Mégaquartz mais
encore le lancement d'une gamme de
produits nouveaux : la série Mégasonic.
L'originalité de la Mégaquartz 2400 à
affichage traditionnel réside dans le fait
qu 'il a été possible aux techniciens de la
Société suisse pour l'industrie horlogère
de construire un mouvement de montre-
bracelet doté d'un quartz à haute fré-
quence semblable à ceux équipant des
garde-temps de très haute précision tel-
les les horloges-mères. Le problème posé
était donc de réaliser un micro-circuit
électronique dont la consommation de
courant resterait suffisamment faible
pour assurer une autonomie de quinze
mois avec une seule pile de montre de
modèle courant , le tout devant évidem-
ment tenir dans un volume limité.

L'utilisation de circuits similaires à
ceux de la première génération de mon-
tres à quartz basse fréquence aurait de-
mandé une consommation de vingt à
cinquante fois plus élevée que celle
admissible. Alors ? Alors, on s'est attelé
à des solutions originales , ainsi l'utilisa-
tion d'un transformateur pour diviser
analogiquement la fréquence du quartz ,
et la technologie Intersil-Eurosil dans le
domaine des circuits intégrés de micro-
puissance a fait le reste. Avec une varia-
tion mensuelle inférieure à la seconde,
la S.S.I.H. se flatte d'avoir trouvé dans
sa Mégaquartz 2400 la montre la plus
précise du monde. Et on garde secrètes
les performances de la « Mégaquartz
32 » qui sera lancée avant l'automne et
aura sans doute un affichage moins clas-
sique.

Après avoir fait les beaux jours de
Bulova , l'ingénieur Hetzel est entré en
1969 à la S.S.I.H. Pionnier des montres
à résonateur sonore et inventeur de la
première montre électronique vraiment
révolutionnaire , Max Hetzel a continué
activement ses recherches. Elles se maté-
rialisent maintenant par la création de la
nouvelle gamme Mégasonic de la
S.S.I.H., gamme basée sur le principe
d'un résonateur actionné par un micro-
moteur de conception entièrement nou-
velle et qui est destinée à une large dif-
fusion. On trouvera ci-dessous le princi-
pe de fonctionnement des Mégasonic.

Dans quelques semaines, la S.S.I.H. ira
h Bàle les poches pleines.

Cl.-P. Ch.

Incendie à la Roche :
causes inconnues

Hier , vers 16 h 30, un incendie s'est
déclaré dans une grange située près de
l'hôtel de la Croix-Blanche, à la Roche
(Gruyère). Le bâtiment appartient à M.
Robert Challande, employé communal,
mais l'ancien propriétaire, M. Alphonse
Yerly, s'en était réservé la jouissance.
Il y soignait des chevaux de l'armée
qui ne se trouvaient pas dans les écu-
ries, puisqu 'ils participaient à un cours
de répétition dont ils devaient rentrer
aujourd'hui-même.

On ne connaît pas la cause du sinistre
qui a pu être combattu très rapidement.
L'alarme ayant été donnée, il ne fallut
que quatre minutes pour mettre une lan-
ce en batterie, sur une hydrante. Cette
promptitude a sans doute permis d'éviter
une catastrophe.

Quelque 10.000 kilos de foin sont
perdus. Au reste, les dégâts sont limités.
La préfecture de la Gruyère et la police
de sûreté se sont rendues sur place.

BÉVILARD

(c) M. René Charpilloz est décédé subite-
ment dans sa 62me année. Le défunt , maî-
tre imprimeur et personnalité bien connue
dans la vallée de Tavannes, était le frère de
l'ancien maire de la localité.

Carnet de deuil

MOUTIER

(c) Lors de l'assemblée du club philatélique
prévôtois, MM. Willy Clémençon ancien
président et Charly Boivin ont reçu la mé-
daille et le diplôme de vétéran pour 25 ans
d'activité.

Philatélistes récompensés

La petite roue qui flotte dans l'huile...
Conçu pour une montre électronique

homme, le mouvement Mégasonic a un
diamètre de 29 mm et une hauteur de 5,2
mm. Son étalon de temps est un résonateur
sonore excité par un circuit intégré. Le
mouvement est transmis au rouage par un
micromoteur inédit (protégé par plusieurs
brevets). Lo rouage est entraîné par des
engrenages magnétiques et un affichage
conventionnel indique la seconde, la minute,
l'heure, la date et le Jour. Une plie au
mercure alimente le mouvement et lui
garantit une année do marche.

Le mouvement Mégasonic so différen cie
des autres mouvements à résonateur sonore
déjà connus particulièrement par son micro-
moteur (volume : 7 mm 3), petite capsule
complètement étanche et remplie d' une huile
fluide fixée sur le résonateur sonore. Une
petite roue dentée comptant 180 dents , sans
axe, d'un diamètre de 1,2 mm, flotte dans
l'huile à l'intérieur de la capsule ; déplacée
par les forces d'inertie, elle frappe alter-
nativement deux butées élastiques en rubis.
Deux cliquets rubis montés sur deux
lamelles ressorts fixées à l'intérieur de la

capsule , s engrènent avec la roue dentée
et la forcent à avancer d'une dent à chaque
oscillation. Ce moteur transforme l' oscilla-
tion unidirectionnelle du résonateur sonore
en un mouvement de rotation synchrone
démultiplié par 180.

AVANTAGES
Le couplage de ce micromoteur étanche

au rouage de la montre est du type
magnétique. Deux petites planchettes en
platine-cobalt polarisé, l'une fixée sur la
roue dentée du micromoteur, l'autre sur le
premier pignon, sous lo pont de rouage do
la partie conventionnelle do la montre ,
assurent un accouplement.

Les avantages de ce micromoteur
compares à ceux des systèmes existants dans
le domaine des montres à résonateur sonore
sont considérables : — il permet de
travailler avec un résonateur à fréquence
plus élevée, en l'occurrence, 720 cycles par
seconde, ce qui conduit à une amélioration
de la précision , qui atteindra + ou - 10 se-
condes par mois au porter (et qui s'appro-
chera do la précision des montres à quartz

basse fréquence) ; — grâce à cette haute
fréquence et à la nature du micromoteur , le
mouvement Mégasonic est très résistant aux
chocs et garantit par là une précision pres-
que absolue au porter.

— Ce type de micromoteur permet une
construction modulaire particubèrement
appropriée en l'espèce, étant donné que le
micromoteur, fixé sous forme de capsule
étanche sur le résonateur, fait partie
intégrante aveo celui-ci et que, d'autre part,
la transmission d'énergie au cadran se fait
de façon entièrement magnétique. Il y a
trois modules : résonateur et moteur, partie
électronique et affichage. Les avantages qui
en résultent du point de vue de la fabrica-
tion et du service après vente sont indé-
niables : enfin.  — un autre avantage de ce
micromoteur est de supprime r tout ajuste-
ment compliqué de l'encliquetage lors de
l'emboîtage ou d'une réparation.

• Voir aussi en page 11

PONTENET

(c) Dans sa dernière séance le Conseil
municipal de Pontenet a nommé M. Josué
Hirschi comme membre de la commission
des travaux publics jusqu 'à la fin de la
période en cours.

Nouveau membre à
la commission des

travaux publics

La toi chrétienne conduit-elle à 1 action
politique ? Dans l'affirmative, quelle doit-
être l'action politique des chrétiens? L'Eglise
elle-même doit-elle s'engager dans l'action
politique ? Aujourd'hui, les opinions les plus
diverses s'affrontent à l'intérieur même de»
Eglises. Des ecclésiastiques prennent publi-
quement position contre les institutions
comme l'armée, mais ils sont désavoués par
leurs autorités directes.

Ces questions sont , aujourd'hui , l'actualité
de toutes les Eglises chrétiennes. Pour y
répondre , deux revues romandes, « Choisir »
(catholique) et les < Cahiers protestants »
viennent de sortir un numéro commun con-
sacré à ce thème « Eglise et politique ». Le
Centre de Sornetan a invité trois responsa-
bles de ce numéro commun à une soirée
d'entretien. Ce soir i Mme Marianne Dolivo
de Bienne, le pasteur Pierre Reymond de
Genève, rédacteur des c Cahiers protes-
tants » et l'abbé Girardin aumônier des étu-
diants à Lausanne, membre du groupe des
32 prêtres et pasteurs objecteurs de cons-
cience. Cette soirée promet d'être animée et
intéressante.

Eglise et politique
au Centre de Sornetan

SAIGNELÉGIER

L'Ecurie automobile des Ordons a tenu
samedi dernier à Saignelégier sa dixième
assemblée générale et fêté, en même temps,
sa dixième année d'existence. Présidée par
M. Daniel Guénat , l'assemblée, composée
d' une quarantaine de personnes , se pencha
particulièrement sur la situation financièr e
qui devrait être améliorée. Les résultats
sportifs enregistrés par les membres de
l'Ecurie sont fort satisfaisants. Le slalom de
Bure, en outre, a remporté un grand succès
et le classement ne comportait pas moins de
205 noms.

Après quelques élections au comité, on
passa à la soirée récréative qui se termina
par la remise des prix du championnat
interne.

L'Ecurie des Ordons
a dix ans

BOÉCOURT

Réunis mercredi soir en assemblée com-
munale , les citoyens et citoyennes de Boé-
court ont voté un crédit do 185.000 fr. des-
tiné à poursuivre le lotissement du secteur
du « Chênois ». Les travaux seront menés
cette fois sur une longueur do 300 mètres.

Deuxième étape d'un
lotissement

Hier matin, vers 1 h 20, une conduc-
trice âgée de 27 ans , domiciliée à
Fribourg, circulait de cette ville en
direction du Schoenberg. Route de Berne ,
elle perdit la maîtrise de sa voiture à la
hauteur de l'immeuble Piantino. Le
véhicule mont a sur le trottoir de droite ,
heurta une palissade et deux piliers en
béton, puis sur le trottoir de gauche où il
enfonça une barrière métallique. La
conductrice et son passager n'ont pas été
blessés, mais le permis de conduire a été
retiré pour ivresse. Les dégâts sont
estimés à 6000 francs.

Ivresse au volant



La dimension perdue ou
l'insuffisance du social

Une conférence du pasteur Charles Rittmeyer

Tel est le titre de la conférence bou-
leversante donnée récemment par le pas-
teur Charles Rittmeyer, au grand audi-
toire des Terraux. Le public suivit avec
le plus vif intérêt cet exposé sous-titré :
Le cri d'alarme du biologiste Jacques
Monod et du Jésus historique.

La double formation du conférencier ,
à la fois ingénieur et théologien, ne fut
sans doute pas étrangère au succès de
l'entreprise. Entreprise risquée, s'il en est ,
puisqu 'elle consistait à comparer, sur le
point précis de cette « dimension per-
due», les points de vue du directeur de
l'Institut Pasteur et de Jésus — d'un
J ésus, faut-il ajouter, dont l'historicité
est clairement attestée par les propos
inédits qu'il a laissés.

M. Rittmeyer démontra avec évidence
la parfaite convergence de vues de ces
deux penseurs. 11 alla même jusqu 'à se
dire contraint d'affirmer que Jésus fut
en réalité le Jacques Monod de son épo-
que, ce qui explique que les détracteurs
du second se montrent tout aussi inca-
pables de comprendre le premier amour
du prochain, dont un christianisme sans
horizon fait aujourd'hui sa pointe de
lance, constitue à vrai dire un comman-
dement social de l'Ancien Testament ; il
figure à ce titre un amour décapité, que
l'amour de la vérité vient relayer dans
la perspective aussi bien de Jésus que de
Jacques Monod. Jésus tenait des propos
ne prêtant à aucune hésitation à ce su-
jet : « Celui qui ne quitte pas (il dit aussi :
qui ne hait pas) son père, sa mère, sa
femme, ses enfants... ne peut être mon
élève. » Il s'agissait effectivement, à ses
yeux, de ne nourrir ni attachements
ni animosités, de telles relations avec
autrui étant de nature passionnelle, donc
aveuglante. D'où : tendre l'autre joue ,
encore marcher un second mille avec ce-
lui qui nous force à en faire un en sa
compagnie, etc.

A cet amour de la vérité correspond ,
bien entendu, une morale nouvelle, qui
n'est plus à confondre avec la morale
sociale liée à l'amour du prochain. La
première, disait Jésus, « surpasse » la se-
conde ; elle constitue selon Monod, sous
l'appellation d'éthique de la connais-
sance, « le plus profond message de la
science », la dimension essentielle de
l'être humain, que nos sociétés néan-
moins refusent , souligne-t-il. Quant à
lui, Jésus comparait cette « justice » en

mesure de conférer la royauté de l'es-
prit sur toutes choses, à la pierre de
l'angle sans laquelle tout ce qui se bâ-
tit rejoint le néant, dans les pleurs et
les grincements de dents.

Or, ce message capital n 'est enseigné
nulle part. Il est remplacé de nos jours
par un gauchisme qu 'on voudrait de bon
aloi , la plupart des ecclésiastiques ne sa-
chant que faire d'autre. On a perdu de
vue qu'il fallait apprendre aux hommes
à chercher non à « avoir raison », non
à se comparer sottement aux autres, sous
quelle forme et à quel titre que ce soit,
mais à voir clair. A défaut de cela, nous
demeurons en pleine jungle, parmi les
chiens et les pourceaux, disait Jésus, et
nous allons tout droit vers les plus ef-
froyables et inutiles tueries (bombes ato-
miques de poche dans quelques années,
d'après Louis Leprince-Ringuet , commis-
saire à l'énergie atomique de France). A
défaut d'un amour de la vérité supplan-
tant tout , nous tombons au niveau des
comptes et règlements de compte de la
société, cette aveugle aux considérations
stérilisantes allant de l'appât du gain à
la jalousie, de la démagogie de préten-
dus progressistes à l'aigreur répandue à
pleine main.

M. Rittmeyer conclut son exposé en
citant Gaston Bachelard , professeur à la
Sorbonne, membre de l'Institut , qui
écrit dans son livre « La Formation de
l'esprit scientifique » :

«La psychanalyse classique, préoccu-
pée surtout des réactions psychologiques
individuelles déterminées par la vie so-
ciale et la vie familiale, n'a pas dirigé
son attention sur la vie intellectuelle, sur
la connaissance objective. Elle n'a pas
vu — particulièrement en ces heures où
l'intérêt pour l'humain s'étale dans la
presse et les romans, sûr de trouver des
lecteurs quotidiens et assidus — ce qu 'il
y avait de spécial chez l'être humain qui
quitte les hommes pour les objets, qui
pense à un sulfate. »

Elle n'a pas vu... Que c'est étrange et
significatif ! Mais quelle perte que cette
méconnaissance ! Car il n'est plus à dé-
montrer, du moins pour les auditeurs de
cette remarquable conférence, que l'en-
tente entre les hommes implique ce dé-
passement mental de soi et des autres
chez chacun, en vue de notre rattache-
ment libérateur à la Nature objective et
ses enseignements, notre « Père » céleste.

M. Pierre Pizzera évoque les débuts
et les succès de la Fanfare de Boudrv

Les Pizzera : une « dynastie » d'un
quart de siècle ; au sein de la Fanfare
de Boudry, créée en 1886.

Nous avons rencontré M. Pierre
Pizzera dans son bureau au milieu de ses
souvenirs et c'est avec une émotion réelle
qu'il fai t  ce retour en arrière et consi-
dère le chemin accompli avec une satis-
faction évidente. A l 'âge de 12 ans et
pour la première fois , il joua la retraite
à la veille du premier mars avec la Fan-
fare de Boudry. Celle-ci était alors pr é-
sidée par M.  Luois Rusillon.

Et les étapes se suivent, prenant de
plus l' empreinte de l'homme qui devait
marquer le destin de la société. En 1928 ,
il est secrétaire du comité , élu présielent
en 1937, fonction qu 'il occupa jusqu 'en
1973. La fanfare  ? M. Pierre Pizzera lui
a consacré tous ses loisirs.

Les principales dates qui ont marqué
son activité de président :

— En 1908, à l'Exposition d'agricultu-
re et d'horticulture, la f a n f a re se défend
honorablement sous la baguette du pro-
fesseur Ayala. Dès 1927 le niveau quali-
tatif de la musique s'a f f i rm e et marque
une progression constante ; 1945 est l'an-
née de la première participatio n à la
Fête des vendanges de Neuchâtel. Pen-
dant 25 ans, la Fanfare de Boudry en
f u t  la principale attraction musicale et
humoristique. Nous retrouvons dans une
chronique ce commentaire assez p iquant:

« Quand vous apparaissiez , c'était du
délire collectif. Vous déridiez même les
p lus « constipés » (sic). Chacun vous
voyant si drôles rigolait à casse-
cœur et à casse-cou, avec vos déshabil-
lés « Nuits câlines » vos tenues coqui-
nes avec les souliers de vos épouses, vous
étiez le « clou ».

A L'ÉTRANGER
Dès 1950, la musique f u t  encore amé-

liorée sensiblement grâce aux qualités de
M.  C. Sciboz et M. Chevalier. C'est
en 1960 que M. Géra rd Viette prit la ba-
guette. Puis il y eut les sorties à l'étran-
ger, Nice, Saint-Etienne , Dôle, Metz, les
Fêtes de Genève , etc.

M. Attillo Pizzera (1877-1936

M. Pierre Pizzera

En 1966, c'est l'apothéose. Le concours
fêeléral d 'Aarau. En catégorie « Excellen-
ce » : une première couronne avec sept
feuilles d'or vint récompenser le travail
et les sacrifices consentis. Il y eut aussi
le premier prix cantonal de Couvet. Plu-
sieurs concerts eurent un retentissant suc-
cès. Tant de glorieux souvenirs qui
émeuvent M. Pizzera et on le compren d
quand on connaît la part active qu 'il
prit dans ces succès.

M Pizzera , au cours de l'entretien , té-
moigne sa reconnaissance à l 'égard de
tous ceux qui ont fait  de la fan fare , un
ensemble connu au-delà de nos frontiè-
res ; en premier lieu à M Géra rd Viette ,
le directeur, qui dirigea , composa, trans-
posa et arrangea tant de partitions. Rap-
pelons qu'il dirige conjointemen t l'« Hel-
vetia » de Couvet et le « Corps de musi-
que» d'Yverdon. Sous sa direction, un
disque fu t  enregistré.

M Pierre Pizzera relève ensuite l'at-
tachement des membres de la fan fare  do-
miciliés hors de Boudry, et qui, réguliè-
rement , assistent aux répétitions. Il y en
a un qui parcourt chaque fo is  150 kilo-
mètres !

UN ESPRIT DE CAMARADERIE
Tout ceci contribue à cette magnifique

camaraderie cultivée au sein de la so-
ciété. Une immense reconnaissance va au
comité et à l'Amicale de la fan fare  dont
le soutien ne f i t  jamais défaut et sans
lequel rien n'eût été possible. La clé du
succès, ce sont le travail , la persévérance ,
l' enthousiasm e et la confiance. M .  Pierre
Pizzera n'oubliera jamais ce geste de la
« Carolinette » (petit groupement musica l
au sein de la société) qui, au concours
fédéra l d'Aarau offrit à la fan fare  un
souper.

Quelques mots encore sur cette « dy-
nastie » Pizzera. La période 1895 à 1936
f u t  imprégnée du dévouement du « pè-
re ». Il s'y consacra avec la même fou-
gue. Il f u t  lui aussi président d'honneur.
Actuellement , deux membres de la tro i-
sième génératio n, et dont l' un est vice-
président , seront sans doute les dignes
continuateurs ele la «r dynastie ».

M Pierre Pizzera rend encore un hom-
mage à tous les membres sans exceptio n ,
qui lui ont prouvé que camaraderie, ami-
tié, dévouement et amour de la musique
ne sont pas de vains mots.

Wr

Extraits de la Feuille officielle suisse du commerce
19 janvier. - Rémy Perret et fils, au

Landeron. Rémy-Alfred Perret et son fils
Raymond Willy Perret, tous deux de la
Sagne, au Landeron, ont constitué sous
cette raison sociale, une société en nom
collectif ayant commencé le 1er janvier 1973,
et qui a repris dès cette date l'actif et le
passif de la maison « Rémy Perret », au
Landeron , radiée. Ferblanterie , appareillage
et installations sanitaires. Rue de la Gare (.

22 janvier. - V. Meyer, à Neuchâtel , ex-
ploitation du Restaurant des Halles. Par
jugement du 11 janvier 1972, le président
du tribunal civil 1 do Neuchâtel a déclaré
le titulaire en état de faillite. La procédure
do faillite a été clôturée par ordonnance,
rendue le 10 janvier 1973. Cette raison est
radiée d'office.

26 janvier 1973 — Société Immobilière
Les Prises S.A., aux Hauts-Geneveys. Sui-
vant acte authentique et statuts du 17 jan-
vier 1973, il a été constitué sous cette rai-
son sociale, une société anonyme ayant pour
but l'achat et la vente d'immeubles , la cons-
truction de bâtiments , leur exploitation et
gérance, de même que la réalisation de
toutes affaires immobilières. Elle a notam-
ment l'intention d'acquérir la parcelle de
terrain No 1196 dans la commune des
Hauts-Geneveys, lotissement < Les Prises »,
d'une contenance de 912 m2, pour le prix
de 22.800 fr. Le capital social est de
50.000 fr., divisé en 50 actions de 1000 fr.
chacune, au porteur. Le capital social est
entièrement libéré. La société est adminis-
trée par un conseil d'administration d'un ou
de plusieurs membres. Hans Roth, de Nie-
derbipp, à Delémont, est administrateur «ni-
que, avec signature individuelle. Adresse :
c/o Pierre Blanchoud , Collège 3.

29 janvier 1973 — Willy Moser, Corthé-
sy et Girard successeurs, succursale du
Locle, au Locle. Sous cette raison sociale,
la société en nom collectif Willy Moser,
Corthésy et Girard successeurs, à la Chaux-
de-Fonds, installations sanitaires, ferblante-
rie, chauffages centraux, ventilation, ail
comprimé et accessoires s'y rapportant , ins-
crite sur le registre du commerce de la
Chaux-de-Fonds, a créé une succursale au
Locle. La succursale est engagée par la
signature individuelle des associés : Daniel -
Maurice Corthésy, de Dompierre VD , à la
Chaux-de-Fonds et André-Roger Girard , du
Landeron , à la Chaux de-Fonds. Installa-
tions sanitaires, ferblanterie , chauffages cen-
traux , ventilation , air comprimé et accessoi-
res s'y rapportant. Adresse : rue du
Communal 8.

31 janvier 1973 — Textiles Ambiance
S.A., à Peseux. Suivant acte authentique et
statuts du 23 janvier 1973, il a été cons-
titué, sous cette raison sociale, une société
anonyme ayant pour but la vente d'étoffes,
d'autres produits textiles et d'une façon plus
générale de biens de consommation , ainsi
que toutes opérations servant à la réalisa-
tion de ce but. La société peut acquérir
des immeubles, ainsi que s'intéresser à d'au-
tres entreprises. Le capital social est de
50.000 fr., divisé en 50 actions de 1000 fr.
chacune , nominatives , entièrement libérées.
La société est administrée par un conseil
d'administration de deux à six membres.
Il est composé de : Michel Thorens, de
Concise et Saint-Biaise, à Saint-Biaise, pré-
sident ; Edouard Haas, de et à Zurich,
vice-président ; Willy Fuchs, de Zurich, à
Colombier NE, secrétaire, et Eugen Rich-
ner, de Rohr SG, à Horgen, tous avec
signatu re collective à deux. Kurt Keller,
de Summiswald , à Neuchâtel , est fondé de
pouvoir, avec signature collective à deux .
Adresse : rue des Chansons 37.

E. Roth, Société Anonyme, à Neuchâtel ,
fabrication , achat et vente de produits hor-
logers, etc. Suivant procès-verbal authen-
tique de son assemblée générale du 17 no-
vembre 1972, la société a décidé sa disso-
lution. La liquidation est terminée, mais
la raison sociale ne peut être radiée, le
consentement des autorités fiscales faisant
défaut.

La question des chevrons
Il faut aussi en parler à l'occasion du 1er mars...

En soulevant ce problème, on
aborde trois domaines différents ,
bien que connexes.

La science relative aux écussons
s'appelle l'héraldique. Elle est
presque millénaire, connaît des
règles très strictes, et, dès le
Moyen âge, a produit des emblèmes
splendides et universellement
connus, comme le taureau d'Uri ,
l'ours de Berne, la crosse de Bâle,
les étoiles du Valais et les chevrons
de Neuchâtel. Ces derniers, il faut
en convenir, sont à classer parmi
les plus beaux blasons que nous ait
légués cette lointaine époque.

La science relative aux drapeaux,
appelée depuis peu « vexillologie »
(du latin « vexillum », étendard),
comporte des règles moins strictes.

Enfin, la science des couleurs des
Etats et des villes est beaucoup
moins précise. Elle, se prête à de
nombreuses exceptions, bien que,
généralement, les couleurs des
cocardes, des flammes qui décorent
les bâtiments ou des manteaux
d'huissiers soient prises parmi
celles des drapeaux ou des écus. —
Ainsi les couleurs de Berne sont le
rouge et le noir, celles de Bâle le
blanc et le noir, celles de Genève le
rouge et le jaune, etc.

L'écu d'or au pal de gueules
chargé de trois chevrons d'argent,
après avoir été celui de la famille
des comtes de Neuchâtel, est
devenu celui du pays lui-même,
puisque toutes les dynasties suivan-
tes l'ont adopté en l'incorporant à
leurs propres armoiries. Même le
prince Berthier, qui n'avait pas la
moindre parenté avec l'ancienne
maison de Neuchâtel, a tenu à ce
que les chevrons figurassent sur
son blason.

Au cours des XVIe, XVIIe et XVIIle
siècles, le pays de Neuchâtel a tou-
jours été représenté héraldiquement
par l'écu aux chevrons. En consé-
quence, les couleurs du pays
étaient le jaune et le rouge. C'est
avec cet écu et ces couleurs qu'en
1815 le pays de Neuchâtel est deve-
nu canton de la Confédération
suisse.

*
Par suite de circonstances qu'on

ne peut que déplorer, sous prétexte
que certains insurgés de 1831
avalent arboré les couleurs jaune et
rouge, le gouvernement royaliste, en
1836, inventa une nouvelle cocarde
aux couleurs orange, noir et blanc
— mélange des couleurs de la fa-
mille de Hohenzollern et de la
principauté d'Orange d'où cette
maison prétendait tenir ses droits
sur Neuchâtel. — Mais, bien enten-
du, l'écu du pays restait celui des
chevrons.

Que s est-il passé en 1848 ?
Les révolutionnaires du 1er mars

n'ont arboré qu'un insigne : la croix
fédérale.

Le gouvernement provisoire,
présidé par Alexis-Marie Piaget e!
qui dirigea le pays durant un mois,
Jusqu'à l'instauration d'une Assem-
blée constituante, ne s'est pas
occupé d'héraldique. Il avait bien
d'autres sujets à traiter.

Quant à cette Assemblée consti-
tuante qui comptait 89 députés, elle
siégea pour la première fois le mer-
credi 5 avril, et, ensuite, les vendre-
di et samedi 7 et 8 avril, sans abor-
der des questions d'emblèmes, ce
qui est bien compréhensible.

Ce n'est que le lundi 10 avril, à la
quatrième séance, que, faisant allu-
sion aux « affaires fédérales » dont
il y aurait lieu de s'occuper bientôt,
M. Piaget ajouta [nous citons ici et
plus loin, textuellement, le « Bulletin
officiel des délibérations de l'As-
semblée constituante »] :

« Il Importe avant tout que l'as-
semblée se prononce au sujet de
l'adoption des couleurs cantonales. »
— Il fallait, semble-t-il , songer au
manteau que porterait, à la prochai-
ne Diète fédérale, l'huissier qui ac-
compagnerait les députés neuchâte-
lois. — Signalons en passant, qu'au-
cun député neuchâtelois ne se
rendit à cette Diète du 13 avril, et
que les premiers délégués
républicains qui siégèrent en Diète
de l'Ancien Régime ne le firent
qu'en juillet 1848.

De toute façon, en ce 10 avril,
tout le monde s'imaginait qu'il fal-
lait se hâter. Une commission de
sept membres fut nommée pour pré-
senter un préavis, et déjà dans la
séance du lendemain, par la bouche
de son président, le colonel Antoine
Courant, cette commission propo-
sait, à l'Assemblée constituante, de
toutes nouvelles couleurs auxquelles
personne n'avait songé jusque là, le
rouge, le blanc et le vert, ajoutant :
« Ces trois couleurs ont paru à la
commission un symbole des trois
parties du pays :

le vert pour la montagne,
le rouge pour le vignoble, et
le blanc pour la partie agricole.

Quant au manteau de l'huissier, la
commission propose : le manteau (le
corps) mi-part! rouge et blanc, et
le grand col vert. »

Une brève discussion eut lieu,
après quoi, par 44 voix contre 37,
donc à une majorité assez faible,
les propositions de la commission
nommée la veille furent adoptées.

*
Il faut noter Ici qu'il ne s'est agi,
alors, que des couleurs et du man-
teau de l'huissier. Aucune allusion
n'est faite à l'écusson du pays. — Il
fallait, bien sûr, abolir les couleurs
orange, noir et blanc, mais , de tou-
te évidence, il aurait fallu revenir
aux couleurs antiques, jaune et rou-
ge, et conserver l'écu chevronné. Au
lieu de cela, dans la suite, les cou-
leurs rouge, blanc et vert furent
juxtaposées pour former un drapeau,
ce qui pouvait se concevoir *, mais
aussi pour former un écusson, ce
qui est contraire à la bonne héraldi-
que qui veut qu'un écu soit formé ou
de deux couleurs ou d'un fond sur
lequel se détache un motif de
blason. Les révolutionnaires français
qui, avant les Neuchâtelois, ont
adopté trois couleurs, n'en ont ja-
mais formé un écu. La France,
actuellement encore, ne possède
pas d'écusson.

Depuis ce 11 avril 1848, d'innom-
brables Neuchâtelois, et même des
républicains convaincus comme
Louis Grandpierre, ont vivement
regretté la disparition, dans les do-
cuments officiels, de notre antique
et lumineux emblème, qui, de plus,
a la qualité d'être « parlant », com-
me on dit en héraldique, puisque les
chevrons représentent le château,
dont le nom se retrouve dans
Neuchâtel. (L'écu de Berne est
aussi « parlant », ours se disant Bar
en allemand.)

Il est vrai que personne n'est puni
pour arborer l'écu ou le drapeau
chevronné et qu'une ville comme
Neuchâtel en est littéralement

LE GRAND SCEA U DE LA CONFEDERATION S UISSE A VEC LES
ECUS ET LE COSTUME DES HUISSIERS DES VINGT-DEUX CAN-
TONS. — Sur cette estampe en couleur publiée à Zurich en 1815, le canton
de Neuchâtel , qui venait, d'être admis dans l'union fédérale avec le Valais et
Genève, est rep résenté par l'écu aux chevrons, et l'huissier neuchâtelo is porte
une livrée mi-parti jaune et rouge, avec col rouge bordé d'un liseré blanc.
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de Neuchâtel , qui venait, d'être admis dans l'union fédérale avec le Valais et
Genève, est rep résenté par l'écu aux chevrons, et l'huissier neuchâtelo is porte
une livrée mi-parti jaune et rouge, avec col rouge bordé d'un liseré blanc.

couverte quand elle veut se parer
pour une fête.

Il est vrai, surtout, que toutes les
communes qui, de tout temps, ont
porté les chevrons dans une partie
de leur emblème, les conservent,
sans que le régime républicain en
soit ébranlé. Il s'agit de Neuchâtel,
Valangin, le Landeron, Boudry, Cres-
sier, Savagnier et Môtiers.

Mais les amis de l'histoire, ceux
qui éprouvent du respect pour ce
qui nous a été légué par les siècles,
voudraient voir notre canton,
renoncer à la décision hâtive et peu

.(motivée du 11 avril 1848, et revenir
"à ses antiques armoiries,

tout comme Genève, république
protestante par excellence,
a conservé l'aigle de
l'empire et la clef de saint
Pierre ;

tout comme Bâle, première cité
réformée de Suisse, a
gardé la crosse de son évê-
que, qui avait pourtant
quitté la ville ;

tout comme le Valais porte les
étoiles de ses « dizains »,
divisions territoriales qui
n'existent plus ;

tout comme les Grisons
arborent les blasons des
trois anciennes Ligues
depuis longtemps dissoutes.
Et l'on pourrait citer d'au-
tres exemples encore.

Ainsi, écrivait déjà en 1879 le
Genevois Adolphe Gautier, dans son
opuscule intitulé « Les armoiries el
les couleurs de la Confédération el
des cantons suisses », Neuchâtel
est, en Suisse, le seul pays histori-
que qui, dans un moment de
passion politique, a renié son
passé. Mais, maintenant que les ar-
deurs de parti sont calmées, Il sem-
ble que les Neuchâtelois devraient
bien renoncer à leur blason de fan-
taisie, et revenir à leur antique el
glorieux écusson, que leurs banniè-
res, mêlées à celles de leurs
Confédérés, ont fait flotter avec
honneur et éclat sur les champs de
bataille les plus Illustres de la
Suisse, à Saint-Jacques, à Grand-
son, à Morat !

Les régimes et les gouvernements
peuvent changer, le pays, lui,
subsiste, et ses insignes séculaires
subsistent avec lui — c'est au moins
la tradition constante, en Suisse
d'une façon générale et dans nos
communes en particulier. Il ne de-
vrait pas en être autrement pour le
pays de Neuchâtel pris dans son
ensemble.

M.Px.

* Mais , ici , une bonne « vexillologie »
eût prescrit de placer la partie rouge
chargée de la croix fédérale du côté de
la hampe, car il est anormal que, sur
cet étendard , le symbole de la Suisse
n 'occupe pas la place d'honneur.

De gauche à droite : MM. Jean-Claude Schweizer, Elio Facehin et
Claude Butty. ¦ , .

i (Avipress - Périsset)

(c) La galerie d'art Butty, à Estavayer-
le-Lac, expose actuellement les œuvres
de deux artistes neuchâtelois, Elio Fac-
ehin et Jean-Claude Schweizer. Au cours
de la cérémonie de vernissage, M.  Gas-
ton Benoît, du Club 44 de la Chaux-
de-Fonds, les présenta, tandis que M.

Claude Butty, propriétaire de la galerie,
souligna le caractère d'avant-garde des
œuvres présentées jusqu 'au 18 mars. No-
tons d'autre part l'ouverture prochaine ,
à deux pas de l'exposition, d' un atelier
de céramique dont l'activité s'exercera
dans les locaux d'un ancien cloutier d'Es-
tavayer.

Deux Neuchâtelois exposent
dans une galerie staviacoise

L'assemblée générale des samaritains de
Colombier s'est déroulée récemment. En
1972, la section, en plus des exercices
mensuels a participé à 10 manifestations. En
automne, le cours de soins aux blessés,
dirigé par le Dr Meyer et M. Hegelbach,
moniteur , a été suivi par 23 personnes.

Pour 1973, le comité est réélu comme
suit-: présidente : Mme Blanchet ; vice-
président : M. Canard ; caissière : Mme
Cornu ; secrétaire : Mme Uebelhart ; vice-
secrétaire : Mlle Holer ; chef du matériel :
Mme Niederhauser ; moniteur : M.
Hegelbach ; assesseurs : Mmes Pierre-
humbert et Opan ; vérificateurs : MM. Bréa
et Schorderet : suppléant : M. Carridi.

Assemblée
des samaritains
de Colombier



fe. Jamais deux bonnes choses sans trois. J™ Ce rôti sort de la cheminée, W
sent bon le fumé

Vive la bonne viande! Mais notre désir , chez Bell , >lp3É
c'est d'offrir bien davantage. Des idées de recettes ^Hl

originales pour Madame, des suggestions utiles , pour
Monsieur qui adore cuisiner dans ses loisirs. C'est pourquoi

votre boucher Bell vous propose maintenant un succulent
rôti de porc fumé «à la cheminée», dont l'arôme subtil n'a pas d'égal.

Avec en plus une recette exclusive pour la préparation au four ou sur le gril.
(«jette recette date d'il y a plusieurs siècles. Nous

ne l'avons donc pas inventée. Mais nous l'avons
redécouverte dans le trésor des bonnes choses d'autrefois -

et jugée digne de faire entrer le rôti fumé dans l'illustre
ronde des trouvailles culinaires Bell. Bon appétit!
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Semaine J U V E NA
du lundi 26 février au samedi 3 mars

OFFRE SPÉCIALE ET DÉMONSTRATIONS GRATUITES
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Essayez-la gratuitement 
:

Ifr̂ ^BBI BON - CADEAU
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Lors de ''achat d'un Produit JUVENA,
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Pour les démonstrations gratuites, prenez rendez-vous par téléphone
au N° 25 57 22 ou directement à la

Attention : Venez assez tôt ! Le stock est limité
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De la place à revendre...
dans la nouvelle VW412 LE Variant

Place partout: soute géante, second coffre à I Bon pour une offre de reprise. je possède une voiture.
l'avant, habitacle confortable. Ainsi se présen-
te la nouvelle et si belle VW 412 LE Variant. ^̂ ^̂ 
Elle vous offre une technique parfaite ""née km 
et un équipement complet: moteur à iniec- ?je Y°i!drals savoir- sa
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j 'aurais à payer, en sus du montant de la reprise, pour une
tion électronique, châssis Porsche, sièges- vw 412 E variant.
couchettes, radio de bord moderne à ^^£  ̂

w 412 LE ™̂ ™-
2 gammes d'ondes, vitre arrière chauffable,

¦*¦ chauffage d'appoint, doubles phares à iode, -̂  
w pneus à ceinture et bien plus encore. ^5 

Une voiture idéale pour les promenades NP/ioeaiité j e. 
m en famille, les loisirs et les affaires. Envoyerce bonàAMAG,agence générale,5116Schinznach Bad.
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MARCHÉ AUX PUCES
chaque samedi de 10 à 17 h. j

_ ! rue du Valentin 54 - YVERDON
¦S Tél. (024) 2 63 72

il Brocante, meubles, bibelots, etc.
' Vente - Achat - Echanges g

^Eisir̂ ^̂ ffij^̂ î ^î ^ ^^i ^-^ts \mt& ' -

iTjtl | BlaSse Ne&ahaus ;
 ̂ %m 1 ^, |,| Ensemblier - Tapissier - Décorateur

|k| vm\W Ml ii ilïïT3%W|M Agencement d'intérieur, Création,
mS '̂ E (J Transformation, Réparations de meubles de

 ̂ WHHBBjIMMfck f̂fi s,V|e el moderne, Tapis, Rideaux

^1 wÈ$ £̂ÊÈÊ$i9 mm Atelier : Rue du Verger 4, 2013 Colombier,
|S WmmmmmWmW Mm ^5 038 41 19 56
WL—BB^̂kWL\ Privé : ^ 

038 31 75 81

K J'entreprends tous travaux Jj

à PEINTURE J
1 PAPIERS PEINTS I

nm Travail rapide et soigné. WÊ
Hf Prix avantageux. JM

 ̂
Tél. (038) 24 10 46. 1

Particulier cherche à placer
Fr. 150.000.—
dans affaire rentable

HOTEL-RESTAURANT
pas exclu.
Adresser offres
sous chiffres 80-8773,
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2501 Bienne.

VALAIS

Hôtel des Pyramides
à EUSEIGNE

sur Sion, val d'Hérens,

vacances blanches
Prix spéciaux pour
semaine et week-end arrange-
ments pour groupes.
Tél. (027) 4 82 49.



E3mn
Famille à Corcelles-sur-Chavornay,
avec trois enfants, cherche

aide pour le ménage
Entrée en mars. Chambre indé-
pendante. Bon salaire.
S'adresser à Mme P. Anderlind,
Villa El Sol, Corcelles-sur-Cha-
vornay (VD).
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V" ' '"^'' ¦ ¦- j"; ^̂ i "' ¦'*¦ ;'~ 'rBlL\. X%* ŜBH; S$R- ^HE^ 9HS " ** 3 w2fe '1%/ Mfcte '~' w -

^̂ P* «L S " « 'V- jj |Ë 'B jg| ijjril I * gp S *1 Kfe xW '' ,^
l&

^BB^̂ jBB^̂  ̂ I W P̂  ̂ 4^^^'̂ ^ Ë̂Ê Îim2 '
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Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerif

de ce journal

La fabrique de sécateurs FÉLIX FLISCH « FELCO »
2206 LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

engage plusieurs

OUVRIERS
et OUVRIÈRES

suisses ou étrangers hors plafonnement, pour divers
travaux.

Horaire selon convenance, éventuellement à la demi-
journée.
Déplacements indemnisés.

Tél. (038) 57 14 66.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir

CHAUFFEUR catégorie U
Nous offrons semaine de 5 jours, bonne rétribution.
Veuillez adresser offres à :
MM. BENOIT FRÈRES, FONDERIE DE MÉTAUX
Rue des Prés 153, 2500 BIENNE 3
Tél. (032) 3 09 31

Agence d'architecture engage tout de suite, pour
son nouveau bureau à Neuchâtel

DESSINATEUR - ARCHITECTE
sachant travailler de manière indépendante.
Possibilité de toucher à tous les domaines de l'ar-
chitecture.
Discrétion assurée.
Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres
PK 514, au bureau du journal.

Pour nos différents départements, nous cherchons :

POLISSEURS SUR MÉTAL
I laiton-aluminium

PEINTRE AU PISTOLET
§ sur petites pièces soignées

MAGASINIER -CONCIERGE
PERSONNEL FEMININ

ï pour travaux sur petites machines

| La mise au courant sera faite dans nos ateliers.

ï Les personnes qui s'intéressent à ces postes sont
i priées de faire leurs offres à la fabrique

HUGUENIN-SANDOZ S. A., tél. 25 24 75, Plan 3.

Amt
GARAGE R. WASER M
Rue du Seyon 34-38 JS

RIA RRIIB 200° Neuchâtel. £|am%mWmWm lliliiP Tél. (038) 2516 28 II

^̂  ̂ engage un ||p

El EMPLOYÉ I
_ DE DUREA U I

t̂ TRIUMPH La
|gg| I luUmril | consciencieux pour la réoep- p|j

tion, la facturation, le télé- L*
phone et la correspondance. E8

Atelier de réglages
en plein développement engage
tout de suite ou pour date à con-
venir

personnel féminin
pour divers travaux fins et soi-
gnés.
Atelier seulement.

Tél. (038) 25 88 41, interne 71.

£ JL H% ^w» g)

NEUCHATEL
On cherche

garçon d'office
éventuellement couple ;

sommelier (ère) extra
samedi et dimanche.
Se présenter dès 13 heures ou
téléphoner au No 24 30 30.

HARTMANN & CIE S.A.
succursale de Corcelles cherche
pour la demi-journée

aide de bureau
Téléphone, dactylographie et di-
vers travaux de bureau.
Tél. 31 44 53.

—. 
Restaurant Chez-Amir cherche

serveuse
Bons gains.
Le soir , libre dès 20 heures.
Congé le dimanche.
Eventuellement nourrie, logée.
Tél. 25 83 90.

. : 

Maison suisse cherche

REPRÉSENTANT
sérieux et actif , âgé de 25 à 40 ans
possédant voiture, pour visiter la
clientèle particulière et industrielle
du canton de Neuchâtel.
Gain intéressant.

i 

Débutant accepté,

il Prière de faire offres- sous chiffres
L 920102 à Publicitas, 48, rue
Neuve, 2501 Bienne.

Nous offrons :

poste indépendant
à
monteurs électriciens qualifiés
possédant permis de conduire
pour l'exécution de travaux d'ins-
tallations spéciales courant fort et
faible et installations téléphone
conc. A + B.
Bons salaires, sécurité sociale
poussée.
Si notre offre vous intéresse, nous
vous prions de téléphoner ou
d'écrire à
HASLER INSTALLATIONS S.A.
34, rue de Monruz
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 37 37.

Secrétaire de direction
est cherchée pour mars ou date
à convenir.

Faire offres écrites à :
ATELIER 2000
architecture - urbanisme,
Grand-Rue 28, 2072 Saint-Biaise.

Nous cherchons,
pour notre secrétariat, une

sténodactylo
possédant parfaitement l'ortho-
graphe.

Entrée immédiate ou pour date à
convenir.

Faire offres aux Editions DELA-
CHAUX & NIESTLE
rue de l'Hôpital 4, Neuchâtel, ou
téléphoner au 25 46 76, interne 17.



Opposition romande aux articles
constitutionnels sur renseignement

LAUSANNE (ATS). — Un comité ro-
mand d'opposition aux articles constitution-
nels 27 et 27 bis sur l'enseignement s'est
constitué à Lausanne en vue de la vota-
tion fédérale du 4 mars. Il estime que ces
articles sont de nature à provoquer une
centralisation inopportune dans un domaine
où la responsabilité principale doit rester
aux cantons, et que le concordat intercan-
tonal de 1970 assure une coordination suf-
fisante.

Parm i les personnalités qui recommandent
de voter « non », citons les conseillers
d'Etat Claude Bonnard , Edouard Debetaz ,
Gilbert Duboule , Guy Genoud , Marc-Henri
Ravussin et Antoine Zufferey, le conseiller
aux Etats Louis Guisan , les conseillers
nationaux Jean-François Aubert , Georges-
André Chevallaz , R aymond Junod et An-
dré Martin , les professeurs Jean Dela-

crètaz et Pierre Goetschin , de l'Université
de Lausanne , Mme Jeannine Marguerat ,
présidente des femmes radicales suisses.

Dans le canton de Vaud, les articles cons-
titutionnels sur l'enseignement sont combat-
tus par les partis radical et libéral , par les
groupements patronaux vaudois et par la
Société des jeunes commerçants. Ils sont en
revanche soutenus par les partis socialiste,
ouvrier et populaire et démocrate-chrétien.

LES RADICAUX ARGOVIENS
CONTRE L'ARTICLE

SUR L'ENSEIGNEMENT
Par 16 voix contre 6, le comité central

du parti radical argovien a décidé de re-
commander au souverain de rej eter l'article
constitutionnel sur l'enseignement. Il recom-
mande en revanche d'approuver l'article sur
l'encouragement de la recherche.

Le conseiller fédéral Bonvin et ses collaborateurs
nous rassurent sur les dangers de la radioactivité

De notre correspondant de Berne :
L'énergie atomique exerce l'effet d'un

épouvantai! dons l'opinion publique qui a
certes pris conscience de cette nouvelle
source d'énergie dans les circonstances ter-
rifiantes des explosions nucléaires. Or, uti-
lisée ù des fins pacifiques , l'énergie atomi-
que peut être assortie de toutes les pro-
tections requises pour protéger complète-
ment les populations.

C'est du moins la conviction de nos
autorités responsables. Elles en ont apporté
liier le témoignage lors d'une conférence
de presse qui groupait autour du chef du
département des transports, des communi-
cations et de l'énergie, le conseiller fédé-
ral Roger Bonvin, les différents chefs des
sections de l'administration fédérale qui
s'occupent de l'énergie nucléaire : biolo-
gistes, physiciens, juristes, ingénieurs.

C'est en tout une cinquantaine de savants
qui veillent à développer un système effi-
cace _ de protection contre les radiations
atomiques provoquées par le développe-
ment de la science et de la technique. Par
leurs études systématiques ils tendent à exor-
ciser le démon de l'atome. Mais, l'effica-
cité de mesures de protection quelles qu 'el-
les soient dépend de la vigilance mise à
leur application. II importe donc de bien
ancrer dans _ l'esprit du public l'idée que
loin de minimiser les dangers des radia-
tions des corps radioactifs, il est cependant
possible de s'en protéger si l'on ne néglige
aucune des mesures prévues à cet effet.

Dès lors, la mise en place d'un disposi-

tif administratif relativement complexe se
justifie si l'on considère l'importance de
l'enjeu et la nécessité de recourir à de
nombreux spécialistes de formation diffé -
rente.

POUR LA PRODUCTION
ÉLECTRIQUE

Le Conseiller fédéral Bonvin, apportant
toute sa foi d'ingénieur dans le débat , qua-
lifie même l'énergie atomique d'énergie
« propre ». Son objectif principal est de
l'utiliser pour la production d'électricité
par l'intermédiaire de turbines à vapeur
et d'alternateurs , car son département voit
effectivement avec angoisse s'approcher le
moment où notre économie manquera des
ressources énergétiques nécessaires à son
épanouissement. Depuis plusieurs années
déjà, le Conseil fédéral est d'av is qu 'il
faut encourager même l'utilisation de pro-
duits énergétiques tels que le gaz naturel
et l'énergie atomique car leurs résidus me-
nacent moins notre environnement que les
autres combustibles. Ces derniers d'ailleurs
donnent des signes de pénurie et il faut
prendre les devants pour envisager, sinon
de les abandonner du moins de les com-
pléter.

Pour le Dr Wagner, président de la
commission fédérale de la protection con-
tre les radiations, les véritables problèmes
de radioprotection des installations nucléai-
res se rapportent au personnel. Pour ceci,
c'est l'ordonnance de 1963 qui fait règle.

Elle a été élaborée au moment ou aucune
installation nucléaire n'existait en Suisse.
Les directives très sévères qu'elles contient
reposent sur des recommandations interna-
tionales. Aujourd'hui, au vu des résultats
et observations, il est plutôt question de
les assouplir que de les aggraver.

UN PARADOXE
Certes, l'énergie atomique présente un

aspect paradoxal pour l'humanité. D'une
part, elle recèle en elle des forces suffi-
santes pour provoquer sa destruction et
d'autre part elle apparaît aujourd'hui déj à
aux spécialistes comme la condition « sine
qua non » de sa survie ou du moins de
la poursuite de son développement. Mais,
il ne faut pas oublier que la radioactivité
est un phénomène naturel auquel l'homme
s'est habitué depuis toujours. La question
demeure ouverte de savoir quels sont les
effets d'un surcroît de radioactivité dû à
des causes artificielles. Les spécialistes nous
rassurent ù cet effet en affirmant que les
doses mesurées de rayonnement, grâce
aux mesures de protection, sont suffisam-
ment faibles pour ne pas influer défavora -
blement sur l'organisme. Ln plus grande
prudence s'imposera cependant à cet égard
car les radiations exercent un effet cumu-
latif. Il faudra donc de longues périodes
d'observation pour ea dégager des normes
sûres.

Pour l'ensemble de la Suisse, la dose
d'irradiation naturelle d'un habitant est en

moyenne de 150 milliroentgcns par an
(150 mr) l'irradiation provenant des ma-
tières radioactives échappées des chemi-
nées ne s'élève, selon le Dr Wagner, qu 'à
1 mr par année au plus.

Relevons par exemple qu'un vol transat-
lantique donne une irradiation de 5 mr.
En haute altitude, le rayonnement cosmique
est en effet plus intense qu 'à la surface du
sol.

Selon toute probabilité, le citoyen de
demain n'éprouvera plus la même crainte
que celui d'aujourd'hui à l'évocation de
l'énergie atomique. Par la force des choses,
il s'accoutumera au danger potentiel de la
radioactivité d'autant mieux qu'il n'aura pas
le choix. J.-P. G.

Au Lopper, les autorités font tout ce p est
en leur pnuvoir pour la sécurité des usagers

*m*se ALEMANIQUES

De notre correspondant :
Trente-six heures après l'éboulcment du

Lopper qui n'a probablement pas fait de
victimes, on doit se poser la question de
savoir si la sécurité des automobilistes et
des voyageurs, de la ligne ferroviaire
Lucerne - Engelberg est garantie. Il s'agit là
d'une question essentielle si l'on sait que
50.000 à 60.000 voitures passent le Lopper
au cours du week-end eu été, la moyenne
journalière étant de 15.000 ù 17.000 voitures,
sans compter les nombreuses compositions-
ferroviaires, qui circulent dans les deux
sens.

Inaugurés en décembre 1964, les deux
tunnels ont été épargnés jusqu 'à maintenan t
par de grands éboulcments.

« Jusqu 'à maintenant aucune victime n'est
à déplorer sur ce tronçon , bien que de
nombreux petits éboulements aient été
enregistrés ces dernières années, précisait
jeudi matin un collaborateur du départe-

ment cantonal des constructions. Voilà aussi
la raison pour laquelle la roche, surplom-
bant la route du lac, reliant Stansstad à
Hergiswil, a été munie, il y a deux ans, de
filets métalliques, qui doivent retenir et
arrêter la roche en mouvement. »

« Malgré ces mesures de précaution ,
prises il y a deux ans, on doit encore
enregistrer de petites chutes de pierres,
heureusement sans gravité devait confirmer
le commandant de lu police nidwaldicnne.

CONTROLES SUIVIS
Les autorités nidwaldiennes, qui font tout

ce qui est en leur pouvoir pour garantir la
sécurité des usagers savent que le Lopper
est malgré tout un danger constant pour
les habitués de la route surtout. La paroi
rocheuse mesure 120 mètres de haut et
surplombe les voies d'accès. Les
mouvements de la roche sont constamment
surveillés. Mais d'autres expériences ont

prouvé, de façon éloquente, que même la
science ne peut rien — ou presque rien —
contre les sautes d'humeur de la nature. On
se souvient en effet , qu'il y a deux ans, une
galerie longeant la route de I'Axen en pays
uranais, s'était effondrée sous le poids de
pans de rochers qui s'étaient détachés au-
dessus de cette route à grand trafic.

« Tout ce que nous pouvons entreprendre,
c'est de surveiller cette roche et de
procéder, comme nous le faisons chaque
année, à son nettoyage. Des ouvriers,
pendus entre ciel et terre, détachent les
blocs qui se sont effrités par suite des dif-
férences de température », devait ajouter le
conseiller d'Etat Auguste Albrecht, respon-
sable du département des constructions
publiques du canton de Nidwald.

UN SEUL REMÈDE :
DYNAMITER LE LOPPER...

Le seul moyen serait de dynamiter tout le
Lopper, ce qui est absolument impossible,
compte tenu de la hauteur et la densité de
cette « montagne » longeant le lac entre
Hergiswil et Stansstad. Ces dernières années
un système de sécurité accessoire a été
installé le long de l'autoroute : des
barricades en fer renforcent les arbres, afin
d'éviter des incidents semblables. Mais,
dans la paroi, où a eu lieu l'effondrement
de mardi soir, il est absolument exclu
d'installer de tels remparts. Il ne fait aucun
doute que les autorités tireront les ensei-
gnements nécessaires, mais on ne sait pas
encore pour l'instant du moins, si de
nouvelles installations viendront compléter
celles déjà existantes.

LES ACROBATES AU TRAVAIL
Jeudi après-midi, peu après 13 heures,

trois groupes d'ouvriers spécialisés sont
montés dans la paroi rocheuse. Reliés par
des filins en acier, les neuf hommes ont
commencé à nettoyer la paroi. Selon le
responsable des travaux , il faudra 5 jours
au minimum et 3 semaines au maximum
pour mener à bien ce travail. Comme il a
commencé à pleuvoir jeudi en Suisse
centrale, les travaux risquent bien de durer
plus longtemps que prévu.

Les autorités consternées après le refus
de Beme de reconstruire le Grand casino
(c) On sait que les autorités de la ville de
Genève avaient déposé une demande de
dérogation à la loi de stabilisation du mar-
ché de la construction , en ce qui concerne
le Grand casino qui a été démoli voilà plu-
sieurs années et qui n'a toujours pas été
reconstruit.

Cette requête a été repoussée par Berne
et cette décision a provoqué la consterna-
tion du Conseil administratif et du Conseil
municipal genevois.

Le maire , Mme Lise Girardin , et ses
collègues , estiment que « cela est très fâ-
cheux » et infiniment regrettable.

Certes, on admet au bout du lac qu 'il
existe des priorités plus urgentes et plus
impératives , mais on espérait quand même...
Il y a quelques jours , une délégation offi-
cielle composée de Mme Girardin et d' autres
personnalités genevoises, s'était rendue dans
la capitale pour y plaider la cause de ce
grand casino à reconstruire... Cette démar-
che aura donc été vaine, les gens de Berne
estimant (et comment leur donner tort ?)
que ce projet n'a pas une importance pri-
mordiale.

RECOURS EN VUE
Ceux qui font encore plus grise mine ce

sont les promoteurs... Ils ont* décidé d'intro-
duire un recours contre la décision fédérale .

en tablant leur argumentation sur le fait
que la décision bernoise représente une per-
te économique considérable pour le canton
de Genève. Pour l'heure — et jusqu 'à nou-
vel avis — le lieu destiné à l'édification du

Grand casino restera donc un terrain vague.

Deux départements
fédéraux compétents

Les organes qui conseillent la Confé-
dération sur tous les aspects de la radio-
protection et de la sécurité des installa-
tions atomiques dépendent de deux
départements fédéraux , celui de l'inté-
rieur et celui des transports et commu-
nications et de l'énergie, suivant qu 'ils
s'occupent des aspects fondamentaux des
problèmes nucléaires ou de l'utilisation
de l'atome pour la production d'énergie.
C'est ainsi que le département de
l'intérieur dispose d'une section de
radioprotect ion à l'Office fédéral de
l'hygiène publique, et que lui sont
rattachées les commissions fédérales de
la protection contre les radiations et de
la radioact ivité, alors qu'à l'Office
fédéral de l'économie énergétique , qui
dépend du département des transports et
communications et de l'énergie , deux
divisions s'occupent des questions atomi-
ques : la division principale de l'énergie
nucléaire et la division de sécurité

^ 
des

installations nucléaires , une section étant
en outre chargée des problèmes touchant
à la protection de la santé et de
l'environnement, et la commission
fédérale pour la sécurité des installations
atomiques relevant du même
département.

(ATS)

Séminaire d'enseignement spécialisé
pour les classes d'enfants handicapés

•VAUD __—

De notre correspondant :
Pour répondre aux besoins exprimés par

diverses associations d'handicapés, satisfaire
aux exigences de l'Office fédéral des assu-
rances sociales d'une part et enfin améliorer
la situation des classes spéciales, notamment
par mie coordination plus poussée entre
l'Etat , les communes et les institutions pri-
vées par une formation et un encadrement
plus solides des enseignants d'autre part, le
Conseil d'Etat du canton de Vaud prenait
le 27 décembre dernier un arrêté créant
un séminaire cantonal de l'enseignement
spécialisé.

Ce séminaire qui a pour but de former
en cours d'emploi des enseignants spécia-
lisés auprès des enfants et des adolescents
handicapés ou inadaptés, a fait mercredi
à Lausanne, au département de la pré-
voyance sociale et des assurances, l'objet
d'une conférence de presse présidée par
M. Pierre Aubert , conseiller d'Etat et ani-
mée par M. Christian Oguay, chef du ser-

vice de l'enseignement spécialisé , entouré
de ses collaboratrices et collaborateurs.

La formation donnée par ce séminaire
s'étendra sur deux ans. La première année
se déroulera en deux temps. Une première
partie permettra aux éducateurs et aux en-
seignants d'ajuster leur formation par des
compléments didactiques ou éducatifs qui
leur ont fait défaut jusqu'à présent. Le pro-
gramme sera complété par l'étude en com-
mun de la psychopédagogie de l'enfant nor-
mal. La deuxième partie sera consacrée à
une introduction à la psychomotricité, mé-
thodes et technique, à la psychopédagogie et
psychopathologie de l'enfant inadapté et à
la psychologie génétique.

La seconde année, tout en approfondis-
sant les éléments étudiés précédemment, les
participants recevront une information gé-
nérale sut la déficience mentale, les trou-
bles du langage, les handicaps moteurs et
les troubles du comportement. Puis seront
organisées les spécialisations par groupe de
handicap et par groupe d'âge, la ' déficience
mentale sera une option obligatoire et les
troubles du langage, les troubles moteurs et
les troubles du comportement une deuxième
spécialisation à choix. Le programme des
cours est conçu pour des personnes déjà
au bénéfice d'une formation d'enseignant ou
d'éducateur spécialisé.

Néanmoins, un nombre assez élevé de
personnes actuellement en fonction , 80 %
selon M. Oguay, ne disposent que d'une
expérience pratique . Auront accès à ce sé-
minaire , les éducateurs spécialisés en posses-
sion du diplôme d'une école reconnue et
ayant deux ans de pratique , âge minimum :
25 ans, des instituteurs brevetés ayant trois

ans d'enseignement et les candidats sans
formation ayant au moins 25 ans, ayant
5 ans de pratique auprès d'enfants handi-
capés.

Une commission examinera l'ensemble des
candidatures et d'entente avec les intéressés,
proposera un programme individualisé. Ce
séminaire qui commencera son activité en
juillet prochain , recevra vraisemblablement
une quarantaine d'élèves. L'enseignement y
sera gratuit pour les candidats qui , après
la délivrance du diplôme, s'engagent à tra-
vailler pendant deux ans au moins à la tête
d'une classe spéciale, d'une commune ou
d'une institution privée du canton de Vaud.
Un écolage est prévu pour les candidats
d'autres cantons. Afin d'assurer le bon fonc-
tionnement de ces classes spéciales, on pré-
voit qu 'il faudra former chaque année 20
à 30 enseignants spécialisés.

UNE DES TACHES IMPORTANTES
Une des tâches importantes à résoudre

sera le statut de ces enseignants spécialisés
dont le travail est bien différent de celui
d'un instituteur. Il conviendra notamment
d'aménager la question du traitement et des
vacances de ces spécialistes. En effet , un
enseignant spécialisé travaille en équipe avec
d'autres personnes s'occupant des handicapés
et sa tâche ne s'arrête pas aux heures de
classe. Il convient de saluer cette initiative
vaudoise qui va permettre à plus de deux
mille enfants et adolescents, handicapés psy-
chologiquement , intellectuellement, physique-
ment ou souffrant de troubles caractériels,
de bénéficier d' un enseignement parfaitement
adapté à leurs conditions et qui doit con-
tribuer à les réinsérer dans la société.

Conseil des Etats :
discussion remise

BERNE, (ATS). — L'article constitu-
tionnel sur la politique conjoncturelle ne
sera pas, comme il avait été prévu , discuté
au Conseil des Etats pendant la session de
printemps. La commission consultative
réunie mercredi et jeudi à Lucerne a en
effet décidé de renvoyer la discussion de
détail au mois d'avril. Elle a cependant déj à
décidé de recommander l' entrée en matière.

Enfant tuée par
une voiture

EMBRACH (ZH) (ATS). — La jeune
Susanne Schneider, 6 ans et demi, élève
d'un jardin d'enfant, a été renversée par un
véhicule de livraison, mercredi après-midi, à
Embrach (ZH). Grièvement blessée, le mal-
heureuse est décédée sur les lieux de l'acci-
dent.

Berne :
prises de position

estudiantines
BERNE, (ATS). — A la suite du boycott

de la conférence du colonel commandant
de corps Hirschy à l'Université de Berne ,
956 étudiants bernois ont signé, en l'espace
de deux jours , une déclaration dans laquelle
ils signalent leur hostilité « aux méthodes
anti-démocratiques qui ont été utilisées pour
empêcher l'orateur de prononcer sa confé-
rence. » Cette récolte de signatures s'est
faite spontanément par un groupe
indépendant de quatre étudiants ,
appartenant à différentes facultés , précise le
service de presse de l'Université. Cette
campagne fait suite à une campagne
parallèle qui avait recueilli les signatures de
580 étudiants.

Affaire Zufferey : une mise au point
du comité du parti radical sierrois

îVA LAISi

De notre correspondant :
Exclu du parti radical , le député-maire

de Chippis , M. Edgar Zufferey, a donné
récemment une conférence de presse dans
laquelle il s'élevait vertement contre le
procédé « non démocratique » utilisé par ses
anciens amis politiques pour l'écarte r de la
liste officielle du parti radical. On sait que
M. Zufferey fut contraint ainsi de se porter
candidat sur une liste dissidente appelée
« liste du parti radical-libéral ».

Hier soir , le comité directeu r de
l'association radicale du district de Sierre
remettait â la 'presse un communiqué
officiel ainsi libellé :

« A la suite des fausses déclarations de
M. Edgar Zuffery faites lors de sa
conférence de presse du 20 février à
Chippis, le comité directeur de l'association
radicale du district de Sierre désire apporter
les précisions suivantes :

1) Les délégués de l'association ont été
désignés par toutes les sections du district
reconnues officiellement par le parti radical
démocratique valaisan. Leur répartition
numérique était la suivante : Chalais 8
délégués, Chippis 7, Granges 3, Grône 6,
Lens 2, Miège 2, Montana-Crans et
environs 11, Saint-Léonard 6, Sierre 40, val
d'Annniviers 2, Venthône 2, Veyras 2, soit
au total 91.

A ces chiffres s'ajoutent encore les
délégués de droit (députés, députés-sup-
pléants , membres du comité).

Les sept délégués de Chippis ont été
désignés par la section du mouvement
radical-progressiste reconnue officiellement
par le parti radical valaisan et qui s'appel-
lera à l' avenir « section du parti radical-
démocratique de Chippis » , étiquette que M.
Edgar Zufferey n 'a plus le droit d' utiliser.
Quant à la « section » constituée par ce
dernier , il est bon de rappeler , comme il l'a
d'ailleurs lui-même déclaré à l'assemblée des
délégués, qu 'elle n'existe que depuis le 8
février , soit la veille de l'assemblée des
délégués.

2) L'assemblée des délégués s'est
prononcée par deux votes et non par un

seul vote. Le premier vote a fixe le nombre
de candidatures à 7 (et non à 8) par 76
voix contre 28.

11 y eut ensuite un deuxième vote sur une
proposition de M. Marcel Gard , ancien pré-
sident du Conseil d'Etat , demandant
d' accepter les sept candidatures officielles
des sections de Sierre, Montana-Crans,
Chalais et Saint-Léonard et de refuser la
candidature de M. Edgar Zufferey. Par 84
voix contre 18, la proposition du président
Marcel Gard a été acceptée et la
candidature de M. Edgard Zufferey a été
ainsi écartée.

Le comité directeur de l' association
radicale du district de Sierre se refuse à
entier en polémique. Il tient seulement à
fournir des faits précis et à rétablir de cette
façon la vérité ».

Notons que M. Zufferey a prévu ces
jours toute une série de conférences pour
justifier son point de vue. Il a même dans
certains cas invité les responsables de l'asso-
ciation du district à participer au dialogue.
Mais ceux-ci s'y sont refusé pour l'instant
estimant leur point de vue clair et logique
et refusant d'envenimer la situation.

Les Etats-Unis,
troisième client

de la Suisse
BERNE, (ATS). — En 1972, les Etats-

Unis ont repris le 3me rang dans l'ordre
des principaux clients de la Suisse, place
qu 'ils avaient dû céder à l'Italie l'année
précédente, indique le dernier bulletin de la
Société pour le développement de
l'économie suisse. Au total , l'économie
suisse a vendu l'année dernière aux Etats-
Unis des marchandises pour une valeur de
2252 millions de francs. Ce chiffre
correspond à 8,6 % du total des expor-
tations suisses et place les Etats-Unis juste
derrière la France (8,9 %). Dans certaines
branches de notre économie, la part des
ventes aux Etats-Unis est nettement
supérieure à la moyenne. En ce qui
concerne l'horlogerie , par exemple , les
Etats-Unis , qui absorbent environ un
cinquième de la production suisse, offrent
les plus importants débouchés. Il en va de
même pour l'industrie de la chaussure, ou
un quart de la marchandise est exporté
outre-Atlantique. De plus, les Etats-Unis
sont en deuxième position notamment pour
les machines textiles ainsi que pour les
appareils optiques et les appareils
mécaniques de précision.

eaiB- Montres
Pour le représentant de la SSIH , il est

possible que les montres volées aient déjà
quitté les Etats-Unis : « Les auteurs de tels
vols opèrent là-bas très rapidement ». Après
avoir été volées dans l' entrepôt de l'entre -
prise transitaire, les montres suisses seront
répandues sur un ou plusieurs marchés
étrangers.

« Il est certain qu'une partie de ces mon-
tres nous reviendra un jour ou l'autre à
cause de la garantie » a déclaré le porte-
parole , ajoutant que c'est bien là le plus
grave problème. D'autre part , les montres
meilleur marché seront peut être transfor-
mées : il arrive en effet souvent que des
contrefacteurs mettent des mouvements suis-
ses de marque , mais choisis dans les prix
les moins élevés , dans des boîtiers de joail-
lerie et vendent l' ensemble pour des mon-
tres suisses de haute qualité.

(ATS). — Le département fédéral
de justice et police annonce que les négo-
ciations ouvertes à Bern e en mars 1972 en
vue de la conclusion d'un traité sur la
protection de la propriété industrielle entre
la Suisse et l'URSS se poursuivront à Mos-
cou du 5 au 10 mars 1973. Le Conseil
fédéral a désigné la délégation suisse, que
présidera M. Walter Stamm, directeur du
bureau fédéral de la propriété intellectuelle.

Bulletin d'enneigement communiqué par les CFF

du jeudi 22 février
Hauteur de la neige Etat

Temps Station Champ de la neige Etat
Stations ° C cm de ski du champ des pistes

cm de ski
JURA
Mont-Soleil 0 80 80 mouillée bonne
Nods-Chasseral/P-d'Orvin . — 1 80 100 fraîche bonne
Saint-Cergue + 1  70 110 fraîche bonne
Sainte-Croix-Les Rasses . . — 2 70 100 fraîche bonne
Tête-de-Ran, Neuchâtel . . Pas d'annonce
Tramelan — 1 40 80 fraîche bonne
Vallée de Joux 0 70 100 fraîche bonne
Buttes-La Robellaz 0 50 80 fraîche bonne

ALPES VAUDOISES
Château-d'Œx/Rougemont . 0 40 100 fraîche bonne
Les Diablerets 0 90 130 poudreuse bonne
Les Pléiades/Orgevaux . . — 3 40 60 fraîche bonne
Leysin/Col des Mosses . . 0 40 100 poudreuse bonne
Caux/Rochers-de-Naye . . 3 80 120 poudreuse bonne
Villars 0 50 120 fraîche bonne

ALPES FRIBOURGEOISES
Channey/Bellegarde . . . .  0 40 100 poudreuse bonne
Lac Noir/La Berra . .. .  0 45 70 poudreuse bonne
Les Paccots 0 70 90 mouillée bonne
Moléson — 6 70 110 poudreuse bonne

OBERLAND BERNOIS
Adelboden 0 45 90 fraîche bonne
Grindelwald — 2 80 120 fraîche bonne
Gstaad — 3 40 130 fraîche bonne
Kandersteg — 2 30 70 poudreuse bonne
Lenk i./S — 2 40 100 poudreuse bonne
Muerren — 1 80 100 fraîche bonne
Saanenmœser/Schœnried . . — 5 70 100 fraîche bonne
Wengen/Kleine Scheidegg , . — 1 35 110 fraîche bonne

VALAIS
Bruson — 3 30 90 poudreuse bonne
Champéry/Morgins — 1 20 80 poudreuse bonne
Champex Pas d'annonce
Haule-Nendaz/Thyon . . .  — 2 40 80 poudreuse bonne
Les Marécottes — 4 30 150 poudreuse bonne
Leukerbad/Torrent — 2 40 60 fraîche bonne
Montana/Crans/Anzère . . 0 50 100 fraîche bonne
Saas-Fee —10 40 120 fraîche bonne
Super-Saint-Bernard — 8 40 120 poudreuse bonne
Verbier 0 30 140 fraîche bonne
Zermatt — 4 30 100 fraîche bonne
Val-d'Anniviers —12 60 140 poudreuse bonne
Torgon — 10 40 80 poudreuse bonne

LES GRISONS
Arosa — 5 100 120 poudreuse bonne
Davos — 6 80 180 fraîche bonne
Saint-Moritz — 4 30 50 poudreuse bonne

SUISSE CENTRALE
Andermatt — 3 40 140 poudreuse bonne
Engelberg — 2 60 160 fraîche bonne

OÙ ALLER SKIER?... Division mécanisée 1 :
nouvel armement,
nouveau matériel

LAUSANNE, (ATS). — A partir du mois
de mai et à l'exception du mois de juillet ,
la division mécanisée 1 (dont les effectifs de
guerre dépassent 20.000 hommes, recrutés
dans toute la Suisse romande) aura des
troupes en service pratiquement durant
toute l' année 1973. Lors d'une conférence
de presse donnée jeudi à Lausanne, le
colonel divisionnaire Pittet a précisé que le
gros de la division active , soit environ 6500
hommes, sera mobilisé du 21 mai au 9 juin
entre l'Emmental et le lac de Bienne.

Outre des manœuvres divisionnaires, tous
les corps de troupe participeront à un
exercice de franchissement de cours d'eau,
près d'Aarberg, alors que l'infanterie et
l' artillerie se livreront à des tirs combinés
dans la région du Glaubenberg (Obwald).

La modernisation de l'artillerie des
divisions mécanisées entreprise en 1971 s'est
terminée l' an passé par l'introduction de
l'obusier blindé 66 (M-109). En 1973, on
poursuivra l'introduction du nouveau char
68 (char suisse). En outre , le génie s'initiera
à un nouveau matériel , en particulier au
pont fixe 69-MGB. Celui-ci peut , par
exemple, supporter une charge de cinquante
tonnes sur une portée de trente mètres et
permettre le passage de 180 véhicules à
l'heure. Vingt-quatre hommes suffisent pour
le jeter dans le temps d'une heure à une
heure et demie.

(c) Le rallye des neiges organisé par la sec-
tion vaudoise de l'Automobile-club de Suis-
se sillonnera les routes du canton de Vaud
durant toute la journée du samedi 24 fé-
vrier.

La gendarmerie vaudoise invite les
automobilistes à faire preuve de compréhen-
sion à l'égard des concurrents et les invite à
se conformer aux indications qui leur seront
données. La gendarmerie vaudoise remercie
chacun de sa compréhension.

Rallye des neiges et
courtoisie...

Suppression
des crédits

supplémentaires
(c) Hier In chancellerie d'Etat nous Infor-
mait que le Conseil d'Etat dans le but de
stabiliser par tous les moyens les dépenses
cantonales avait décidé de ne pas présenter
au Grand conseil des demandes de crédits
supplémentaires. Sauf cas de force majeure,
il a décidé également de pratiquer une
politique restrictive en matière d'engagement
de personnel et de création do nouveaux
postes.

Ces nouvelles dispositions ont été prises
dans le cadre des mesures conjoncturelles
décidées par la Confédération.

ZURICH (ATS). — Un incendie a ravagé
presque entièrement les locaux de ventes et
d'expositions d'une fabrique zuricoise d'arti-
cles de jardin , dans la nuit de jeudi, cau-
sant des dommages se situant entre 300.000
et 400.000 francs. L'origine du sinistre n'est
pas encore clairement établie. Une défectuo-
sité a cependant été remarquée dans l'instal-
lation électrique.

Gros incendie dans
une fabrique
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Ligue A : Lugano n'est plus
le seul maître de son destin

• Pleins feux sur le championnat • Pleins feux sur le championnat •

Les émotions ne manquent pas en cet-
te fin de championnat de ligue A. Si
la suprématie a été assez rapidement ré-
glée, il n'en va pas de même de la re-
légation. La diminution progressive du
nombre des clubs menacés réduit à peine,
en effet, l'épaisseur du mystère qui reste
encore presque complet , à un jour de
la fin de la compétition.

Certes, en raison de sa victoire de
mardi aux Mélèzes, Berne a-t-il pris une
bonne avance sur Lugano, qui n'a pas
trouvé grâce devant Ambri Piotta ; mais
l'avantage ne se monte qu'à deux points,
si bien qu 'il peut être comblé en un
seul match. On voit donc que certaines
rencontres de demain soir revêtiront nne
importance capitale.

DROLE DE SITUATION
Avant de les analyser brièvement, un

petit retour en arrière s'impose, pour sa-
luer le « sauvetage » de trois clubs qui
auront eux aussi tremblé longtemps :
Ambri Piotta, Kloten et Langnau. La
victoire d'Ambri Piotta au détriment de
Lugano a rendu service à la compagnie.
En « plaquant » l'équipe de Côté à vingt
et un points, elle permettait à Langnau
(24 points) de se décontracter devant un
Kloten qui aurait pu, finalement, se con-
tenter d'un partage dans l'Emmental.
Pour finir, il y aura trop de points...
dont personne ne voudra !

Ligue A
1. La Chx-de-F. 27 18 2 7 147-84 38
2. Sierre 27 16 2 9 122-109 34
3. Ambri Piotta 27 13 — 14 92-106 26
4. Kloten 27 10 5 12 111-104 25
5. Genève Ser. 27 10 5 12 109-110 25
6. Langnau 27 10 4 13 108-130 24
7. Bern e 27 10 3 14 90-102 23
8. Lugano 27 9 3 15 89-123 21

Demain. — Lugano - La Chaux-O'
Fonds , Genève Servette - Langnau, Klo-
ten - Sierre , Berne - Ambri Piotta.

Ligue B
Promotion

1. Zurich 13 10 — 3 68-30 20
2. Davos 13 8 1 4 69-50 17
3. Bienne B 8 1 4 66-49 17
4. Lausanne 13 7 1 5 59-55 15
5. Fribourg 13 6 — 7 52-61 12
6. B31e 13 4 1 8 46-67 9

' 7. Villars Champ. 12 4 — 8 44-58- 8
.8, Fleurier ^yWïsJ?-- - -? — 10 39"73 4 .

Demain. — Villars Champéry - Zurich ,
Lausanne - Bienne , Bâle - Fribourg,
Fleurier - Davos.

Relégation
1. Olten 13 8 1 4 69-52 17
2. Viège 13 6 4 3 68-51 16
3. Thoune . . .  .13 6 2 5 53-50 14
4. Forward Morges 13 5 2 6 56-61 12
5. Kusnacht 13 6 — 7 43-55 12
6. Neuchâtel 13 6 — 7 46-63 12
7. Uzwil 13 5 1 7 59-49 11
8. Sion 13 4 2 7 43-56 10

Demain. — Neuchâtel - Olten , Viège -
Uzwil , Thoune - Forward, Kusnacht -
Sion.

Cette observation paraît être de mise
aussi pour La Chaux-de-Fonds, qui ,
après avoir acquis la certitude de con-
server son titre, a subi deux défaites qui
font jaser.

II semble qu'avec plus de concentra-
tion, les hommes de Pelletier auraient
pu éviter cette situation peu agréable. Ce
n'est pas la première fois de la saison,
certes, que les champions subissent deux
défaites d'affilée (au début du 3me tour),
mais les circonstances étaient différentes.
Au début de janvier, on s'attristait sur
le sort de La Chaux-de-Fonds ; aujour-
d'hui, on s'en moque ! Les points n'ont
décidément pas toujours la même signi-
fication.

A LA RESSEGA
Deux matches seulement auront de

l'importance, demain soir, mais quels
matches !

Le premier opposera Lugano à La
Chaux-de-Fonds, sur la piste de la Rcs-
sega. On se souvient que, là-bas, les
champions suisses avaient été « gratifiés »
de moult coups de bâtons et autres sévi-
ces du même genre. Il n'en ira certai-
nement pas de même cette fois, des me-
sures ayant été prises contre le club tes-
sinois à la suite de nouvelles manifesta-
tions de semblable nature.

Mais si les Luganais devront laisser
les « armes » au vestiaire, ils n'en seront
pas plus faciles à battre pour autant.
Pour conserver un mince espoir de se
sauver, Lugano doit gagner. Il n'a pas

Dernière chance. — Pour les Luganais, Mathieu, Molina et Corti (de
gauche à droite), le match de demain sera peut-être celui de la der-
nière chance. Pour leurs adversaires d'Ambri (Panzera et Croce), par
contre, le danger est définitivement écarté. (Photopress)

d'autre solution. Il ne pourra donc pas
se contenter de protéger son but où Mo-
lina a déjà accompli, cette saison, une
multitude d'exploits et où il devra encore
en faire demain. Logiquement, les efforts
luganais devraient cependant rester vains,
mais la logique, ces temps, est rarement
fidèle au rendez-vous.

MAITRE DE SON DESTIN
C'est à l'Allmend que se déroulera

l'autre partie décisive. Suivant le dérou-
lement de celle-ci, le match de la Resse-
ga n'aura plus d'utilité. Il suffirait, en
effet, que Berne réussisse à prendre l'a-
vantage sur Ambri Piotta ou, plus sim-
plement, à faire jeu égal avec lui , pour
que Lugano (même vainqueur) soit relé-
gué. On voit donc que si Berne est en-
core parfaitement maître de son destin,
Lugano ne l'est plus que dans une faible
part.

Techniquement parlant, Berne est bien
capable de battre Ambri Piotta. Il est
même allé gagner outre-Gothard. Sur sa
patinoire, autour de laquelle ses parti-
sans viendront par milliers, l'équipe du
malchancuex Cadieux ne devrait pas
avoir trop de difficultés à s'approprier
au moins le point qui le mettrait défi-
nitivement du bon côté. Ambri Piotta,
qui peut enfin respirer librement, risque
de ne pas se battre avec un enthou-
siasme débordant.

En principe donc, Lugano devrait être
relégué demain soir. Mais ce n'est qu'un
principe ! F. P.

Cinq clubs sont encore menacés

ENCORE DE L'ESPOIR. — Les Neuchâtelois conservent un bon espoir de se maintenir en ligue
nationale. L'aide massive du public peut les aider à faire de cet espoir une réalité.

(Avipress - Baillod)

Ligue B: lutte sans merci jusqu'à la fin

De six candidats à la relegation
qu'ils étaient, ils ne sont plus que
cinq, Thoune s'étant mis à l'abri en
battant Olten.

MATCHES DE BARRAGE?
Il reste donc Morges, Kusnacht,

Neuchâtel (tous avec douze points),
Uzwil (11) et Sion (10). Tout est
donc possible.

La treizième journée n'a pas por-
té chance à Neuchâtel et à Kusnacht.
Alors qu'ils devaient s'octroyer un
point au moins pour assurer leurs
arrières, ils ont plié : Neuchâtel à
Morges (6-4) et Kusnacht à Uzwil
(8-1). De plus, Sion a battu Viège
mercredi soir, revenant, du même
coup, se mêler étroitement au pelo-
ton, puisque son retard n'est que de
deux longueurs sur le trio Morges,
Neuchâtel, Kusnacht.

Dès lors, la possibilité d'un (ou
plusieurs) matches de barrage afin de
désigner les relégués devient envisa-
geable. Ce qui est sûr, en tout cas,
c'est que demain, la lutte sera terri-
ble, sans pitié. Pas de place à « cer-
taines complaisances »...

LES HYPOTHÈSES...
Olten (à Neuchâtel) et Thoune

chez lui face à Forward vont tenir
le destin de deux équipes romandes
dans leurs mains. Viège, pour sa part,
va décider du sort d'une formation
alémanique en recevant Uzwil. Seul
Kusnacht et Sion n'auront aucun cas
de conscience, le perdant risquant
fort de se retrouver en première li-
gue.

Dès lors, plusieurs hypothèses
s'échafaudent à l'heure de ces ultimes
confrontations. La plus séduisante,
bâtie à partir de données solides,

veut que Sion (malgré sa court e vie
toire sur Viège) passe sous le joug des
Zuricois dans la banlieue de la gran-
de cité d'outre-Sarine. Il resterait
donc à dix points, Kusnacht passant
à quatorze. Uzwil, pour sa part, est
fort capable de prendre un, voire
deux points à Viège, malgré la vo-
lonté des Hauts-Valaisans d'épauler
leurs compatriotes de la capitale
dans la lutte contre la relégation.
C'est dire qu'Uzwil terminera son
pensum avec douze, voire treize
points.

LE DANGEREUX OLTEN
A Thoune, l'équipe de Svoboda

est libérée de tous soucis. Mais la
fraternité alémanique risque de jouer
et Forward ne dei/rait pouvoir s'im-
poser. De plus, l'équipe oberlandaise
paraît être mieux armée que la for-
mation vaudoise pour prendre deux
points. Ortuso et ses coéquipiers res-
teraient donc sur leur position (douze
points).

Quant à Neuchâtel, il reçoit Olten.
A Monruz, Huggler et ses hommes
sont à l'aise ; Kusnacht et Thoune en
ont fait l'expérience, tout comme Uz-
wli une veille de Noël. Mais Olten
est fort. C'est le chef de file du tour
de relégation. A priori il s'imposera.
Peut-être de peu. Neuchâtel couche-
rait dès lors sur ses positions (douze
points également).

FACTEURS IMPRÉVISIBLES
Si cette hypothèse se réalisait la

situation serait donc la suivante :
Sion (10 points) serait relégué, Kus-
nacht (14) serait sauvé, Uzwil (12
ou 13) obtiendrait, au pire, un sur-
sis à défaut d' une certitude, et Neu-
châtel et Forward se verraient « em-

barqués » dans un match de barrage,
Uzwil pouvant sauver sa place grâce
à son meilleur « goal average ».

Toutefois , il convient encore de te-
nir compte de facteurs imprévisibles :
jour de grâce, chance, « poisse »,
trois éléments pouvant tout remettre
en question. Et si, d'aventure, Uzwil
obtenait un point, Sion deux sans
que Neuchâtel et Forward ne réali-
sent le moindre bénéfice ? Ils seraient
alors cinq placés à égalité, au ni-
veau des douze points ! Dès lors, il
conviendrait d'éplucher les règlements
pour déterminer les matches de bar-
rage. Il se peut encore qu'Uzwil,
Sion, Neuchâtel et Forward s'incli-
nent, et tout serait réglé samedi soir,
sur le coup de 23 heures. Et puis...
' Non ! les hypothèses ne manquent

pas. Mais la plus séduisante reste
celle développée ci-dessus. Pourquoi ?
Peut-être parce qu 'elle cerne de plus
près la logique, au vu du champion-
nat et des forces en présence.

REMPLISSAGE
Dans le tour de promotion — il

convient d'en parler malgré sa fin
prématurée —, les faits essentiels de
la treizième journée restent la vic-
toire de Bienne face au champion
suisse de ligue B, Zurich, et le
deuxième succès de Fleurier aux dé-
pens de Fribourg — le match en re-
tard Fleurier — Villars Champéry
n'étant pas encore joué au moment
où ces lignes sont rédigées.

Demain, le point final sera mis
à ce tour de promotion : Zurich ira
à Villars, Lausanne recevra Bienne,
Bâle accueillera Fribourg et Fleurier
se mesurera à Davos. Des matches
sans importance. Du remplissage.

P.-H. B.

TRAMELAN - LANGENTHAL . SENSATION
« L affaire Tramelan - Langenthal »,

qui peut remettre en question les po-
sitions en ce qui concerne la promo-
tion et la relégation dans le groupe
3 de première ligue, a pris une nou-
velle tournure à la suite d'une confé-
rence téléphonique du comité central
de la Ligue suisse de hockey sur gla-
ce : le comité central a, en effet, dé-
claré comme nulle et non-avenue la dé-
cision du tribunal arbitral de faire re-
jouer la rencontre de championnat Tra-
melan - Langenthal jeudi soir à Lyss,
estimant que le tribunal arbitral n'était
pas compétent en la matière. Le comi-
té central a remis le dossier de cette
« affaire » entre les mains de la com-
mission disciplinaire.

Comme les parties ont trois jours
pour faire entendre leur point de vue
à cette instance, une décision n'inter-
viendra pas avant le début de la se-
maine prochaine. Si donc le match à
rejouer Tramelan - Langenthal prévu
pour jeudi soir à Lyss a été définitive-
ment annulé, le match d'appui entre les
deux derniers du groupe 3, Tramelan
et Lyss, reste fixé à samedi soir, à
Bienne. Quant au match pour la pro-
motion entre Moutier et Martigny, il
n'est pas encore établi s'il aura lieu
comme prévu. Une décision de la com-
mission disciplinaire pourrait, en effet,
par la suite, ne pas reconnaître le ré-
sultat de ce match.

Monzon est bien décidé à abandonner
$& "" ¦ boxe ¦ ¦ ' • ' ¦ ¦'.; 1 Nouvelles du monde

Le champion du monde des poids
moyens, l'Argentin Carlos Monzon , a
confirmé à Cordoue, où il s'entraîne, son
intention d'abandonner sa couronne cette
année et de se retirer après deux com-
bats pour le titre. « J'ai trente ans, je
me sens dans la plénitude de mes for-
ces, mais je commence à être fatigué de
la boxe », a-t-il affirmé à l'issue de sa
séance d'entraînement. Le 10 avril , Mon-
zon se rendra à Rome où il doit ren-
contrer un adversaire qui n'a pas encore
été désigné. Un mois plus tard , il mettra
son titre en jeu contre l'Américain Emile
Griffith, qu'il battit déjà à Buenos-Aires,
l'an dernier.

Le champion du monde a, enfin , ré-
vélé qu 'il défendrait sa couronne une der-
nière fois , vers le mois de juillet , mais
a ajouté qu 'il ignorait encore qui serait
son adversaire. Dans les milieux de la
boxe, à Buenos-Aires, on parle d'une re-
vanche Monzon - Bouttier, à condition
que le boxeur français « revienne en for-
ce » sur les rings européens après sa
victoire très contestée sur Emile Griffith.

divers

Cette année, la République et canton
de Neuchâtel fête son 125me anniver-
saire, et les organisateurs de la course
militaire commémorative La Chaux-de-
Fonds - Neuchâtel fêteront, eux, le 25me
de leur épreuve qui connaît chaque
année un beau succès.

En 1972, le parcours de cette compé-
tition a été raccourci en ce sens que le
départ qui était fixé au Locle, a été
déplacé à la Chaux-de-Fonds. Cette
année également — la formule ayant été
appréciée des concurrents — le départ
sera donné au Parc des sports de la
métropole de l'horlogerie, le dimanche
25 mars. Le pacrours de 23 km avec
une dénivellation de 400 mètres devra
être couvert par les membres de l'élite
et de la landwehr, dans le temps maxi-
mum de 3 heures. Pour la landsturm et
les vétérans, la limite sera de 4 heures.
L'arrivée sera jugée sur la place Alexis-
Marie Piaget, à Neuchâtel. De là, les
concurrents seront conduits à la caserne
de Colombier pour se remettre au pro-
pre et prendre un repas après cette
épreuve qui demande beaucoup de vo-
lonté et de courage.

Le comité d'organisation, que préside
M. Pierre Matthey, met tout en œuvre
pour la réussite de cette épreuve. Rappe-
lons que, l'année dernière, Niklaus Burri
avait gagné en couvrant la distance en
1 h 25'41" devant Willi Acgerter et
Georges Thuring. Plus de six cents con-
currents sont attendus cette année.

Dans un mois
la course militaire

commémorative
du 1er marsDifficile parcours pour les «mondiaux»

^R cydocross Dimanche à Crystal Palace

Quatorze nations sont engagées dans l'épreuve amateur des championnats du inonde,
qui se dérouleront dimanche au Centre national sportif de Crystal Palace, dans le Sud-
ouest de Londres. Ce sont l'Allemagne de l'Ouest , l'Australie, la Belgique, le Danemark,
l'Espagne, les Etats-Unis, la France, la Grande-Bretagne , l'Italie , le Luxembourg, les
Pays-Bas, la Pologne, la Tchécoslovaquie et la Suisse. Chez les professionnels, la partici-
pation sera moins importante puisque seulement huit pays seront représentés, à savoir
l'Allemagne de l'Ouest, la Belgique, l'Espagne, la France, la Grande-Bretagne , le Luxem-
bourg, les Pays-Bas et la Suisse.

PARCOURS VARIÉ
L'épreuve amateur se déroulera sur sept tours du parcours de trois kilomètres et la

course professionnelle sur huit tours du même circuit. Le parcours est composé d'une par-
tie du circuit automobile, de route bitumée, d'herbe et de chemins à travers le parc avec
un certain nombre de montées et de descentes difficiles et escarpées. On s'attend à ce
que les coureurs aient à porter leurs machines à six reprises par tour. Si le temps
actuel continue (doux et pluie) , le parcours risque d'être boueux et pénible.
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s  ̂ volleyball En ligue nationale A

Neuchâtel Xamax a remporté , samedi ,
sa première victoire dans le présent
championnat de ligue A. Ce succès est
d'autant plus important qu'il a été acquis
au détriment de l'autre club menacé par
la relégation, Saint-Iacques Bâle. Les
Neuchâtelois se sont imposés par 3-0.
Cette rencontre n'a pas posé de problè-
mes trop ardus aux « rouge et noir »,
qui ont , cependant , dû réagir , au deuxiè-
me set, après s'être endormis sur leurs
lauriers.

Grâce à sa victoire , Neuchâtel Xamax
cède la lanterne rouge à son adversaire
du jour dont la balance des sets est
moins favorable que celle du club neu-

châtelois (10-30 pour NX contre 8-30).
Trois rencontres de championnat res-

tent à jouer , au cours desquels les Neu-
châtelois devront s'évertuer à conserver
ce mince avantage. Quoi qu'il en soit,
l'avenir ne s'annonce pas très rose pour
l'équipe du Panespo, qui , sans l'apport
d'un ou deux excellents joueurs (des
étrangers ?) n 'aura aucun intérêt à par-
ticiper au prochain championnat de ligue
A. C'est malheureux à dire, mais les
choses sont ainsi. M. Y.
• En un match comptant pour la

promotion en ligue A, Colombier fémi-
nin a subi une nouvelle défaite , cette
fois contre Berne.

Précieuse victoire de Neuchâtel Xamax

Le championnat de football va )
reprendre alors que quatorze par- j
lies sont jouées. Si la lutte sera
vive pour le titre , celle contre la |
relégation ne le sera pas moins. A 1
douze matches de la f in , Fribourg a
9 points, Sain t-Gall 8, Granges 7. \
Ce sont les p lus menacés.

Vingt-quatre points sont encore {
en jeu ; la marge de sécurité est i
grande, mais autant ne pas trop s'y {
f ier . A vingt et un points, la respi- {
ration devient plus régulière. I
Depuis 1941-42, début de la reléga- {
tion de deux équipes, comment se [
sont passées les choses ? Le tablea u ï
ci-après vous l'apprend. Pour votre !
gouverne, il s'agit des points obte- t
nus par l'avant-dernier et non par I
le dernier. Et maintenant, à vos \calculs / DEDEL [

1941-42 : Bienne 17 f
1942-43 : Bâle 18 I
1943-44 : Zurich 17 I
1944-45 : Bâle 18 \1945-46 : La Chaux-de-Fonds 18 f1946-47 : Young Boys 18 r
1947-48 : Berne 21 [
1948-49 : GC 20 t
1949-50 : Saint-Gall 16 I
1950-51 : Granges 22 \
1951-52 : Young Fellows 15 t
1952-53 : Lugano 20 [
1953-54 : Berne 17 t
1954-55 : Thoune 18 C
1955-56 : Granges \
1956-57 : Zurich 14 f
1957-58 : Winterthour 18 r
1958-59 : Urania 19 [
1959-60 : Lugano 18 C
1960-61 : Winterthour 17 C
1961-62 : Schaffhouse 19 f1962-63 : Young Fellows 17 t
1963-64 : Schaffhouse 13 r
1964-65 : Bellinzone 19 [
1965-66 : Lucerne 18 n
1966-67 : Winterthour 20 t
1967-68 : Young Fellows 12 C
1968-69 : Sion 20 f1969-70 : Saint-Gall 15 t
1970-71 : Fribourg 19 jf
1971-72 : Lucerne 15 t

nnnannnnnnnnnnnnnnnnnnnn
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Le promoteur londonien Harry Levene a
annoncé, mercredi, la conclusion d'un cham-
pionnat d'Europe des poids mi-lourds en-
tre l'Allemand Rudiger Schmidkte , tenant
du titre , et le Britannique John Conteh.
Ce combat aura lieu le 13 mars à Wem-
bley. On sait que le Genevois Eric Nuss-
baum est le « challenger » officiel de
Schmidkte , ce qui semble avoir été oublie.

John Conteh est un jeune boxeur de 21
ans, qui a, jusqu 'ici , livré 18 combats chez
les... poids lourds (il en a gagné 17).

Récemment, à Las Vegas, il a obtenu
une victoire avant la limite sur l'Américain
Terry Daniels (pour ce combat , il s'était
présenté à 83 kg).

Nussbaum oublie ?

Après l' entraîneur national Raoul Blin-
denbacher , le président de la Fédération
suisse de boxe, Christian Blaser (Berne) , a
également annoncé son intention de ne plus
briguer de mandat lors de la prochaine
assemblée des délégués , qui se tiendra le
8 avril , à Berne. Christian Blaser a occupé
la présidence durant six ans.

Démission
à la Fédération suisse

Deux des « sparring-partners » de José
Napoles , champion du monde des poids
welters, ont renoncé à continuer de prêter
leur concours à la préparation du Cubain
de Mexico , qui mettra son titre en jeu
mercredi prochain , contre l'Américain Ernie
Lopez.

César Sineada et Lalo Barrientos , las
d'être malmenés quotidiennement , ont donné
leur démission. « Prendre des coups tous les
jours à ce rythme-là , c'est trop nous de-
mander », a expliqué l'un d'eux. Napoles ,
qui , depuis quelques jours , fait très grosse
impression à l' entraînement , risque ainsi de
manquer de « sparring-partners » pour ses
dernières journées de préparation.

Napoles est trop dur
avec ses partenaires

d'entraînement

(j eorge foreman , champion du monde
des poids lourds , envisage de faire très pro-
chainement une tournée en Europe. Bien
que les détails n'en soient pas encore
connus , on croit savoir qu 'elle conduira Fo-
reman à Londres, à Stockholm , en Alle-
magne , à Rome et peut-être à Paris .

% Le championnat d'Europe des poids
surwelters , entre l 'Italien Duran, tenant du
titre , et l 'Autrichien Orsolics , ex-champion
d'Europe des welters , aura lieu le 15 mars
à la « Stadthalle » de Vienne. L'Union eu-
ropéenne de boxe a donné son accord à
ce match , en dépit d'une protestation fran-
çaise faisant valoir que Kechichian était lo
« challenger » officiel de Duran .

Foreman en Europe ?
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"MJtMJWBgf^lB Ŵf ?̂uL»- - . HBB^̂ BBP&i ^̂ ^'̂ . - WÊmmmmmmW ẑr> eB B̂ BW
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<?*¦ ^̂ ^Wmrm W' ' ' nwÏÏTKrrrwlïïi BBBiTTrr liaTî Wi aSPMMcag mWHBWM IMr -̂:^ :A- " : :- v̂ \ . ''̂ iSÉlBBB:#î :v : *.̂ BB IBr
»;, /•4%gQgjiPiplpB' ^^ V̂ \F̂  ^̂ Si ^̂  ^r Jm\ W

r ~ Xiii|flMU |PMfî|ilini : BMESHKLI '̂ . .JSLWmÊmm W
'¦ \**3mBmmWmmmWŒm mWSf i mum-, m̂ÊMÊmm W
'•ÏËLmmmWmmmmWI Olm WÇfc <JkW.mmm W

! .* T .r. «lyMEMMHBB ' . *̂^SB*l̂ *̂ 'x'-*'**̂ ™taï3^  ̂ "rnnt, - ¦¦ > -̂ *
Mp

^M™^*™|'
!H,|E"Mi3»HW!fai«iiiaa ĵL'uwi.WM
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D'accord! Mais il a aussi besoin de vos conseils et de A réception de ce BON, nous vous ferons parvenir liste-
votre expérience. Aidez-le: les meilleures places d'ap- d'adresses et documentation - et c'est bien volontiers
prentissage sont vite pourvues ! aussi que nous répondrons à tout appel téléphonique.
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Que pensez-vous d'un stage-test dans une entreprise de • .AmW
l'industrie graphique? Une à deux semaines permettent Z Nom/ Prénom 

^B
déjà de préciser les aspirations professionnelles de votre • . ^m\
fils - ou de vbtre fille. Avec profit! Car ce stage constitue \ Rue/no _jmm
encore un contact personnel avec l'entreprise, les pro- * >̂ ^M̂ 9Ĥ ^
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Heini Hemmi et Bernadette Zurbrigp
champions suisses 1873 de slalom snêcial

ix -M i Sous le ciel gris de Crans-Montana

Triple champion suisse juni or en 1969
(descente, slalom et combiné), Heini
Hemmi a remporté son premier titre
national parmi l'élite. Le skieur grison
(24 ans) s'est imposé dans le slalom
spécial qui ouvrait les 67mes champion-
nats suisses de ski alpin , à Montana-
Crans. Sa victoire fut bien sûre facilitée
par l'élimination des principaux favoris,
Walter Tresch (lrère manche) et Adolf
Roesti (2me manche). Mais il n'en de-
meure pas moins que le maçon de Par-
pan a confirmé à cette occasion son net
retour en forme constaté déjà dimanche
dernier par un succès dans le slalom
géant internatioonal d'Ebnat-Kappel.

SURPRENANT FROMMELT
Son plus dangereux rival, Hemmi le

trouva en la personne du surprenant
skieur de la Principauté du Liechtenstein,
Willi Frommelt, deuxième à 25 centiè-
mes de seconde. Deuxième de la pre-
mière manche, Adolf Roesti fut disqua-
lifié pour avoir manqué une porte peu
avant l'arrivée sur le second tracé, et
la troisième place revint ainsi au Ber-
nois Hans Zingre. A noter l'excellente
performance réussie par deux jeunes es-
poirs, le Valaisan Laurent Carron et le
Lausannois Pablito Choffat , respective-
ment 5me et 6me. Mais, dans l'ensemble,
ce slalom spécial a été dominé par les
coureurs de l'équipe suisse A.

PREMIÈRE MANCHE
Sur un parcours d'une dénivellation de

140 mètres, Hans Schlunegger avait dis-

posé 61 portes dans la première manche.
Sous une importante chute de neige,
Hemmi signait en 48"19 le meilleur
temps. Il battait, dans l'ordre, Roesti
(48"76), Frommelt (49"05), Paragetzi
(49"13) et Eric Fleutry (49"31). Spre-
cher, Fuchs, Vesti et Walter Tresch
étaient éliminés. Ce dernier perdait ainsi
toutes ses chances pour le combiné,
dont il était le grand favori.

Dans la deuxième manche, piquetée
de 63 portes par Marcel Savioz, c'est
Frommelt qui réussissait en 49"46 le
meilleur « chrono » il battait de 11 cen-
tième Hans Zingre, qui avait laissé pas-
sé sa chance sur le premier tracé en
étant relégué au 12me rang. Derrière
ces deux coureurs, on trouvait dans l'or-

dre Hemmi (50"07), Se surprenant Va-
laisan Pierre-Alain R.aduit (50"29) et
Pablito Choffat (50"32), alors que Fleu-
try, Good , Roesti et Ernst Hora, le
champion suisse junior, pétaient disquali-
fiés.

Les classements
Messieurs

1. Heini Hemmi (Parpan) 98'26 (48"19
et 50"()7) ; 2. Willi Frommelt (Lis)
98"51 (49"05 et 49"46) ; 3. Hans Zingre
(Gstaad) 99"77 (50"20 et 49*57) ; 4.
Pargaetzi (Arosa) 100"35 ; 5. Carron
(Bagnes) 100"37 ; 6. Choffat (Lausanne)
100"71 ; 7. Copt (Orsières) 100"S8 ; 8.
Mattle (Arosa) 101"05 ; 9. Odermatt
(Dallenwil) 101 "09 ; 10. Roduit (Ovron-
naz) 101"16 ; 11. Russi (Andermatt)
tOÏ'57 ; 12. Jakober (Lungern) 101768 ;
13. Sprecher (Davos) 102"32 ; 14. Geiger
(Obcrcgg) 102"33 ; 15. Eggen (Jaim )
102"74 ; 16. Bregy (Saas-Fee) 103"47 ;
17. Jaeger (Arosa) 103"51 : 18. Josi
(Adelboden) 104"09 ; 19. Zurschmitten
(Brigue) 104**52 ; 20. Schwendener (Aro-
sa) 104"6S. — 108 concurrents au dé-
part.

Dames
1. Bernadette Zurbriggen (Saas-Grund)

88"88 (46"40 et 42"48) ; 2. H. Wenzel
(Lie) 89"28 (46"33 et 42"95) ; 3. D.
Danuser (Arosa) 91"60 (47"67 et 43"93)
4. M. Jaeger (Arosa) 92"54 (47"57 et
44"97) ; 5. G. Michelet (Haute Nendaz)
93"74 (49"17 Bt 44"57) ; 6. U. Danuser
(Arosa) 94"2S (48"76 et 45"52) ; 7. L.
Nicolier (les Diablerets) 96"31 (50"07
et 46"24) ; 8. C. Cœutlevez (Malleray)
96"90 (49"54 et 47"36) ; 9. C. Naepflin
(Beckenried) 96"97 (50"04 et 46"93) ;
10. D. de Agostini (Airolo) 97"81
(50"31 et 47"50) ; 11. B. Briand (Loè-
che-Ies-Bains) 99"18 ; 12. C. Délèze
(Haute Nendaz) 99"22 ; 13. N. Streule
(Schlieren) 99"58 ; 14. E. Danuser (Aro-
sa) 99"71 ; 15. B. Kaelin (Schwytz)
100"00. - 38 concurrentes au départ ,
24 classées.

CONSÉCRATION. — Pour Heini Hemmi, Crans-Montana restera
marqué d'une pierre blanche.

(A.S.L.)

Adolf Roesti : une déception mais des projets
Alors que Heini Hemmi n'en finissait plus

de savourer sa victoire, Adolf Roesti n'était
pas encore remis de sa déception. Le pro-
têt qu'il déposa après la disqualification
(dans la dernière porte) n'avait guère de
chance d'être reçu. Aucune même, tout le
monde ayant vu la faute commise. Le
skieur d'Adelboden devait le savoir. Il
fallut donc passablement de temps pour le
faire parler :
Je tâcherai de venger ce coup du sort en
descente, en « géant » surtout dimanche.

Car la principale discipline de cet athlè-
te de 1 m 72 — il fêtera bientôt ses 27
ans — reste le slalom géant. En tète de
la coupe d'Europe depuis deux semaines ,
il a marqué soixante-quatre des septante-
deux points qu 'il a à son actif dans
cette spécialité.

Espère-t-il , une fois ces championnats
mal commencés, poursuivre dans cette voie
continentale ? non, je vais laisser ma place
à quelqu'un d'autre. La coupe du monde
est trop importante pour moi. Je vais donc
partir aux Etats-Unis, mardi déjà. Mais
cela ne m'enchante guère : je préfère, et
de loin, les pistes et les stations européennes.
En Amérique, il n'y a pas de public.
Seuls les professionnels comptent pour les
gens de là-bas. Nous courons donc dans
une certaine tristesse, tandis qu'ici, que ce
soit en Suisse, en Allemagne, en France

STIMULATION. — Poursuivie par un chien, Hanni Wenzel a
gagné la première manche. Lors de la seconde, le quadrupède avait

disparu...
(A.S.L.)

ou en Autriche, la niasse des spectateurs
est agréable pour les compétiteurs. Tout au
moins pour moi.

Roesti avoue qu 'il se sent souvent « por-
té » par la foule. A Saint-Moritz , par exem-
ple, c'était extraordinaire. Aux Etats-Unis
par contre , il n'est pas question de voir
cela.

Contre ce peu d'envie, Roesti doit donc
quelque peu se forcer : Quand on choisit
la compétition à ce stade, il faut faire
les efforts nécessaires. Surtout si on aime
ça. Et c'est mon cas. Je pourrais aussi me
plaindre du peu de vie de famille (le
Bernois est marié et père d'un enfant d'un
an), mais alors il faudrait arrêter. Or,
j'ai l'intention de continuer jusqu 'à Saint-
Moritz, l'an prochain, puis jusqu 'à Inns-
bruck, deux ans plus tard, si tout continue
à aller aussi bien.

Un pronostic pour les deux prochaines
épreuves de Crans-Montana ? Pas question.
Avant cette stupide disqualification, j'avais
donné mon tiercé : Tresch, Hemmi, Roesti.
Je ne tiens pas à me tromper une nouvelle
fois.

Une épreuve — et à plus forte raison
un championnat national — ce n'est pas
seulement tel ou tel nom que tout le
monde connaît. Her, avec le dossard nu-
méro 104, parlait Eric Gonthier , un candi-
dat neuchâtelois, de Colombier. Son rang ?

58me ! Mais aussi la constatation qu 'il , est
difficile de faire beaucoup mieux sans un
entraînement beaucoup plus poussé : . Je
suis élève à l'école de commerce, et j'ai
beaucoup de difficultés à obtenir les con-
gés souhaités. Je n'ai pu arriver ici que
mercredi , et, dans les jambes, je n'ai qu 'un
entraînement sérieux , celui du camp de
Tbyon pour lequel j'ai tout juste pu mc
libérer. Par ailleurs, j 'ai trouvé, après les
cent trois premiers passages, une neige mol-
le et pleine de trous. J'ai fait ce que
j'ai pu...

Du côté des dames (elles se présentèrent
au départ avec une bonne demi-heure de
retard), trois faits à relever : l'éclatant sou-
rire de Bernadette Zurbriggen après la
confirmation de son propre pronostic : l' ar-
rivée en trombe, dans la première man-
che, de la représentante du Liechtenstein ,
Annie Wenzel , un magnifique berger alle-
mand à ses trousses, et l'exclamation digne
de Cambronnc lancée par Germaine Mi-
chelet au passage de la ligne : dans le
coup de reins final qu'elle donna , son bon-
net et ses lunettes s'étaient arrachés de
sa tête et l'avaient précédés...

Serge DOURNOW

La Valaisanne accrochée par Hanni Wenzel
Chez les filles, Bernad ette Zurbriggen

a obtenu son troisième titre consécutif
de slalom spécial, le quatrième au total
puisqu'elle avait de plus été championne
suisse du .combiné en 1971. La jeune
skieuse de Saas-Grund (16 ans et demi)
n confirmé à cette occasion qu'elle était
bien la meilleure sur le plan suisse en
l'absence de Marie-Thérèse Nadig.
Deuxième temps de la première manche,
Bernadette a nettement dominé dans la
deuxième s'imposant au total avec 40
centièmes d'avance sur Hanni  Wenzel.

DUEL SERRÉ

\ Ainsi, comme chez les garçons, la
deuxième place est revenue à une
skiietise du Liechtenstein. Mais chez les
filllt's . le duel pour la victoire fut
beaucoup plus serré. Hanni Wenzel avait
en «îffet signé le meilleur « chrono » de
la première manche, sept centièmes de
seconde seulement devant Bernadette
Zurbriggen, alors que toutes les autres

concurrentes se trouvaient déjà a plus
d'une seconde.

Par un temps couvert, ce slalom
spécial s'est en définitive révélé assez
sélectif, notamment sur la fin ou la
pente était très raide. Ainsi, dès la
première manche (46 portes disposées
par J.-P. Foumier) Marianne Rœmmel,
Silvia Stump, Lise-Marie Morerod et
Irène Bœhm notamment perdaient toutes
leurs chances à la suite de chutes. Hanni
Wenzel réussissait le meilleur temps en
46"33, devant Bernadette Zurbriggen
(46"40) et Marianne Jaeger (47"57).
Sixième de cette manche, Rita Schnider
était à son tour disqualifiée sur le
deuxième tracé, (46 portes piquetées par
Hans Schweingruber) où Bernadette
Zurbriggen faisait étalage de sa classe.
La Valaisanne était créditée de 42"48
contre 42"95 à Hanni Wenzel. Mais elle
avait bénéficié d'un sursis dans la
première manche, lorsqu'elle « accro-
cha » sans mal heureusement à une
centaine de mètres de l'arrivée.

Hors Champéry saisit sa chance m hon moment face à Fleurier
I s£ hockey sur glace I CHAMPIONNAT SUISSE DE LIGUE B SOUS LA NEIGE
fr- ŷ .̂ r ¦ ' . - ¦¦¦- " ¦¦ '¦¦ ¦ ¦¦ ' ¦¦ I

FLEURIER - VILLARS CHAMPÉRY 1-3
(1-0, 0-2, 0-1).

MARQUEURS : Kobler lime ; Y. Croci-
Torti 28me ; Wirtz 37me et 46me.
- FLEURIER : Eisenring ; Vincent, Eme->;
ry ; Reymond, Staudenmann ; Jeannin,'
Poussaz, Kobei ; Fbrhôni, Huguenin, Leuen-
berger ; Frossard, Schoeni, Michaud ; Ripp-
stein , Courvoisier. Entraîneur : Vincent.

VILLARS-CHAMPÉRY : Andrey ; Bar-
tel , Giroud ; Heiz, Gallaz ; Zbinden , Chap-
pot , Riedi ; Y. Croci-Torti , Brugier, Wirz ;
Bonzon , Marietan , Gassener ; Berra. En-
traîneur : Bernasconi.

ARBITRES : MM. Kaemmler (Rheinfcl-
den) et Urwyler (Niederbipp) .

NOTES : patinoire de Belle-Roche. 200
spectateurs. Glace en bon état puis granu-
leuse à partir du deuxième tiers-temps et re-
couverte de neige. Fleurier joue sans Weiss-
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brodt (blessé). Villars Champéry est privé
des services de J.-L. Croci-Torti (ER),
Daven et Cossetto. L'entraîneur Bernasconi
fait jouer le junior Andrey dans le but ,

; .Croci-Torti étant remplaçant. Pénalités ;,
''"Hrois fois deux minutes contre Fleurier ;

trois' fois deux'" minutes' contre ' Villars
Champéry, plus dix minutes de méconduite
à Wirtz.

KOBLER EXCELLENT
Les mauvaises conditions atmosphériques

ont eu finalement raison de ' la détermina-¦ tion affichée par les deux équipes au cours
du premier tiers-temps. Malgré l' apathie
généralisée du public — caractéristique des
rencontres de liquidation — les deux forma-
tions apportèrent une attention particulière
à la bienfacture des passes et dans la
construction des actions offensives. Dans ce

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll l llllllllllllllll llllllllllllllllllllH I J i

jeu de qualité, on pu remarquer l'excellente
prestation d<S Kobler — auteur d'un but de
-volée — qui i confirme son ascension parmi
les meilleurs éléments de son équipe.

Dans la fonmation vaudoise, Yves Croci-
Torti se monûra de loin le meilleur. Plus
entreprenant. Habile dans le maniement de
la crosse, l'oimniprésence de ce joueur
constitue un danger permanent pour la dé-
fense adverse. ;

« Ï'IOCHAGE »
Dès le début «le la seconde période de

jeu , les chutes de neige vinrent annihiler
toute la bonne wlonté exhibée jusque là.
Le jeu devint franchement mauvais. Com-

ment aurait-d pu en être autrement lorsque
la couch e de neige atteint plus d'un centi-
mètre ? De plus , les joueurs ne s'astrei-
gnaient plus à leurs tâches respectives, pre-
nait , un plaisir manifeste à participer à un
« piochage » en commun.

Si finalement l'équipe vaudoise s'est impo-
sée, elle l'a fait sans rien démontrer, ayant
eut la chance de pouvoir prendre l'avantage
au moment opportun. Dès lors sa victoire
ne put plus être contestée, le jeu pratiqué
n'ayant qu 'une vague ressemblance avec le
hochey sur glace.

Il est bien regrettable que la volonté de
présenter du beau j eu affi rmé par les deux
équipes ait dû faire place à la médiocrité
par la faute de la neige alors que c'est un
ciel étoile qui attendait les jou eurs à l'heure
du match la semaine dernière lorsqu 'il fut
renvoyé ; renvoi intervenant dans l'après-
midi déjà.

J.-P. DEBROT

CLASSEMENT
1. CP Zurich 20 p. ; 2. Davos 17 ; 3.

Bienne 17 ; 4. Lausanne 15 ; 5. Fribourg 12 ;
6. Villars Champéry 10 ; 7. Bâle 9. 8.
Fleurier 4.

• Match amical : Saint-Moritz - Equipe
nationale juniors - Tchécoslovaquie 1-13
(1-3, 0-4, 0-6).

' ¦JZJf  ̂| football

Sous le signe amical

PORTALBAN - LA CHAUX-DE-
FONDS 0-6 (0-2).

MARQUEURS : Brossauri 9ms ; Delavelle
44me ; Brossard 46me ; Tahrny 57me et
71me ; Serment 77me.

A la recherche de terrafa , pour parfaire
son entraînement , La Chauxide-Fonds jouait
hier soir à Portalban contre l'équipe locale
— elle évolue en deuxième ligue
fribourgeoise.

Au terme d'un match plaisant — Portal-
ban conserva constamment le jeu ouvert —
le « grand » s'imposa facilement. Cette ren-
contre fut l'occasion pour l'entraîneur Jaeg-
ger d'introduire , en seconde mi-temps, l'a-
vant-centre des juniors Fahrny ,qui se signa-
la en obtenant deux buts. Finalement, ce
fut un excellent match d'entraînement pour
les deux équipes.

P. G.

Facile succès de
La Chaux-file-FondsBourcier absent à I entraînement

A la veille d'un match capital pour Neuchâtel

Quelle ne fut pas la surprise du
rare spectateur présent à Monruz lors
de l'entraînement tic Neuchâtel : Bour-
cier manquait à l'appel !

Ni plus, ni moins.
Renseignements pris auprès de M. Mo-

ser, il s'avère que le Canadien est à
Paris... en voyage d'agrément !

Or, si Bourcier n'est pas considéré
comme un professionnel , il a tout de
même perçu une coquette « indemnité »
pour avoir quitté patrie , travail et fa-
mille afi n de venir à Neuchâtel .  Il
semhlc doue que Bourcier eût pu faire
l'effort de s'astreindre à cet entraîne-
ment à la veille d'un match capital
pouvant certainement décider du sort
de Neuchâtel. Et cette coupable absen-
ce est d'autant plus grave qu'elle s'est
faite sans que le club en soit in formé.
L'élémentaire politesse eût été de de-
mander un congé !

Dès lors, une question se pose : pour
le cas où Neuchâtel serait appelé à par-
ticiper à un barrage (un ou plusieurs
matches) Bourcier sera-t-il encore pré-
sent, son contrat prenant fin à l'issue
du match contre Olten , ce d'autant qu'il
a prévu d'entreprendre un tour d'Europe
dès lundi avant de rentrer au Canada ?
M. Moser ne peut qu'hausser les épau-
les.

Finalement, cette absence à l'entraî-
nement de hier soir est incompréhensi-
ble de la part d'un garçon équilibré,
qui semblait conscient des nombreux
problèmes inhérents au club de Monruz..
Des problèmes que nous envisagions d'a-
border une fois le championnat clos.
Dès lors, quels crédits accorder au ju-
gement de Bourcier coupable d'une fau -
te incontestable ?

Il lui appartient désormais d'effacer
cette « erreur » sur la glace samedi soir.

P.-H. BONVIN

I Sous le signe I
1 du « f air plav» (

divers

s Le comité international des tro-
ll phées du « fair-play » « Pierre de
g Coubertin » a décerné pour 1972
S deux trophées internationaux , l'un au
= joueur de tennis américain Stan
= Smith, l'autre au basketteur espa- :
= gnol Emiliano Rodriguez.
f Stan Smith , chef de file de l'équi- :
H pe américaine de Coupe Davis, a j
S conservé une complète maîtrise de !
s soi alliée à une correction sans dé- |
| faut au cours d'une rencontre in- i
g tcrnationale décisive (finale de la i
= Coupe Davis) dans des circonstances \
| extrêmement difficiles . En attribuant !
| un autre trophée à Emiliano Ro- i
S driguez , le comité a voulu récom- i
| penser une carrière sportive tout i
| entière placée sous le signe de la !
= loyauté.
| Le comité a d'autre part décor- ;
| né un diplôme d'honneur au skieur !
| de fond est-allemand Dicter Speer \
i (pour son geste de « fair-play » à j
| l'occasion des Jeux de Sapporo), à !
| la skieuse française Pascale Tremou- :
| let (à l'occasion des championnats \
s de France universitair es) et à l'équi- j
| pe de Birm anie pour son attitude i
| au cours du dernier tournoi olym- ;
= pique de football.
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Hinterseer en Autriche

Championnats étrangers

Le jeune skieur de Kitzbuehl , Hans
Hinterseer (19 ans) a remporté le slalom
géant des championnats d'Autriche, à Lienz,
devant le « vétéran » Reinhard Tritscher , qui
était en tête après la première manche.
Hinterseer , qui comptait un retard de 13
centièmes , a devancé Tritscher de 36 cen-
tièmes dans la seconde manche.

Classement : 1. Hans Hinterseer 2'48"32.
2. Reinhard Tritscher 2'48"55. 3. Werner
Bleiner 2'49"37. 4. Hubert Berchtold
2'49"46. 5. Johann Kniewasser 2'49"68.

Un déficit d'environ 227 millions
.QQ© olympisme Jeux de Montréal

Un déficit de l'ordre de 217 millions de dollars est à prévoir pour les Jeux de
Montréal, selon une étude du conseil du trésor canadien, qui a été déposée aux
communes par le premier ministre Trudeau. Les experts fédéraux estiment que les
coûts d'investissement et de fonctionnement des Jeux s'élèveront à 332 millions de
dollars. Le comité organisateur des Jeux de Montréal a présenté au début de février
un budget en équilibre de 310 millions de dollars.

A ces estimations, qui dépassent donc de 22 millions les prévisions du comité
d'organisation, l'étude ajoute la somme de 45 millions représentant le coût des servi-
ces fédéraux tels la police et les forces armées canadiennes, qui devront collaborer
au maintien de la sécurité. D'autre part, les experts du conseil du trésor fixent
les profits totaux réalisés par les divers programmes d'auto-financement des Jeux ,
tels la vente de timbres, de monnaie olympique, la loterie, les droits de télévisions,
etc., à 160 millions, alors que le comité organisateur attend 250 millions de dollars
de la seule vente de la monnaie olympique.

Shane Gould aux EU
~7/tc*~£è*- natation

La jeune nageuse Australienne Shane
Gould , triple championne olympique à
Munich , s'est inscrite au lycée Saint-Francis
de Los Altos (Californie), où elle poursuivra
ses études durant les cinq mois de son
séjour aux Etats-Unis. Arrivée au début de
la semaine dernière en Californie , la jeune
Australienne (16 ans) avait participé durant
le week-end à une réunion à Los Angeles ,
où elle avait remporté trois épreuves.

Je suis venue ici pour acquérir l'exp érien-
ce de la vie que je ne peux avoir en
Australie , car vivre en Amérique c'est
quand même différent , a déclaré Shane
Gould. Elle a d'autre part ajouté qu'en
dehors de ses études, elle comptait partici-
per à plusieurs réunions de natation.
L'Australienne a révélé qu 'elle prendra
notamment part aux championnats des
Etats-Unis en bassin couvert , début avril à
Cincinnati , à la réunion internationale de
Crystal Palace en fin avril à Londres et à
celle de Santa Clara en juin. Elle quittera
les Etats-Unis à la mi-juillet pour l'Austra-
lie , où elle prendra part au stage d'entraîne-
ment de l'équipe nationale en vue des pre-
miers championnats du monde , qui auront
lieu en septembre à Bel grade.

P. Emonet en France
Gagnante du slalom spécial de coupe

du monde couru en janvier à Maribor, la
jeune Patricia Emonet a remporté le titre de
championne de France dans cette spécialité.
A La Foux d'Allos, Patricia Emonet a
devancé au terme des deux manches , de
près de quatre seconde, Fabienne Serrât.

Classement : 1. Patricia Emonet 87"'96. 2.
Fabienne Serrât 91"34. 3. Martine Droz
92"82. 4. Britt Lafforgue 93"47. 5. Brigitte
Jeandel 94"50.

Surprise en Italie
A la surprise générale Rolando Thoeni

(22 ans) est devenu champion d'Italie de
descente en remportant l'épreuve qui s'est
courue dans la région de Brescia. Chez les
dames, la victoire a souri à la jeurra Mag-
dalena Silvestri (17 ans). Rolando Thoeni
a battu , nettement , le grand favori de cette
descente , Marcello Varallo.

Messieurs : 1. Rolando Thoeni 2'01"56.
2. Marcello Varallo 2'02"34. 3. Ilario Pe-
gorari 2'02"98. 4. Herbert Plank 2'02"99.
Dames : 1. Magdalena Silvestri l'36"95.
2. Claudia Giordani l'37"04. 3. Clotilde
Fasolis l'37"61.

SFQgfSFB?̂
ATHLÉTISME

9 Le perchiste américain Bob Seagren,
champion olympique à Mexico et médaille
d'argent à Munich , passé récemment pro-
fessionnel , a quitté Los-Angeles pour l'Eu-
rope afin de recruter d'autres adhésions
d'athlètes pour la troupe professionnelle de
l'ITA. Seagren a notamment l'intention de
contacter l'Allemand de l'Est Wolfgang
Nordwi g, son vainqueur de Munich.

BOXE
9 Le poids moyen américain Denny

Moyer (33 ans) a remporte son 107nic com-
bat professionnel , à Las Vegas, en battant
aux points en douze reprises son compa-
triote Walter Kelly. Moyer, ancien cham-
pion du monde des poids surwclters , compte
également 26 défaites à son palmarès, dont
une contre l'Argentin Carlos Monzon , dans-
un combat qui comptait pour le titre mon-
dial des moyens.

O Jimmy Ellis , ancien champion du mon-
de des poids lourds (version WBA) a réus-
si un impressionnant K.-O. au deuxième
round de son combat contre le Canadien
Bob Felstein , à Orlando (Floride).

HOCKEY
Coupe neuchâteloise

En faisant match nul contre Serrières II
(3-3), Marin s'est adjugé cette première
coupe neuchâteloise réservée aux clubs de
troisième ligue. II doit son succès à son
meil leur  « goal-averagc » établi sur la base
des matches précéda nt cette finale.

FOOTBALL
• Match amical : Young Boys - Koeniz,

6-0 (4-0).

Ml̂ Sp )̂ automobilisme

Le pilote britannique Jackie Stewart , an-
cien champion du monde (tes conducteurs ,
a signé un contrat de commentateur qui le
lie pour trois ans à une chaîne de télévision
américaine. L'Ecossais entamera son enga-
gement dès samedi , lors de la retransmis-
sion en différé des 500 miles de Daytona
Beach et se mettra à la disposition de ses
nouveaux employeurs toutes les fois que
son programme de compétition en formule
1 le lui permettra. Ce sera notamment le
cas pour les 500 miles d'Indianapolis en
mai prochain.

Stewart commentateur
cfie la TV américaine

LES JEUX NORDIQUES

Steiner en évidence
à... l'entraînement
Walter Steiner a réussi l'es sauts les

plus longs lors de l'entraînement sur
le nouveau tremplin de Falun , où vont
se dérouler les Jeux nordiques. Le cham-
pion du monde de vol à skis a atter-
ri à 111 et 112 mètres, ne pouvant
toutefois maintenir son équilibre lors
de ce deuxième saut. Seul le cham-
pion de Suède Arne Lundquist est par-
venu à approcher ces performances ,
avec des bonds à 107 et 112 mètres.
Blessé, l'Allemand de l'Est Rainer
Schmidt , le vainqueur de la tournée
austro-allemande , n 'a pas participé à
cet entraînement qui a mis •en valeur
la bonne exécution du tremplin de
Falun.
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Monika Kaserer pour sa part , la grande
rivale d'Ann-emarie Proell dans l'équipe
d'Autriche, s'est adjugé le slalom spé-
cial, devant Ingrid Gfoelner. Annemarie
Proell a manqué une porte dans la première
manche et a été disqualifiée.

Classement : 1. Monika Kaserer 70"24.
2. Ingrid Gfoelner 70"81. 3. Marianne
Ranner 71"04. 4. Berni Rauter 71"26. 5.
Brigitte Schroll 71"29.

...Et Monika Kaserer
Alors que les participants suisses à la

Coupe internationale sont déj à connus de-
puis plusieurs semaines, les autres nations
ont également annoncé les équipes qui par-
ticiperont cette année à cette compétition.

Voici la liste des participants :
Atvidaberg, Hanovre 96, Winterthour, La

Haye.
AIK Stockholm, Duisbourg, Slovan Bra-

tislava , Eindhoven.
Malmoe Grasshoppers, Hertha Berlin,

Gwardia Varsovie.
IFK Norrkoeping, Zurich, Slavia Prague,

Nancy.
Oerebro , Lugano, Voest Linz , Row Ryb-

nik.
Nacstved , Union Teplice, Djugarden , Aus-

tria Klagenfurt.
Feyenoord Rotterdam , Standard Liège,

Schalke 04, St-Etienne.
B 1903 Copenhague , Wisla Cracovie ,

Kickers Offenbach , Innsbruck.
Vejle , Amsterdam , Nitra , Eintrach t Braun-

schweig.
Oesters , Vaexjoe. Nykoebing, Polonia By-

ton , Austria Salzbourg.

Les participants à la
Coupe internationale



NUDING
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION S. A.
cherche un

REPRÉSENTANT
connaissant la branche du bâtiment ou ayant une formation technique
ou pratique dans ce domaine.

NOUS OFFRONS : place stable et intéressante à personnalité sérieuse
et de toute moralité ; salaire fixe en rapport avec les capacités ;
semaine de 5 jours ; avantages sociaux ; voiture d'entreprise à dispo-
sition ; ambiance de travail agréable dans une équipe jeune.

NOUS DEMANDONS : collaborateur sérieux désirant se créer une belle
situation ; expérience pratique ou commerciale de la branche ; sens
des responsabilités et de la collaboration.

Veuillez adresser offres manuscrites, accompagnées de curriculum
vitae, photo, copies de certificats et prétentions de salaire à NUDING,
Matériaux de Construction S.A., bd des Eplatures 57, 2304 la Chaux-
de-Fonds.

Le Fonds national suisse
de la recherche scientifique
met au concours le poste de

SECRETAIRE SCSENTIFIOUE
ADJOINT
de la Division biologie et médecine

Le titulaire travaillera en étroite collaboration
avec le secrétaire scientifique de la Division et
l'assistera dans ses diverses activités.

Il se verra notamment confier les tâches sui-
vantes :

— les contacts avec les requérants et les béné-
ficiaires de subsides du Fonds national ;

— l'exécution de travaux divers pour les mem-
bres du Conseil national de la recherche ;

— l'information scientifique dans certains do-
maines de la biologie et de la médecine.

Le poste exige une formation universitaire com-
plète (sciences naturelles ou médecine), l'apti-
tude à travailler de façon indépendante au sein
d'un petit groupe de collaborateurs, la maîtrise
parfaite du français ou de l'allemand et de bon-
nes connaissances d'anglais.

Salaire en fonction des qualifications ; semaine
de 5 jours avec horaire de travail anglais ; 4
semaines de vacances ; restaurant pour le per-
sonnel.
Entrée en fonctions à convenir.

Les offres détaillées doivent être adressées au

H 

Fonds national suisse
de la recherche scientifique
Wilhainweg 20, 3001 Berne, tél. (031) 23 33 46.
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? aux Transports publics
de la région lausannoise

Y AVEZ-VOUS SONGE ?
/

Formation aux frais de l'entreprise
Salaire dès l'entrée en service
La rémunération est celle
d'une activité
avec formation professionnelle

Demandez de la documentation y
, en utilisant ce coupon ',

jj à envoyer au Bureau du personnel TL, av. de Morges 60,1002 Lausanne

j, Nom: Prénom : 

% Date de naissance : conduire : aucun " A B C D ;
l Au bénéfice d'un certificat
S de fin d'apprentissage: non - oul.de: 

1 Adresse: 

v J

Jeune fille de 17 ans cherche une
place

d'apprentie
confiseur-pâtissier

Conditions : nourrie, logée, blan-
chie. Vie de famille désirée.

S'adresser à Mme Doris Burkhardt,
rue du Temple 27, 2024 Saint-
Aubin.

J E A N  C U A N I L L O N
Saint-Maurice 7 - Saint-Honoré 7

N E U C H A T E L

cherche pour entrée Immédiate ou date à convenir :

VENDEUSES
VENDEUSES AUXILIAIRES

APPRENTIES
Vendeuses ne connaissant pas la branche chaussures seront mises au courant.

Ambiance de travail agréable.
Adresser offres écrites ou se présenter. Tél. 25 85 40.

CHAUFFAGES CENTRAUX
AC/*A D  © f fV  BRULEURS A MAZOUT
VJIMR USI VENTILATIONS

APPRENTISSAGE
Devenez monteur
en chauffages centraux
L'apprentissage de monteur en chauffages centraux vous convient
si vous possédez à la fois i
— du goût pour les problèmes techniques
— une certaine habileté manuelle.

CET APPRENTISSAGE DURE 3V2 ANS
Il débute par un cours d'introduction de 6 semaines au Centre de
formation professionnelle à Colombier. 15 autres semaines sont
encore passées dans ce Centre pendant la durée de l'apprentissage.

VOTRE HORAIRE DE TRAVAIL
semaine de 5 jours (45 heures)
4 semaines de vacances annuelles
très bon salaire
apprentissage comp let, travail varié
ambiance agréable.

Téléphoner ou écrire : Vy-d'Etra 33, 2000 Neuchâtel. Tél. 33 26 57.

JB̂ ?'^ "
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La profession choisie pour la vie commence par un bon apprentissage,
par exemple aux Chemins de fer fédéraux suisses. Le service de l'ex-
ploitation vous offre une formation étendue et variée. Saisissez cette
chance, car l'avenir appartient aux transports ferroviaires.

Apprenti
de gare

Si vous désirez accéder à un poste de chef de station ou de chef de
gare sur notre réseau... Le futur agent du mouvement bénéficie d'une
instruction approfondie, qui dure deux ou trois ans, suivant la prépara-
tion antérieure. Vous devez avoir terminé le cycle d'études d'une
école primaire supérieure, d'un établissement secondaire ou d'un
eollège moderne. Le diplôme d'une école de commerce ou
d'administration peut aussi vous être utile.

Apprenti
d'exploitation

Vous serez initié aux services de la manœuvre et de la manutention.
Suivant vos aptitudes, vous aurez la possibilité de devenir par la
suite agent de train ou employé d'exploitation.
L'apprentissage dure un an et demi. Condition d'admission: avoir ter-
miné la scolarité obligatoire.

Avantage exceptionnel
de cette préparation:
Le choix de la carrière définitive peut encore intervenir quelque
temps après la fin de l'apprentissage.

Demandez de plus amples renseignements (activité, formation, rétri-
bution) au moyen du coupon.ci-dessous ou simplement par télé-
phone. Nous vous conseillerons volontiers. Votre démarche ne vous
oblige à rien.

->g
Je m'intéresse à une place

D d'apprenti de gare

D d'apprenti d'exploitation

Veuillez m'envoyer votre documentation

Nom/Prénom 

Rue 

No postal et localité . 

Tél. Date de naissance 
0110

Division de l'exploitation CFF, M. Merle
1001 Lausanne, tél. 021 421111, interne 2450

Nous désirons former une

apprentie vendeuse
en bijouterie

Semaine de 5 jours dont un jour
de cours à l'école commerciale.
Bijouterie Ed. Michaud,
place Pury, Neuchâtel.

Fiduciaire
engagerait, pour août 1973,

apprenti (e)
de commerce

Adresser offres écrites à NJ 530
au bureau du journal.

Si—
cherche un

BIJOUTIER / BOITIER
pour la mise de longueur et l'ajustage de chaînes.

.
Ce poste pourrait également convenir à une personne qui connaîtrait
les techniques de soudage sur métaux précieux et à laquelle nous
pourrions assurer une formation complémentaire,

ainsi qu'un

POLISSEUR
de boîtes de montres.

Il s'agit d'un travail non salissant et d'une situation stable qui pour-
rait Intéresser un homme non qualifié qui serait formé par nos soins.

r in . ¦ 
| . .

Prestations sociales modernes. Horaire libre.
i r> j - ¦«# Ê- 'm

Les candidats voudront bien nous adresser leurs offres ou prendre
contact avec M. P. Perret, chef du personnel, pour convenir d'une
entrevue.

GAMEO S.A., chemin de Primerose 15,
1007 Lausanne, tél. 27 72 27.
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Lipton'sTea ^Âfk I i#» î Ém M Thé supérieur original anglais "J'Hil fl w** *̂r H .——¦¦
50 sachets de 2 g émmm7* 7* § S
paquet de 100 g fl ilde sfso ^

d i? fl ARNI Kirsch

;
' * lll I Chocolat suisse au lait

: \ i lll I extra-fin, fourré kirsch

^̂ ^K**--*™***  ̂ -̂~*™ ~̂, «I • '
"• l * il I 

2 tablettes de 100g

VL "vé§Êîv  ̂ Bl m * m
99

 ̂ w M I XWHÏKMWî - ~ v ~̂' '̂ jfc aJByiBBfliiFy^fejLwmW^ L̂Wmr ^mW Ŝ''1 -'' S& '̂' • mEn IHH ^̂  m\w lm\ t3'
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. P lll ¦ (Urgent)
, Nous engageons

peintre
en carrosserie
Ambiance de travail agréable.
Installations modernes avec four.
Semaine de 5 jours.

Téléphonez-nous
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I L important
c' esX ^

— aimer travailler dans l'ambiance agréable
d'un petit groupe

— l'intérêt pour la publicité et la promotion
de vente

— pouvoir faire de bonnes traductions d'alle-
mand en français

— être charmante et enjouée... mais aussi ca-
pable d'utiliser une machine à écrire IBM
(correspondance française, allemande et
parfois anglaise).

Si vous répondez affirmativement à tous ces
points, prenez contact avec nous, car nous
cherchons

une bonne
secrétaire
Nous nous ferons un plaisir de vous expli quer
de vive voix tous les avantages que nous ré-
servons à notre future secrétaire.
Téléphonez-nous ou écrivez-nous !

¦¦B GENERAL MOTORS SUISSE S. A.,
|lli | 2501 Bienne
m II I m Département du personnel ,
hafl M. H. Willen.
^̂ ^̂  Tél. (032) 2 61 61, inf. 578.

Jeune homme
cherche place
stable comme

concierge
à plein temps,
dans une banque
de préférence,
ou usine
éventuellement
Désire avoir
à sa disposition
studio meublé
à prix modéré.
Région Neuchâtel.
Adresser offres
écrites à HD 524 au
bureau du Journal.

Etudiant nat. esc.

cherche
place
pour environ
2 mois.
Permis a + b.
Adresser offres
sous chiffres
OFA 1147 R, à
Orell Fussli
Publicité S.A.,
case postale,
5001 Aarau.

Vendeuse qualifiée,
possédant quelques notions de
français, cherche place dans une
quincaillerie.

S'adresser à
Mlle Jacqueline Krattiger,
Scheunengasse 659,
5507 Mellingen (AG).
Tél. (056) 91 1016.

Cadre commercial
spécialisé dans le domaine de la
comptabilité cherche changement
de situation.;
Age 32 ans.
Expérience : banque, industrie ,
commerce privé.
Références de tout premier ordre
à disposition.

Adresser offres écrites à AV 499
au bureau du journal.

Jeune secrétaire
de langue maternelle allemande
ayant diplôme commercial et de
bonnes connaissances en langues
française , anglaise et italienne,
cherche place à Neuchâtel pour
début mai.

Adresser offres détaillées sous
chiffres L 03-351115, à Publicitas,
4001 Bâle.

Jeune fille, 18 ans,

vendeuse qualifiée
cherche place dans une famille
pour apprendre le français.

S'adresser à
Mlle Jacqueline Krattiger,
Scheunengasse 659,
5507 Mellingen (AG).
Tél. (056) 91 1016.

EMPLOYÉ
ayant de bonnes connaissances de
la publicité ainsi que de la promo-
tion des ventes, sachant 3 langues,
cherche place stable dans une
entreprise de Neuchâtel ou des
environs.

Date d'entrée : mars 1973.
Faire offres sous chiffres GC 523
au bureau du Journal.

Horloger rhabilleur
cherche changement de situation.

Adresser offres écrites à LH 528
au bureau du Journal.

Employée de bureau
(dactylo)

cherche place avec responsabi-
lités, de préférence à Colombier.
Libre dès le début de juin.

Ecrire sous chiffres 17-460227,
à Publicitas S.A., 1630 Bulle.

MÉCANICIEN AUTOMOBILES
ayant plusieurs années d'expé-
rience dans la partie technique et
administrative, très bon organi-
sateur, cherche place de

chef de garage ou
directeur technique

dans garage ou autres branches
mécaniques.

Ecrire sous chiffres P 28-300104,
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Nous engageons un

électricien professionnel
à notre SERVICE D'ENTRETIEN.

Si vous cherchez une place stable vous assurant un travail
intéressant et varié dans votre métier, n'hésitez pas à vous
adresser personnellement ou par téléphone à

f% M | CHOCOLAT SUCHARD S.A.
C * le I Service du personnel d'exploitation
X B 1 fUn jfkhi\ 2003 Neuchâtel
W wM¥\M/w%9 Tél. 038/2111 55. interne 386

cherche
pour son Marché rue de l'Hôpita l à Neu-
châtel

dame de buffet
¦' ¦

magasinier
boucher - désosseur

Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

q£b M - PARTICIPATION

Adresser vos offres ou téléphoner à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du person-
nel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

désire engager pour son usine de Cormondrèche

1 dessinateur ou 1 dessinatrice
qui travaillera dans son bureau de construction.

Nous offrons poste d'avenir à candidat capable
ayant quelques années d'expérience.
Horaire variable.

Prière de téléphoner au 3144 33 (M. Golay) ou
d'adresser offre écrite à Movomatic S. A., case
postale No 50, 2034 Peseux.

;: Dans le cadre de notre service s'occu-
pant des salaires et de travaux en rap-

.' port avec la gestion du personnel, nous
; désirons engager tout de suite, ou pour

| une date à convenir,

I ' >

employé (e)
de bureau

j à qui nous offrirons

j — une activité variée et intéressante
j comportant des responsabilités

— un emploi stable, des conditions d'une

| entreprise en constant développement.

Les personnes que ce poste intéresse
sont Invitées à prendre contact par télé-

j phone ou à faire parvenir leurs offres
I écrites à \.

i * \ !

H-ECTRONA ïïrZEJS

|

fip Tél. (038) 421515, Interne 497
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Nous cherchons : |$J

MONTEURS I
I MÉCANICIENS- 1

OUTILLEURS 1
Nous offrons : . j&
— emplois stables |Q
— des avantages sociaux modernes «I

Les personnes Intéressées sont Invitées w?&
à se mettre en rapport par écrit ou par ^téléphone avec le Service du personnel, «£?'!
tél. (038) 31 27 66, tél. privé 41 19 09. b#
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MANPOWER, la plus importante société de travail temporaire, offre

poste
de collaborateur
pour la région de Neuchâtel, Bienne et Soleure

à personne
jeune et dynamique

0 sachant agir avec efficacité et d'une manière indépendante

A capable de se passionner pour son travail

• connaissant bien le français et le schwyzerdutch

SES TACHES ESSENTIELLES SERONT LES SUIVANTES :

• préparation et participation à des manifestations sportives, com-
merciales ou autres, en vue de faire connaître le travail tempo-
raire au public.

9 Tournées de propagande

• Visites des entreprises de la région

Veuillez faire vos offres à M. H. Zimmermann, directeur, Manpower,
B, rue du Collège, Bienne, qui traitera votre dossier confidentiellement.

HAEFL1GER & KAESER S.A.

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

M COLLABORATEUR TECHNIQUE
Exigences :

Apprentissage ou connaissances pra-
tiques de la mécanique de précision,
décolletagé.
Langues française et allemande.
Domicilié dans la région de Neuchâtel,
âgé de 30 à 35 ans.

Activité :
Principalement, contacts avec la clien-
tèle, vente d'huiles de coupe de pre-
mière qualité, intérêt à l'aspect techni-
que des lubrifiants.

Faire offres : rue du Seyon 6 - 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 21.

Internat du Nord-Vaudois, recevant des jeunes gens (15-17 ans) de la
Suisse alémanique, cherche pour ce printemps un

ENSEIGNANT-EDUCATEUR
Enseignement : français élémentaire ; éventuellement anglais ou ita-

lien ; branches commerciales (arithmétique - compta-
bilité) ou branches techniques (algèbre - géométrie).

Internat : participation à la vie de l'école (surveillance - loisirs -
sports).

Ce poste peut être organisé à l'intention d'un maître interne ou ex-
terne. Il pourrait aussi être à temps partiel, partagé donc par plu-
sieurs personnes (étudiants par exemple).

Avantages sociaux - Congés et vacances réguliers.

Les offres, avec curriculum vitae, références et prétentions de salaire,
seront adressées sous chiffre 1425 L à Orell Fussli Publicité, place
Bel-Air 1, Lausanne.

Le Récit de Michel
par André Gide

On savait, grâce à une brève mention dans le Journal
d'André Gide à la date du 23 février 1912, qu'il avait
rédigé un texte intitulé Le Récit de Michel (1), dont il
avait donné lecture à sa femme, mais qu'il n'avait ja -
mais publié. C'est ce texte, retrouvé dans ses archives,
que Claude Martin vient d'éditer, en le faisant précé-
der d'une intéressante introduction.
Pourquoi, ce récit, Gide ne l'a-t-il jamai s publié ? Par-
ce que c'est la transcription, à peine modifiée, d'une
confidence touchante et douloureuse que lui avait faite
un ami, Jules Iehl. Ce Jules Iehl, sur lequel le Journal
revient à plusieurs reprises, était une « âme tendre »,
mais assez mal armée pour la lutte de la vie. Employé
dans une succursale de la Compagnie des Chemins de
fer de l'Est, il est chargé des « colis en souffrance ».
Puis, tout en nourrissant des ambitions littéraires qui
n'aboutiront jamais, il fait des études de droit et de-
vient juge de paix à Fronton, près de Toulouse. Situa-
tion modeste et sans doute mal rémunérée. En 1915,
lorsqu'il sera au Foyer franco-belge en contact avec les
réfugiés et les miséreux, Gide écrira : «Je ne parviens
à cesser de penser à eux qu'en faisant vertu d'egoïs-
me. Il me souvient de cet été, où m'obsédait la pensée
des souffrances de Jules Iehl ; où, de l'imaginer s'étio-
lant dans son morne bureau, me rendait tout travail
impossible ; je ne pouvais détourner de lui ma pensée
et prenais honte de mes aises. »
En 1912, André Gide fait un « charmant déjeuner »
avec le « jeune ménage Iehl ». En effet, Jules Iehl ,
après avoir entretenu une longue liaison avec Margue-
rite Audoux, venait de l'épouser. Or, Marguerite
Audoux avait une nièce, Yvonne, qui était une étrange
fillette, très douce, mais très secrète. C'est l'histoire
de cette fillette que nous raconte le Récit de Michel.
Dans ce ' récit, Jules Iehl devient Michel, Marguerite
Audoux Madame Romain, et Yvonne, Marthe. Cette
petite Marthe ne paie pas de mine ; elle porte la tête
penchée et elle a des bras veules, « comme ceux d'une
poupée de son ».- Mais ses yeux parlent pour elle ; ils
sont si tristes et si clairs, qu'à côté d'eux tous les au-
tres yeux paraissent menteurs.
Pourquoi Michel a-t-il des doutes à son sujet ? Qu'y
a-t-il en elle d'équivoque ? Rien si ce n'est un je ne

André Gide (Arch.)

sais quoi d'indéfinissable, qui pousse Michel à lui po-
ser la question : « Etes-vous vierge ? » Etonnée et sans
doute un peu indignée, Marthe répond : « Mais je suis
une honnête femme. »
Hélas ! on apprend par la suite qu'un maçon l'a dé-
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florée lorsqu'elle avait dix ans. Liaison monstrueuse
qui dura près d'une année. Puis, recueillie par sa tante,
elle entre chez une modiste ; mais déjà elle fréquente
des rues .mal famées et mène une double vie. Après
avoir accouché d'un petit être malingre qui meurt: au
bout de quelques jours, elle vit dans l'insouciance et
la saleté. Elle semble dès lors perdue.
L'intérêt de ce récit ? Il gît dans l'angoisse que sus-
cite une pauvre créature innocente, victime au départ
d'une ignoble brute, et qui, ensuite, ne réussira jamais
à reconquérir son équilibre. Un soir, rencontrant Mi-
chel, elle s'accroche à so» bras et sanglote ; la nuit
précédente, elle a voulu se tuer :
— Personne ne croit en moi ; personne ; mes parents
ne croyaient pas en moi ; ma tante ne croit plus en
moi ; à présent, lui non plus... Ah ! tiens : jure-moi
que tu ne me soupçonnes plus — ou sans ça je vais
me jeter dan s la Seine. Et ses grands yeux me regar-
dent avec une telle tristesse...
Dans cette petite fille, André Gide a voulu voir l'équi-
valent de la Krotka'ia de Dostoïevski. C'est à la
fois moins et plus. Dostoïevski s'entend merveilleuse-
ment à orchestrer l'humiliation des innocents ; chez lui,
cela prend les proportions d'un drame cosmique. Avec
Gide, nous restons au niveau de la musique de cham-
bre. La plainte de Marthe est une petite mélodie aigre
et triste, tantôt accusatrice et tantôt presque amusée.
Le malheur de cette pauvre enfant, c'est que sa cons-
cience n'est plus déjà qu'un petit lumignon près de
s'éteindre.
Cette destinée, Claude Martin, la compare à celle d'Isa-
belle, femme romanesque mais vite dégradée, la «plate
réalité » venant prendre la place de l'illusion. Pour
ma part, je comparerais plutôt la destinée de Marthe
à celle du petit Boris des Faux-Monnayeurs, victime
•des machinations de ses camarades, et obligé de se
sacrifier malgré lui et pour rien.
Vaut-il la peine de vivre dans un monde où de si abo-
minables méchancetés sont monnaie courante ? Telle
est la question désespérée que pose, cette fois en mi-
neur, le Récit de Michel. C'est dire qu'il mérite une
place non négligeable dans l'œuvre d'André Gide.

(1) Ides et Calendes.

Les dames de Port-Royal-des-Champs soignent les malades
(Histoire des Françaises

séquences et erotisme. Les filles défi-
lent, toutes semblables, toutes faciles,
donnant lieu à de spirituels dialogues.
Une telle lit Proust le dimanche. Une
vicieuse, quoi. On ne t'a jamais dit
que le corps d'une femme est le plus
beau des instruments de musique ? Si,

mais je chante faux. C est dans ce dé-
dale illusionniste que Servais Mont, re-
porter-photographe, poursuit Nadine
Chevalier, comédienne, tout en jetant
sur les gens et les choses, autour de
lui , des regards curieux, indifférents ou
amusés.

Tulio Halperin Donglii. HISTOIRE
CONTEMPORAIN E DE L'AMÉRIQUE
LATINE. Le regard de l'histoire. (Payot.)
L'auteur examine systématiquement à
travers l'histoire le cas de tous les pays
de l'Amérique du Sud , puis les pro-
blèmes qui s'y posent : économie, fi-
nances, élites urbaines, militarisation,
violence, expansion, diplomatie, Eglise,
etc. L'ambition de ce livre : deviner
l'avenir à travers l'étude du passé.

A. Esterson. LA DIALECTIQUE DE
LA FOLIE. (Payot.) Apportant dans ce
livre une nouvelle illustration des tra-
vaux de l'école antipsychiatrique anglai-
se, l'auteur reprend l'étude d'une des
familles de malades étiquetés schizo-
phrènes, les Danzig, et à travers ce cas
précis nous fait découvrir de manière
plus approfondie à la fois les princi-
pes et les méthodes de sa technique.

JACQUES CHIRAC OU LA RÉPU-
BLIQUE DES CADETS. Par Catheri-
ne Clessis, Bernard Prévost et Patrick
Wajsman. (Presses de la Cité.) «Eux »,
ce sont les Cadets de la cinquième Ré-
publique, les représentants de la nou-
velle génération politique. Ils ont entra
trente et quarante ans, appartiennent à
la majorité, sont députés ou ministres,
et veulent être les princes qui gouver-
neront , la France. Sont-ils sincères ou

ambitieux, fidèles ou opportunistes ? Par
sa réussite fulgurante, Jacques Chirac
est le prototype de ces Cadets.
UN NOUVEAU GRAND CONCOURS
DE PATOIS ROMANDS. Le Conseil
des patoisants romands organise un nou-
veau grand concours d'œuvres dialecta-
les romandes, avec la collaboration de
Radio-Lausanne et des Archives sonores
des parlers romands. Son but ? Susciter
la création d'œuvres dialectales de qua-
lité, dans l'un ou l'autre de nos patois
romands, et également dans les patois
de la Savoie, de la vallée d'Aoste et de
la Franche-Comté. Des prix spéciaux
sont prévus, tous les genres sont admis
au concours : prose, poésie, théâtre, do-
cuments en patois, adaptations et tra-
ductions, travaux rédigés en français
se rapportant à l'histoire, à la philo-
logie, à la vie et à la littérature des
patois, tous travaux écrits ou enregis-
trés sur bande magnétique. Le règle-
ment de ce cinquième concours peut
être obtenu auprès des présidents can-
tonaux des sociétés de patoisants, ou
après du président du Jury, M. Ernest
Schule, Chalet Combation 3963 Crans
sur Sierre. Le dernier délai pour la re-
mise des (travaux est fixé au 31 mai
1973. Les lauréats seront proclamés au
cours d'une journée des Patoisants ro-
mands, qui se déroulera en septembre,
dans le canton de Fribourg. p.-L B
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Sous l'empereur des Français, la plus belle des opposantes : Mme Récamier
(Histoire des Françaises).

Alain- Decaux. HISTOIRE DES FRAN-
ÇAISES. TOME IL LA RÉVOLTE.
(Librairie Académique Perrin.) Dans ce
livre énorme, mais singul ièrement at-
trayant , défilent un nombre considéra-
ble de femmes, 'à commencer par les
maîtresses de Louis XIV, puis Mme de
Sévigné, les dames de Port-Royal-des-
Champs, les saintes folies de Mme
Guyon, sans parler -des folies moins
saintes des grandes empoisonneuses.
Voici les femmes de la Régence, puis
le siècle de Mme de Pompadour, l'es-
prit et les lumières, Mme du Chàtelet,
Julie de Lespinasse, Mme d'Houdetot ,
tant aimée , par Jean-Jacques Rousseau,
enfin les femmes de la Révolution et
la révolution contre les femmes, Char-
lotte Corday et Mme Roland. Après les
citoyennes républicaines révolutionnai-
res, c'est l'apparition d'une forte per-
sonnalité, Mme de Staël, et d'une sé-
duisante mondaine, Mme Récamier.
Avec George Sand, c'est l'épanouisse-
ment du romantisme, puis les femmes
du second Empire, et sous la troisième
République,- les femmes de Proust et les
jeunes filles de Montherlant. Des fem-
mes héroïques de la Résistance on
passe à la femme d'aujourd'hui et à des
sujets plus prosaïques, le contrôle des
naissances et l'avortement. Le temps des
rois, avec ses fastes et ses réjouissances,
était tout de même plus séduisant.

Maurice Métrai. LE SOLITAIRE. (Edi-
tions Mon Village.) Bien que son père ,
guide de montagne, ait été tué dans un
accident à la Dent-Blanche, Jean-Phi-
lippe décide d'adopter la même pro-
fession. Au cours d'une ascension, il
conduit dan s les parages mêmes où son
père est tombé une jeune Allemande,
téméraire et ravissante, dont il est déjà
amoureux. L'accident va-t-il se répéter ?
La fatalité aura-t-elle le dernier mot ?
On le . croirait presque, car la jeune
fille , folle de montagne , est partie seule
pour l'Aiguille Noire, où un soir Jean-
Philippe doit aller la rechercher. Mais
non, c'était l'épreuve suprême, celle qui
mène au bonheur, car là, dans le haut
pays, il n'est pas question de plaisan-
ter avec l'amour ; c'est tout ou rien,
le mariage est sacré. De plus, en épou-
sant la fille de l'homme qui a causé
la mort de son père, Jean-Philippe ra-
chète le passé ; il a sauvé son père et
il s'est sauvé lui-même: Un beau roman,
intensément .poétique , et qui sent bon
la montagne ; on le lit d'une traite, et
ensuite on se sent ragaillardi , avec un
surplus de confiance en la vie.

Christopher Frank. LA NUIT AMÉ-
CAINE. Roman. Prix Renaudot. (Edi-
tions du Seuil.) Un roman ? Non, mais
une manière de film , qui se déroule
dans le monde artificiel des studios ,

P*i_ 1 f ^ m̂mm m u m m rt SS. tf*̂ *** 9^^  ̂K ^^ Ŝ ff S g*̂  ̂**̂ ^:l:: :-:yff-:-^ P̂ ,̂ :«'̂ -^I.T Î JVËJéJ? j  ES y ~ f̂ |_ J tSS 
*¦¦ ¦ :: -¦"̂ "'̂ fcj» .mXX&.iWTmtimmmmw

Nous cherchons une

employée de langue française
pour la correspondance et pour l'établissement de documents d'as-
surance.
Date d'entrée à convenir.
Horaire de travail en large partie individuel. Possibilité de dîner à
la cantine à des conditions très avantageuses. Bonne rémunération.
Nous attendons votre offre ou votre téléphone.

LA GÉNÉRALE DE BERNE
Compagnie d'assurances
3001 Berne, Sulgenstrasse 19, tél. (031) 25 31 11.

Entreprise suisse de machines textiles établie à Genève
cherche, pour son service « ORGANISATION »,

ingénieur technicien ETS
(en mécanique)

¦ ¦ ¦

Nous souhaitons engager un collaborateur ayant le sens
de l'organisation et aimant travailler de façon indépen-
dante. Cette opportunité offrira un travail varié et intéres-
sant à une personne qui sera amenée à collaborer direc-
tement avec la Direction et les cadres de l'entreprise.

Le candidat bilingue français-allemand devra, entre
autres, créer des prescriptions nouvelles et développer
notre organisation.

Les candidats suisses sont priés d'adresser leurs offres
de service, accompagnées des documents usuels, sous
chiffres B 920116-18 à Publicitas, 1211 Genève 3.

Magasin de la villa
cherche

VENDEUSES
pour
ses départements :
Fournitures d'art
Papeterie
Librairie
Personnes ayant une
formation dans la
branche, auront la
propriété. Cependant,
nous sommes prêts
à mettre au courant
candidate ayant de
l'initiative.
Travail à la Journée
entière éventuelle-
ment demi-journée.
Place stable. Entrée
à convenir.
Faire offres ,
avec curriculum
vitae et prétentions
de salaire, à case
postale 21762,
2000 Neuchâtel.

mm ECU Iwl MJBJSffBJH :

engage tout de suite ou pour date à convenir

FRAPPEUR
ou

PERSONNE HARILE
aimant travailler aux pièces.

Les personnes ne connaissant pas cette partie se-
raient mises au courant par nos soins.

Se présenter ou téléphoner au (038) 25 84 44.



Sulfatée, bicarbonatée,
cakigue, magnésienne.
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En 1973,
la richesse minérale d'Arkina

n'est plus un luxe.
En 1973, la vie moderne va exiger encore La richesse minérale d'Aridna par exem-
ptas de vous. Et vous allez exiger encore pie, élaborée dans le secret d'une source
plus de votre organisme. Que lui appor- pure, éternelle,
terez-vous, en contrepartie? La feneur exceptionnelIe d>ArMna en

j & *| j|à calcium, en sulfate, en magnésium et en
jgo. . f j \ JPTL (S| bicarbonate aidera votre organisme à
R iftE* /"-* iàmÀ j§l J**\ va^ncre  ̂méfaits de la vie moderne.

B__ \[I \ &¥% I \\ /S*\/ r^n Non' cen'est plus un luxe de boire une
R&&\f àsss>£k tS^k »^s==ŝ =TdL—J eau si riche, dans notre pauvre monde.

Qr^jfel^ T̂ ira Cestiinbienfait-
i ̂  fertû/SC î aW=  ̂S? I 

Eau 
minérale naturelle
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fe||gf ...en 1973. unetelle richesse n'est plus un luxe.

On cherche ouvrier
Place stable et bien rétribuée.

S'adresser à Anker, Savagnier.
Tél. 53 26 76. Démolition d'autos.

Restaurant du Littoral cherche,
pour date à convenir , une

SOMMELIÈRE
Prière de se présenter ou de télé-
phoner au 24 61 33.

Garage de Neuchâtel
engage tout de suite ou pour date
à convenir

MÉCANICIEN-AUTO
si possible expérimenté.
Salaire au-dessus de la moyenne.
Prestations sociales.

GARAGE M. BARDO, Sablons 47,
Neuchâtel. Tél. (038) 2418 42.

- BOREL j
m-rwT-n-fn

fabrique de four» électrique» industriels engagerait

ÉLECTRICIEN
pour le montage et le câblage de tableaux de commande. Personne
désirant se spécialiser dans ce domaine serait instruite par nos soins.

Faire offres ou téléphoner à BOREL S.A., 2034 PESEUX (NE), tél. (038)
31 27 83.

Nouveau au Val-de-Ruz
Yf Pour le bien-être de vos enfants, Inscrivez-les à

M l'ÉCOLE D'ART CHORÉGRAPHIQUE
^&jL (fondée 

en 
1957)

a=̂
y ANYNIA KETTER ER
( j Diplômée de l'Opéra de Berlin, Tatjana Gvosky
\( et de l'Ecole de Mary Wlgmann à Berlin
\| Stage chez Janine Charrat à Parla

Un prospectus jaune sera prochainement distribué dans chaque ménage
CERNIER : salle de rythmique, collège primaire

Inscriptions et renseignements :

ANYNIA KETTERER DOMINIQUE COLIN
2000 Neuchâtel 9rm pMn..v

<0 (038) 25 29 19 (11 à 14 h) 
Z0M Pe8eU*

ou 4717 74 ® (038) 31 1494 (heures dgs repas)_

Conduite automatique et luxe
raisonnable à un prix raisonnable:

DAF 55 de Luxe Fr. 8980.-.
Une voiture moderne, confor-

table et avant tout dotée d'une mé-
canique non compliquée, mais ré-
pondant à toutes les exigences —
dont celles du trafic actuel. Son par-
fait et généreux équipement vous
assure — comme toutes les DAF —
la conduite la plus détendue. C'est
le Variomatic à progression con-
tinue, qui se charge de changer de
vitesse. Mieux que n'importe quel
pilote decourse-automatiquementl
Une conduite aussi confortable vous
ne la trouverez nulle

D AF-une tout autre conduite.
Essai sans engagement auprès de:

2000 Neuchâtel : M. et J.-J. Segessemann & Cie,

GARAGE DU LITTORAL, 51, rue Pierre-à-Mazel
(038) 25 99 91

I petites langues - petites langues
I petites langues - petites langues
I petites langues - petites langues
I petites langues - petites langues
1 petites i™-..,..

S POULETS |S
\ «FINBEC» /

petites """̂  langues
petites langues - petites langues
petites langues - petites langues
petites langues - petites langues
petites langues - petites langues
petites langues - petites langues

ma34tafmanri
T. 51050# /BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Rue Fleury 20 — N E U C H A T EL

DAME DE RÉCEPTION
est demandée par médecin spé-
cialiste à Neuchâtel, 5 jours par
semaine, horaires réguliers.

Date à convenir.

Adresser offres écrites à PL 532
au bureau du journal.

ioo PLaS!
JJiiiiafe

^
g|g|̂ ĵg|j

Le service des assurances accidents et responsabilité civile de
notre siège central, à Genève, cherche

UN SPÉCIALISTE EN ASSURANCES
de langue maternelle allemande, ayant d'excellentes connais-
sances du français, dont les tâches essentielles seront i

— acceptation des risques
— gestion des contrats en portefeuille
— rédaction de contrats spéciaux
— travaux de correspondance, d'analyse, de rédaction, etc

Le titulaire du poste travaillera en étroite collaboration avec le
chef du service de production et sera appelé, en cas de conve-
nance, à assumer la responsabilité d'une équipe de collabo-
rateurs.

Divers horaires au choix.

Prestations sociales et caisse de retraite de 1er ordre.

Nous traiterons les candidatures avec une discrétion absolue.

Nous vous prions d'envoyer vos offres à notre chef du per-
sonnel, i

Nous cherchons

sommelière
extra
Horaire
de 14 à 23 heures.
Restaurant Lacustre,
Colombier.
Tél. (038) 41 34 41.

Maison
de commerce
de la place
cherche une
employée
de bureau
pour
son département
de librairie, sachant
si possible taper
à la machine.
Place stable.
Date d'entrée
à convenir.
Prendre rendez-vous
par téléphone au
(038) 25 44 70.

Nous cherchons

une
personne
pour aider
à la cuisine.
Pâtisserie Walker,
Saint-Biaise.
Tél. 33 16 55.

Couple de 40 ans,
4 langues, grande patente, cherche

HOTEL GARNI
ou camping en gérance.

Faire offres sous chiffres 28-300083
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Fillette habitant
ferme isolée désire
acheter

une chienne
assez grande
pour la garder,
mais ayant
bon caractère,
et gentille
avec ses patrons.
Adresser offres
écrites à 232-830 au
bureau du Journal.

Nous cherchons

jeune aide
de ménage
comme
remplaçante
du 1er au
30 avril 1973.
Ménage soigné,
2 personnes,
à Bevaix.
Salaire élevé, vie de
famille.
Tél. (038) 46 15 47
(le matin de 8 h
à midi, ou le soir
dès 18 h).

^S  ̂ ACHÈTE ÎHP̂
en toute quantité, comptant :

MONNAIES SUISSES : 1850 à Fr. 2.—, 1901 (Fr. 250.—) ; Fr. 5.— de 1952 (Fr. 70.—)
et laiton.
Ecus commémorants : Laupen 1939 (Fr. 300.—) ; 1941, 1944 (Fr. 50.— pièce), etc.
Pièces cantonales suisses : toutes les pièces en or, argent, cuivre, bronze.
Médailles de tir : fédérales et cantonales en or, argent , bronze.
Pièces en or:  Fr. 10.— de 1912, 1916 (Fr. 200.— pièce) ; Fr. 20.— de 1889, 1891
Fr. 200.— pièce) ; Fr. 20.— de 1904, 1905, 1926 (Fr. 250.— pièce).
MONNAIES ÉTRANGÈRES : ROMAINES, GRECQUES, MOYENAGEUSES A MODERNES.
Antiquités égyptiennes, grecques, romaines à 1900. Trouvailles. Armures.
Armes à feu, blanches anciennes. Jouets anciens. Voitures de collection.
Calèches, chaises à porteurs. Vélocipèdes. Lettres autographes signées.
Collections de timbres-poste suisses, étrangers classiques. Lots de vieilles lettres.
Parchemins moyenâgeux, cachets, archives. Vieux livres numismatiques, bibliothèques.
Objets anciens en ivoire. Vieux soufflets de forge. Billets de banque.
PLACEMENT, RECHERCHE, ANALYSE, PRÉPARATION DE COLLECTIONS.

C 

HÉRITAGES Achat, vente, estimation,

„ : 1 ; partage, préparation en

SUCCESSIONS vente aux enchères.
*^ ™* wm

DÉLÉGUÉ AUX VENTES AUX ENCHÈRES
VOUS représente (achat et vente) dans toutes les ventes aux enchères d'Europe,
des Etats-Unis et auprès de sociétés et experts dans les départements suivants :
MONNAIES antiques à modernes et TIMBRES-POSTE classiques du monde entier.
TABLEAUX de maîtres, estampes japonaises, chinoises, tapisseries. Livres anciens.
Armes à feu, blanches anciennes. Bijoux anciens et modernes, pierres précieuses :
diamants, rubis, saphirs, émeraudes et perles naturelles. Lettres autographes signées.
TOUTES ANTIQUITÉS : meubles, argenterie, bronzes, curiosités scientifiques, étains ,
faïences, montres, automates, instruments de musique, ivoires , jouets, miniatures ,
orfèvrerie, pendules, pots à pharmacie, porcelaine, verrerie , etc.
Toute affaire est traitée avec DISCRÉTION ABSOLUE.
Pierre Hubert, conseiller numismatique-philatéiique, case postale 33, 1095 La Con-
version (Suisse), tél. (021) 28 41 65.

I 

Membre de la Société suisse de numismatique, Société suisse d'archéologie et de
préhistoire, American Air Mail Society, Association suisse des négociants profes-
sionnels en timbres-poste.



Pour vos comptes Impayés
adressez-vous à

R E S  A
qui fera rentrer

votre argent rapidement
et à peu de frais

RESA - Recouvrements S.A.
Neuchâtel - Tél. (038) 25 27 49

16, rue de l'Hôpital

G A L E R I E - C L U B

IEAN-PIERRE HUMBERT
DESSINS

du 24 février ou 16 mars 1973

11, rue de l'Hôpital Orne étage), Neuchâtel
ouverture de 9 h à 12 h et de 14 h à 20 h

fermé samedi et dimanche

Vernissage : samedi 24 février, à 17 h

E N T R É E  L I B R E

r$i Ton est fatigué d'être assis ^
c'est qu'on a mal dh©i$i/̂ p||\
son siège de voiture. ÙSjj» ]

Avec des sièges seyants.

VOiCVO
GARAGES SCHENKER

2068 HAUTERIVE Tél. (038) 33 13 45

BEAUREGARD
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Je me présente: Henri Pétaolt, Maître Brasseur à la
brasserie du Cardinal.

Ilya quelques années,lors d'une réunion avec des collègues
provenant de quatre autres brasseries suisses parmi les plus
réputées,nous avons lancé le pari de créer une bière qui plaise
à chaque Suisse.Une expérience cumulée équivalant à700 ans
de tradition était le meilleur gage de réussite.

Çayest!
Dorénavant, on va vous servir la bière que vous aimez

aussi bien dans votre café habituel qu'à Genève, àBeme ou à
Zurich.

Pourtant, si nous étions unanimes au sujet du houblon, du
malt et des méthodes de brassage, nous étions, en revanche,
divisés quant au nom à choisir.

Chacun des Maîtres Brasseurs souhaitait baptiser la nou-
velle bière du nom de sa brasserie. Selon les vieilles coutumes
des brasseurs,une seule méthode pouvait nous tirer d'affaire:
j ouer le nom au jass.

Alors, chers amis de Cardinal:
Si, au cours des prochains jours, vous remarquez la marque

Cardinal dans toute la Suisse, ne vous en étonnez pas:
J'avais le bour!

Cardinal.
La bière des Suisses qui aiment la bière.

ÙIRDMAL I

':"Ê^̂ mÊ^ Box à container Peter
¦B* . -IF -l'enveloppe de protection
P̂ TpJIJ $m vos containers

A vendre ou à louer, petits

WI NWWjffB neufs
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par mois IT. 03."

n™ CHIP
à queue à prix Intéressants.
Plus de 200 Instruments au choix.
Lors d'achat, prise en compte totale
des montants payés pendant la pre-
mière année.
Halle de pianos + pianos à queue
G Heutsohi - Spriinglistrasse 2
(Egghôlzli) BERNE. Tél. (031) 44 10 82.

Confiez au spécialiste

la réparation
2 de votre appareil p;

* NOVALTEC 1
est à votre service

Parcs 54 Tél. 25 88 62

Prêt comptant
direct ggg*

coupon de commande pour de l'argent comptant bon marché
i Aussi pour les vacances et les voyages!

Je désire un prêt comptant de 1rs. 391 \

f remboursable en mensualités (max. 15 mois)

Nom Prénom

NP/Lieu Rue

jâ Demeurant ici depuis Nationalité .

| Domicile précédent Rue |

» Date de naissance Profession '

Etat civil Nombre d'enfants

f Employeur à cette place depuis le {
t Salaire mensuel frs. Revenus supplémentaires p. m.frs.

(p. ex gain de réponse etc.) 
Loyer mensuel frs. Engagements ailleurs fis.

Date Signature

Secret bancaire garanti ! Pas de demandes de renseignements auprès 
^I de votre employeur ou auprès de vos voisins, amis et connaissances.

Banque Rohner SA
¦£¦¦ 1211 Genève 9001 St-Gall Succursales à
Bill 31, rue du Rhône Neugasse 26 Zurich, Lugano
llil Téléphone 022 2413 28 Téléphone 071 23 39 22 et Chiasso
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IL NOUS RESTE s\ / AM LEM NT BSKaSK?
QUELQUES MAGNIFIQUES ENSEMBLES A/ LUMb ïJ"" *
p., —Hl w l F%0> <> lini»> ¦ f 1/ ifj r if êSmg j é t mi  Tél. (039) 22 37 77EN FIN DE SERIE ! H^QfL GRAND H PRIVÉ

Tels Que '¦ P. Guinand^^W  ̂ Une des plus grandes

SALLE À MANGER *m  ̂ JHfflmfcT" * 
SUl"e

;i en noyer véritable, comme cliché ci-dessous jktfj ||| MJ (̂ ^̂ ^ y^̂^ E "̂ ^̂ ^^̂ Ojâ ^T

Wfi V£ïL* SALON D'ANGLE
l i li 1/ fflll Hll H Velours dralon, comme cliché ci-dessus 0**, àwmiARmAfm.U- M -- wiuu-- Fr 3̂ ;. d ù f  2990.-
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PEUGEOT 204 L beige 1972 54.000 km
PEUGEOT 304 bleue 1971 45.000 km
PEUGEOT 404 ln|. pastel 1967
PEUGEOT 404 beige 1967 64.000 km
PEUGEOT 404 pastel 1968
PEUGEOT 504 beige 1970 48.000 km
PEUGEOT 504 blanche 1972 28.000 km
PEUGEOT 504 blanche 1971 28.000 km
PEUGEOT 504 rouge 1970 65.000 km
VW 1302 beige 1971 18.000 km
VW 1600 Variant ver te 1969 54.000 km
CITROEN GS Club rouge 1972 12.000 km
OPEL ASCONA blanche 1970 61.00b km
AUDI 60 L blanche 1969 59.000 km
DAF 44 grise 1970 30.000 km
DAF 44 beige 1971 2.000 km
DAF 55 beige 1971 12.000 km
ALFA 1750 verte 1971 18.000 km
SIMCA 1000 GLS blanche 1971 24.000 km
NSU TT 1200 rouge 1970 43.000 km
RENAULT R 4 Exp. bleu met. 1969 49.000 km

Demandez liste complète avec détails et prix - Facilités de
paiement - Essais sans engagement, môme à votre domicile.

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes)

I1É^
V 
^̂ £r  ̂*" 

* ^̂
\

^̂
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notre choix déjà très varié en voitures d'occasion va être , .̂ sffl ¦SSEB TTS V̂w
après la livraison des voitures en commande, encore plus 

Mr^S^  ̂ ^̂ Îfir ffi S
attractif ^EKP  ̂ ŝKKwi.

AmTm tJ w V̂
M̂Viés-w n̂V*\

ĵ<jgffTTI;Mg|ilj ||*Jj »tVl:IW^gl̂ ^^^A|fa Giulia 1300 Tl 1970 l||\"à

A\M$r Réservez déjà maintenant . .. « nn <t aj ( \  HN£§

ËË nrrff̂ iOMS F°rd Ta«nus 13°° L W* IMM wuunuiuim Ford Taunus 1500 XL 1971 ma

li INTERESSANTES î:*2Tn w ™Jf ë
y&Sh*. avec très Peu de kilomètres Renault 12 TL 1972 J§âW
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W\ Pierre-à-Mazel 11 NOS OCCASIONS ! ! ! 
^¦, Comparez... ses occasions ? ¦„

5« AU GARAGE DES TROIS ROIS : ¦»
\\ vous aurez une véritable occasion... 

^"¦ FULVIA Coupé 1,3 1 969 gris métallisé "B

 ̂
OPEL Kadett Rallye 1 970 gris métallisé Fr. 5.800.— ¦_

B Cortina T300 1968 blanche Fr. 4.500.— ¦_
_¦ 17 M (2000) 1 970 rouge 29.000 km ¦
Tl FIAT 124 Coupé 1600 1971 rouge 17.000 km ¦-
U- CAPRM500 XL 1971 bleu métallisé Fr. 8.500.— ¦
JF ESCORT 1300 GT 1972 brun métallisé 15.000 km !¦

M RENAULT R 16 1969 rouge Fr. 4.300.— ^¦j  FIAT 850 1971 bleue 22.000 km ¦!

A vendre

FIAT 124
1972, 3000 km,
blanche,
intérieur simili noir ,
étal neuf ,
avec garantie,
reprise éventuelle.
Agence Fiat
1781 Praz (Vully).
Tél. (037) 71 29 79.AUSTIN

1100
Limousine
4 portes,
5 places.
Traction avant ,
1966.
Expertisée.
Fr. 1900.—.
Grandes facilités
de paiement. j

rofTlfflfHWWTfTHTTffl

tr
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis ,
de Neuchâtel

i ¦

SOLEX
A vendre
d'occasion.
Tél. (038) 42 20 25,
aux heures
des repas.

A vendre

mobilhome
6 places, 1971.

Caravane
4 places,
avec auvent.

Tél. (038) 51 14 02.

A venare

Audi 100 LS
modèle 1969,
expertisée.

Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) ,36 15 15.

A vendra

jeep
wagoneer
automatique,
8 cylindres, traction
à 4 roues,
modèle 1969,
60.000 km.
Prix : Fr. 18.000.—.

Tél. 55 11 18,
dès 18 heures.

A vendre

OPEL
Kadett
modèle 1972,
2 portes,
couleur rouge,
8500 km.

Tél. (032) 6 52 42,
dès 18 heures.

A vendre

VW 1500 L
1970, belge, avec
pneus neige et été,
de première main.
Echange - Facilités
de paiement.
Tél. (038) 24 42 98,
à midi.

A vendre
FIAT Coupé
850
1969, 54.000 km.
rouge,
intérieur simili noir,
voiture impeccable
aveo pneus radiaux,
expertisée.
Garantie,
reprise éventuelle.
Agence Fiat
1781 Praz (Vully).
Tél. (037) 71 29 79.
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OCCASION RARE

BMW 3,0 CS
Coupé

1971, vert métallisé.
Intérieur tissu beige. Glace tein-
tées. Commande électrique des
glaces.

Lecteur de cassettes stéréo. Va-
leur à neuf Fr. 39.500.— cédée
avec garantie, à Fr. 26.800.—.' \ H
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OCCASIONS
EXPERTISÉES
ALFA ROMEO 1750,
1969 ;
AUTOBIANCHI A 111,
1971 ;

FIAT 850 Coupé,
1967 ; \
PEUGEOT 404, 1968 ;
FIAT 125, 1968 ;
SIMCA 1300, 1966 ;
SUNBEAM IMP
Sport, 1970.

GARAGE M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42:
Tél. (038) 24 18 44.

A vendre

Coupé 850
1970, 30.000 km,
expertisé.
Tél. (038) 31 67 20.

On achèterait
de particulier

voiture
modèle récent,
sans accidents.
Paiement comptant.
Adresser offres
écrites à JF 528 au
bureau du Journal.

A vendre

AUSTIN
Maxi 1500
1970, 24.000 km,
blanche,
intérieur simili noir,
5 portes,
sièges rabattables,
voiture Impeccable,
expertisée.
Garantie,
reprise éventuelle.
Agence Austin
1781 Praz (Vully).
Tél. (037) 71 29 79.

Particulier vend

Peugeot 304
break
13.000 km.
Tél. (038) 57 11 42.
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/T\ Concours de dessin
\^%) Autobianchi A 112
/UJTOBIANCH Enfants Jusqu 'à 14 ans

Je vends mon

AMI 8
BREAK
bleu Camargue,
modèle 1972,
5000 km,
état de neuf.
Tél. 24 12 12,
heures des repas.

A vendre :

Austin
maxi 1500,
expertisée,

Austin 850
expertisée.
Tél. (038) 53 15 82.

A vendre

Florett GS
année 1970,
état de neuf.
Tél. 53 36 74,
après 19 h 15.

A vendre, pour
cause de départ,

AMI 8
année 1969,
42.000 km.
Tél. 53 38 74,
après 19 h 15.

Particulier vend

Morris
Marina
1800 TC,
modèle 1972,
13.700 km,
expertisée.
Prix à discuter.
Tél. 42 28 43,
dès 18 heures.

Je cherche

2 CV 4
ou

2 CV 6
et

AMI 8
accidentées.
Tél. (038) 51 11 37.

J'achète
continuellement
tous modèles

Citroën
accidentées
2 CV ou ID
à partir de l'année
1969.
Faire offres i casa
postale 842,
Neuchfitel 1, ou
tél. (038) 33 17 40.

E Toyota 1200 B
H Break m
Uli 1972, jaune S|j

Il Citroën D Spécial M
Bg& 1970, grise || i

il Renault R 6 .
ffjÈ 1971. Jaune É à

m Citroën D Super B

H Peugeot 304 8
H Coupé H
SI 1971, gris métallisé P|

1 Citroën GS Club 1
jfi |  1971, blanche lj|l

H Ford Mustang m
|p 1970, rouge |||

H Citroën GS Break [i
|H 1972, vert métallisé

Ë NSU 1200 C I
jjjïïj 1971, beige p|

i| Citroën Ami 8 l

|| Autobianchi j i

MH 1972, blanche ,\

m Triumph GT 6 H
§l| 1969, rouge fi?Z

|J Autobianchi |
|H 1972, rouge Wà
m Citroën Ami 6 M
m Break m
W^ 1968, vert foncé |||

i Honda N 600 1
|P 1969, Jaune $iM

i Capri 1600 XL §
! gfe 1970, Jaune WM

I Fiat 124 S 1
i §3 1970, beige M

I VW 1300 1
»ë| 1971, jaune W \

1 BMW 3,0 Coupé 1
P| 1971, vert métallisé | '
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A vendre

Mini 850
modèle 1967, en bon état, exper-
tisée.
Prix à discuter.
Tél. (038) 33 5916, dès 18 heures.

RENAULT 12 TL 30.000 km Modèle 1971
RENAULT 12 TL 45.000 km Modèle 1971
RENAULT 12 Break 48.000 km Modèle 1971
RENAULT 16 TS 42.000 km Modèle 1970
RENAULT 16 GL 92.000 km Modèle 1968
RENAULT 16 GL 85.000 km Modèle 1970
RENAULT 16 TL 45.000 km Modèle 1971
RENAULT 16 L 64.000 km Modèle 1970
RENAULT 6-850 45.000 km Modèle 1970
SUNBEAM IMP 41.000 km Modèle 1971
ALFA 1750 B 64.000 km Modèle 1971
CITROEN AMI 8 55.000 km Modèle 1969
AMI 8 BREAK 43.000 km Modèle 1970
SIMCA 1100 LS 60.000 km Modèle 1968
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A vendre

CAMION ROUTIER
état de neuf, sous garantie, avec
contrat de travail.
Possibilité de financement.
Tél. (038) 461313 ou (024) 7 36 37

A VENDRE

; remorque d'occasion
à un essieu, pont fixe , avec pneus
en bon état.

Conviendrait spécialement pour
agriculteur.

S'adresser à COMINA NOBILE
2024 Saint-Aubin, tél. 55 27 27.



IIB L7JL! L* 1 11 Les comprimés Togal sont d'un prompt
BfeBJjĝ MpL^^r̂  ̂ soulagement en cas de i

m Rhumatisme - Goutte - Sciatique i
W Lumbago - Maux de tête - Douleurs nerveuses m
Hr Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous M&
M convaincra I Prix Fr. 1.90 et 4.80 M

f Comme friction, prenez le Uniment Togal très M
J efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries . Am

L'aciieueao n'est pas encore débrouillé
L'inflation ne sévit pas seulement dans le domaine monétaire. Elle s'excice

aussi dans celui de l'infqrmation sous toutes ses formes. Que survienne un événement
comme celui de la dévaluation du dollar, les commentaires abondent , souvent contra-
dictoires et confus. Reconnaissons qu'en ce qui concerne ce dernier épisode de la
guerre des monnaie, les avis ont été assez convergents pour admettre, une fois
l'effet de surprise passé, que les Etats-Unis ont réussi un coup qui va les mettre
en position de force pour les prochaines négociations économiques, aussi bien avec
l'Europe qu'avec le Japon et aussi pour se convaincre que la crise ouverte le
15 août 1971 par la suppression de la convertibilité du dollar n'est pas résolue.
La dévaluation du 12 février n'est donc qu 'un nouvel épisode de la crise monétaire
internationale provoquée par le déséquilibre considérable et prolongé de la balance
des paiements américaine.

En un temps où tout est remis en question, discuté et contesté, on ne voit
d'ailleurs pas très bien comment les monnaies, dont la définition repose sur de
simples conventions, feraient exception à cette tendance. « La dynamique du provi-
soire » comme on dit à Taizé ne s'exerce pas seulement en morale et en théologie,
elle se manifeste aussi en économie où depuis un quart de siècle le phénomène
généralisé de la croissance ou de l'expansion a profondément modifié les données
du problème et après avoir résolu beaucoup des anciennnes difficultés posées par
l'économie dite statique, on pose de nouvelles dont les conséquences apparaissent
peu à peu et donnent un visage nouveau, parfois inquiétant à l'économie de notre
temps.

Redistribution provisoire des cartes
Quoi qu 'il en soit des spéculations à plus ou moins long terme que l'on peut

faire quant aux perspectives du développement économique et de leurs répercussions
matérielles, morales et sociales, il est avéré que nous allons au-devant d'un situation
aux aspects difficilement discernables, sauf pour en dire qu'ils seront imprécis et
imprévus. Dans le domaine monétaire en particulier des principes de manœuvre
nouveaux, le flottement et l'ajustement périodique des changes , risquent de s'im-
planter jusqu 'au moment où par une longue et difficile concertation entre les grandes
puissances un nouvel équilibre durable des monnaies aura pu être établi. Cet état
de fait signifiera le retour à une plus grande instabilité des échanges internationaux
de biens et de service et l'apparition de réactions protectionnistes qui ne manqueront
pas d'avoir des répercussions plus ou moins profondes et durables sur le développe-
ment économique général.

L'attitude des Etats-Unis jouera un rôle déterminant dans cette évolution. Dé-
barrassés de la « casserole » vietnamienne qu 'ils traînaient derrière eux à grand bruit ,
les Américains vont se sentir plus libres de leurs mouvements. Du reste, ils sont
infiniment plus à l'aise sur le plan économique et commercial que dans la guerre
et la diplomatie. Leurs initiatives, comme ils viennent d'ailleurs de le démontrer en
dévaluant le dollar , risquent d'être inattendues et brutales avec des conséquences
fâcheuses pour ceux qui attendent des gestes gratuits et généreux. Pendant des
années, en particulier, il a été de bon ton en Europe, notamment en France, de
leur faire honte du déficit croissant de leur balance des paiements. Maintenant que
les Américains empoignent ce problème, une inquiétude surgit chez leurs partenaires:
pour réduire, voire supprimer ce déficit, il n'y a qu'une méthode, diminuer les
dépenses et augmenter les recettes, autrement dit acheter moins et vendre davantage,
opération facilitée par la dévaluation du dollar.

Il était facile de blâmer les Etats-Unis d'entretenir un déficit monétaire per-
turbateur, il le sera moins de parer aux effets de leur nouvelle politique économi-
que. Les négociations commerciales que les Etats-Unis désirent avec l'ensemble des
pays industrialisés seront étroitement liées aux problèmes monétaires. Or, ceux-ci
exigent des solutions à long terme que celles-là ne faciliteront guère car elles se
dérouleront à un rythme précipité, chacun étant pressé d'aboutir pour conserver
ses chances dans la course aux affaires. C'est dire que l'écheveau monétaire n'est
pas encore débrouillé et que la redistribution des cartes, qui ne sera pas la dernière,
à laquelle nous venons d'assister ne produira toutes ses conséquences, bonnes ou
mauvaises, qu'au cours d'un assez long laps de temps. Philippe VOISIER

A propos du « deuxième pilier»: Le rôle des assurances - nie
La prévoyance professionnelle est dé-

jà fort ancienne en Suisse. Elle existait,
même obligatoirement, dans les adminis-
trations publiques et de nombreuses en-
treprises privées bien avant l'AVS fédé-
rale. Elle constituait en outre un attrait
essentiel pour quiconque cherchait un
emploi sûr et à vie ; et c'était une au-
baine de la trouver, car il y avait beau-
coup de concurrents pour peu de pla-
ces.

LE DÉVELOPPEMENT
DE LA PRÉVOYANCE
PROFESSIONNELLE

Mais la situation a bien changé : la
Suisse n'a plus connu de chômage depuis
de nombreuses années et bien des gens
ne s'intéressent qu'au versement en espè-
ces de leur salaire. Néanmois, les ins-
titutions de prévoyance professionnelle se
sont multipliées et ont considérablement
étendu leurs prestations. Aussi, 40 % des
travailleurs sont-ils aujourd'hui conforta-
blement assurés au niveau du « deuxième
pilier » de la sécurité sociale. Une part
égale bénéficie d'une inst itution de pré-
voyance professionnelle offrant une cou-
verture partielle des risques. Un cinquiè-
me seulement de la population ne peut
compter, le moment venu, que sur l'AVS,
ses économies et assurances personnelles
ainsi que, si sa situation matérielle est

très modeste, sur des rentes complémen-
taires cantonales et communales.

LA PART DES ASSURANCES
DE GROUPE

Les caisses autonomes totalisent 80-
85 % des sommes assurées au niveau
du deuxième pilier, puisque les adminis-
trations et entreprises intéressées grou-
pent le plus grand nombre de salariés.
Mais en nombre, les institutions consti-
tuées sous forme d'assurances de groupes
auprès d'une compagnie d'assurance sont
beaucoup plus nombreuses que les gran-
des caisses. Tant il est vrai que de nom-
breuses petites et moyennes entreprises

.ont recours à ce système. Les 8406 as-
surances-vie de groupe auprès des com-
pagnies d'assurance représentent 54 % du
nombre total des institutions profession-
nelles de prévoyance. Ces chiffres ne
comprennent pas les caisses mixtes, cou-
vrant elles-mêmes une partie des risques,
en reportant l'autre sur une police d'assu-
rance (ensemble, les caisses autonomes,
assurances mixtes, caisses de dépôts d'é-
pargne et fonds de prévoyance ne totali-
sent donc que 46 % des institutions du
deuxième pilier) .

EN QUELQUES CHIFFRES
En 1971, les compagnies d'assurances-

vie ont encaissé, en Suisse, 2 milliards
233 millions de francs en primes. De
ce montant, 44,5 % provenaient de l'as-

surance collective. Depuis le milieu des
années soixante, la valeur en portefeuille
des polices collectives a environ doublé.
Les sommes assurées pour l'obtention, à
échéance, d'un capital s'élevaient, à fin
1970, à près de 24 milliards de francs ;
l'augmentation avait atteint 15 % en une
année. Quant aux rentes, les sommes as-
surées ont évolué dans la même propor-
tion pour atteindre 1 milliard 334 mil-
lions. Sur 11,5 milliards de francs vrai-
semblablement dépensés en Suisse l'année
passée en cotisations et primes pour les
trois piliers de la prévoyance sociale, 5
milliards concernaient les assurances pro-
fessionnelles, soit 1 milliard pour les as-
surances collectives.

LES MOTIFS D'UNE RAPIDE
ÉVOLUTION

La rapide évolution des assurances de
groupe auprès des compagnies privées
s'explique d'abord par l'augmentation des
revenus du travail, sur lesquels sont cal-
culées les primes à taux fixe, ce qui
accroît les sommes assurées. Ensuite, on
signale l'abaissement, en 1970, du taux
des primes des compagnies d'assurance
sur la vie ; comme la majorité, sinon
toutes les institutions de prévoyance des
entreprises ont décidé le maintien des
cotisations à leur niveau antérieur, leurs
membres ont bénéficié, pour des primes
identiques versées aux compagnies, d'une

augmentation des sommes assurées, donc
d'un accroissement sensible des presta-
tions. Enfin, la proximité de la votation
fédérale qui s'est déroulée en décembre
dernier a incité de nombreuses entrepri-
ses, qui n'en avaient pas encore, à créer
une institution de prévoyance profession-
nelle ou à s'affilier à l'une de celles qui
existaient déjà.

ET L'AVENIR ?

Quels seront, à moyenne échéance, les
effets de la prévoyance professionnelle
obligatoire sur l'évolution des affaires des
compagnies d'assurance-vie ? Nous avons
vu qu'une « flambée » psychologique
avit profité à l'assurance collective, lors-
qu 'on prit conscience de l'enjeu de la
votation de décembre dernier. L'évolution
de la production et du portefeuille de
ce secteur a repris, en 1972 déjà , une
«c vitesse de croisière ». Beaucoup parmi
les entreprises qui n'avaient pas encore
réagi s'informent aujourd'hui, mais atten-
dent la suite des événements (mise sur
pied de la législation, ordonnances d'exé-
cution, éventuellement création de nou-
velles institutions dans le cadre des as-
sociations professionnelles) pour prendre
une décision. Quoi qu'il en soit, les as-
surances de groupes continuent à rendre
de grands services à de nombreuses ins-
titutions de prévoyance.

DE.

Hêiorroies personne n aime en parler,
mais il n'est maintenant plus
nécessaire de souffrir en silence

On comprend aisément que le sujet
« hémorroïdes » soit généralement ban-
ni des conversations. On se gêne quel-
que peu de ce mal si personnel, mais
tellement désagréable , bien que large-
ment répandu. Utilisé à temps, Sperti
Préparation H a déjà fait ses preuves en
Suisse et à l'étranger dans la lutte
contre les hémorroïdes. Ce médicament
contient des substances qui soulagent
et font disparaître assez rapidement les

démangeaisons, douleurs et tuméfac-
tions. Plus besoin de se plaindre des
douleurs provoquées par les hémorroï-
des. Faites donc un essai avec Sperti
Préparation H ® et oubliez toutes vos
souffrances. Cette préparation existe
soit sous forme de pommade avec ap-
plicateur , soit sous forme de supposi-
toires (particulièrement recommandés
pour les hémorroïdes internes). En
vente en pharmacies et drogueries.

La Suisse, avec la Grande-Bretagne,
est le pays où le niveau de l'emploi dans
les industries de transformation a le plus
diminué pendant l'année 1972. C'est ce
qui ressort de statistiques du Bureau
international du travail (BIT) portant
sur 29 pays.

L'emploi dans ce secteur a progressé
dans 22 de ces 29 pays, dont les Etats-
Unis et, dans une proportion plus mini-
me, la France et la Suède. Il a en revan-
che diminué dans 7 pays, et seules la
Grande-Bretagne et la Suisse enregistrent
une baisse supérieure à 2 pour cent par
rapport à l'année précédente.

Si cette tendance s'est stabilisée en
Grande-Bretagne au cours de l'année,
sans toutefois atteindre le niveau des
années précédentes, elle s'est par contre
renforcée en Suisse, où la baisse du
niveau de l'emploi était de 1,8 pour cent
en février par rapport à février 1971 de
2,5 pour cent en mai et de 3 pour cent
en septembre. Le chiffre de décembre
n'était pas encore connu.

Baisse du niveau de l'emploi dans
les industries de transformation

Stagnation de la consommation
des produits pétroliers

(C.P.S.) Les ventes des principaux
produits pétroliers, à l'échelon des im-
portateurs-grossistes, ont connu en 1972.
d'une manière générale, une certaine sta-
gnation. Le taux d'accroissement de
l'huile de chauffage extra-légère, le pro-
duit de loin le plus répandu (à peu près
la moitié de la consommation globale),
utilisée pour le chauffage des locaux ,
n'était que de 0,7 % (1971 : + 6,4 % ;
1970 : + 10,8 %) pour atteindre le
chiffre de 6.258.549 t. La vente de
l'huile de chauffage lourde, destinée à
l'industrie, a augmenté de 2.122.511 t.,
soit de 5,7 %, alors que pour l'huile de
chauffage moyenne on note une diminu-
tion de —13,6 % à 298.076 t. Les bitu-
mes, utilisés pour la confection des re-
vêtements bitumineux, n'ont augmenté
quo de 2,1 % à 424.100 t.

La consommation des carburants a
évolué d'une manière fort différenciée :
les ventes totales en essence se sont
accrues de 4.3 % à 2.461.059 t., le super-
carburant ayant augmenté de 6.7 % à

2.075.156 t., tandis que la qualité nor-
male a diminué de 6,6 % à 385.903 t. Sa
part à la consommation totale en essen-
ce ne correspond dès lors plus qu'à
15,7 % (Allemagne : 42,5 %). Ceci sem-
ble illogique en tenant compte que bon
nombre de véhicules à faible
compression pourraient rouler avec de
la normale moins chère et d'une moin-
dre teneur en plomb. Etant donné que
l'importation des véhicules en Suisse a
augmenté de manière plus importante
que la consommation en essence (8 %
contre 4,3 %), il faut en conclure que
les gens roulent moins et qu'ils utilisent
des véhicules plus petits.

Les ventes en carburant diesel n'ont
augmenté que de 0,3 % pour atteindre
669.702 t. Par contre, la consommation
des carburéacteurs s'est accrue de façon
impressionnante de 21,2 %  à 648.476 t.
(1971 : - 1,7 % !), alors même que le
nombre de mouvements sur les aéro-
ports n'a pratiquement pas évolué.

En 1972, l économie suisse occupait
5,4 pour cent de plus de femmes qu 'en
1966 (année de base de l'indice officiel
de l'emploi). La progression de l'emploi
féminin a ainsi été légèrement plus forte
que celle de l'emplo i masculin où l'aug-
mentation est de 3,1 % pour la même
p ériode. Le nombre de femmes occupées
dans l'industrie à cependant baissé de
1,8 % au cours des six dernières années ,
même si certaines branches, telles que
l'industrie des boissons et l 'indust rie chi-
mique, ont pu fortement accroître leurs
effectifs féminins (+ 22,0 % et 27,7 %
resp.).

C'est dans le secteur — privé et pu-
blic — des services et dans la construc-
tion que l'augmentation du personnel
féminin est la plus marquée. On constate
des augmentations supérieures à la
moy enne notamment dans les sociétés
coopératives ( + 12,5 %), l'approvision-
nement en électricité, gaz et eau
( + 13,7 %), le gén ie civil et le bâtiment
(+ 15& %) > l'administration fédérait
générale (+ 17,0 %), les CFF ( +
172 %), les PTT ( + 1 9 ,2 %), les assu-
rances (+ 25J %), les réparations
d'automobiles (y compris les stations-ser-
vice exp loitées conjointement) ( +
28,2 %), le service d'hygiène (+ 28,9 %),
les agences, bureaux de consultation et
représentations d'intérêts (+ 31 J. %) et
les banques (+ 90,5 %).

Travail des femmes
et mutations structurellesL'influence du Marché commun

sur le commerce
Pour les acheteurs de voitures auto-

mobiles, le Marché commun est devenu
une réalité, mais beaucoup de progrès
restent encore à faire dans d'autres sec-
teurs pour exploiter toutes les ressources
de l'union douanière . C'est en substance
ce que souligne la commission des com-
munautés européennes qui consacre cette
année tout un chapitre de son rapport
d'activité sur l'année 1972 à l'influence
du Marché commun sur le commerce et
les consommateurs.

En 1958 et 1971, les échanges de voi-
tures particulières entre les Six se sont
multipliés par 12, le commerce intra-
communautaire d'appareils photographi-
ques par 23 et celui des réfrigérateurs
ménagers par 4, soit une augmentation
moyenne par an de 20,35 % pour les
voitures, 25,35 % pour les appareils pho-
tographiques 3,95 % pour les postes de
radio et 14 % pour les réfrigérateurs.

On ne peut établir de lien de cause à
effet entre ces accroissements et la sup-
pression des droits de douane (totale-
ment abolis en 1968). La commission
rappelle néanmoins qu'en 1958, les
droits qui étaient perçus par les Etats
membres n'étaient pas négligeables,
(ainsi en France ils étaient de 30 % sur
les voitures, 25 % sur les appareils pho-
tographiques et 15 % sur les réfrigéra-
teurs).

La commission européenne fait aussi
des remarques sur ce qui va moins bien
dans le Marché commun du point de

vue commercial : malgré le développe-
ment des échanges intracommunautaires
de biens de consommation (+ 21 % par
rapport à 1970) les prix à la consomma-
tion européenne augmentent trop. La
commission explique ce phénomène par
le fait que le commerçants s'approvision-
nent auprès de leur importateur national
plutôt que d'aller chercher leurs mar-
chandises dans le pays producteur (où
elle est par fois moins chère). La com-
mission souligne que les règles de con-
currence du Marché commun offrent
pourtant cette possibilité d'importations
parallèles.

— Le commerce de gros se heurte à
des difficultés presque insurmontables
pour approvisionner le commerce de
détail frontalier des pays membres.

— Certains courants de vente par
correspondance ont été tués par l'impor-
tance des formalités à accomplir à l'im-
portation, des entreprises de vente par
correspondance majorent de 20 % leurs
prix du catalogue national pour couvrir
les frais de vente dans un autre Etat
membre.

Commentant ce passage du rapport , le
secrétaire général de la commission
européenne, M. Emile Noël, a estimé
qu'un assouplissement administratif dans
les Etats membres plutôt que de nouvel-
les décisions communautaires devraient
permettre de rendre plus fluide le com-
merce entre les Etats membres.

Toujours moins d'entreprises industrielles
L'Office fédéral de l 'industrie des arts

et métiers et du travail a assujetti, en
1972, 167 entreprises (187 l'année pré-
cédente) aux prescrip tions spéciales
régissant les entreprises industrielles.
Durant la même pério de, l'assujet-
tissement a dû être levé pou r 531
(474) entreprises. En conséquence, le
cambre des entreprises industrielles, qui
s'élevait à 11.787 au début de l'année, a
diminué de 364 et s'établit à 11.423.
L'année précédente , le nombre des en-
treprises industrielles avait subi une ré-
duction de 287.

Pour les 531 entreprises mentionnées,
qui étaient jusqu 'ici considérées comme
industrielles, l'assujettissement a dû être
levé en raison des motifs suivants :

178 (139) ne remplissaient que les
conditions anciennement requises pou r
tomber sous le coup de la loi sur les fa-
briques, mais ne pouvaient être considé-
rées comme entreprises industrielles
selon la loi sur le travail ;

215 (182) ont cessé leur activité ;
112 (127) employaient moins de 6 tra-

vailleurs ;
26 (26) ne sont plus, par suite de f u -

sion, considérées comme entreprises in-
dustrielles indépendantes.

Pendant l'année 1972, des mutations
ont eu pour effet de réduire de 1,6 % en
moyenne le nombre des entreprises in-
dustrielles. Font exception les cantons
d'Obwald (+ 1), de Fribourg (+ 1),
d'Appenzell Rh.-Int. (+ 1), de Sain t-
Gall (+ 8), des Grisons (+ 1) et de
Thurgovie (+ 1), dans lesquels on enre-
gistre un léger accroissement. En consé-
quence, le 4me arrondissement des ins-

pections fédérales du travail , qui eng lobe
les cantons de la Suisse orientale, enre-
gistre également un accroissement (+ 9).

Pendant la p ériode du 1.2.1966 au
31.12.1972, l'Office fédéral a nouvelle-
ment assujetti 1596 entreprises ( +
12,9 %) aux prescr iptions spéciales et le-
vé l'assujettissement p our 2581 entrepri-
ses industrielles (— 20,8 %) par suite de
cessation d'activité , diminution du nom-
bre des travailleurs ou fusion. Le chif fre
net de 12.408 entreprises industrielles
s'est réduit de 985 (— 7,9 %) pour tom-
ber à 11.423. Les entreprises industrielles
qui, par suite de fusion, ont été for-
mellement libérées de l'assujettissement
(174 ; — 1,4 %), restent néanmoins sou-
mises aux prescriptions sp éciales en tant
que parties d'entreprises industrielles.
Les entrep rises pour lesquelles l'assu-
jettissement a dû être levé par suite de
régression du nombre des travailleurs
restent, par contre, soumises à la loi sur
le travail en tant qu 'entreprises non in-
dustrielles.

Le nombre des fermetures d'entrepri-
ses revêt une certaine importance (1266 ;
— 10,2 %) ; cependant, à ce recul fai t  fa -
ce un p lus grand nombre d'entreprises
industrielles nouvellement assujetties aux
prescriptions sp éciales (1596 : + 12,9 %).
Au total, 72 entreprises industrielles ont
été transférées dans d'autres cantons. Les
changements suivants sont dignes d 'être
notés : 15 entreprises industrielles de
Bâle-Ville ont été transférées dans le
canton de Bâle-Campagne, 14 du canton
de Zurich dans celui d 'Argovie et 9 du
canton de Berne dans celui de Fribourg.

C.P.S.

DANS L'IMBROGLIO MONÉTAIRE
Pour mieux comprendre la nature

et l'ampleur de la confusion moné-
taire internationale dans laquelle
nous sommes plongés, il nous parait
opportun de rappeler les faits
essentiels de ces derniers mois en
les situant dans leur contexte éco-
nomique et politique. Puis, nous
tehterons de faire le point de la
situation présente, flottante et di-
verse.
LE DOLLAR : DEUX DÉVALUATIONS

EN QUATORZE MOIS
Devant la pression à la baisse

dont la grande devise américaine
était l'objet , car sa parité était
surestimée en regard des devises
des principaux pays Industrialisés,
Washington s'est finalement résolu à
ne plus se cramponner à un change
rigide et au prix de 38 dollars
l'once. C'est le 15 août 1971 que le
libre flottement du dollar fut mis en
application. Quatre mois plus tard,
le 18 décembre 1971, une Confé-
rence internationale groupant les
responsables des principales ban-
ques centrales aboutissait à un
accord prévoyant notamment un
réajustement des parités monétaires
et le dollar était recroché à l'or
avec une nouvelle parité. Le niveau
de cette nouvelle parité était fixé à
8,57 % au-dessous de l'ancienne.
C'était officialiser la dépréciation de
fait par une dévaluation de même
amplitude. Ainsi, le prix officiel du
dollar passait de 38 à 41,25 dollars
l'once ; toutefois les transferts de
métal jaune entre instituts
d'émission n'étaient pas rétabli.

Puis, c'est l'année de trêve 1972
pendant laquelle les Etats-Unis sou-

tiennent le cours du dollar et se
refusent à s'engager dans des négo-
ciations monétaires délicates et
aléatoires, concentrant leur attention
sur les élections présidentielle et
parlementaires de novembre.
L'accès de faiblesse du dollar au
début d'août est suivie d'un specta-
culaire redressement de cette
devise auquel l'intervention de
Washington n'est pas étrangère.

Brillamment réélu, le président
Richard Nixon ne tarde pas à re-
prendre l'action au niveau interna-
tional ; cette entreprise lui est d'au-
tant plus aisée que l'hypothèque du
conflit vietnamien est levée. En
1973, l'offensive monétaire et com-
merciale n'est plus menée dans le
cadre de conférences internatio-
nales, Washington choisit l'action
directe. Une frénétique et spécula-
tive pression des vendeurs de dol-
lars désireux d'acquérir en échange
des devises fortes — marks , yens et
francs suisses — décide les Etats-
Unis à procéder, le 13 février 1973,
è une nouvelle dévaluation du dollar
en l'amputant de dix pour cent de sa
valeur.

LES OBJECTIFS ÉCONOMIQUES
ET POLITIQUES DE WASHINGTON
Par la décision unilatérale et

abrupte de dévaluer de 10 % le dol-
lar, le président Nixon a pris de
court aussi bien le Japon que la
CEE au sein de laquelle l'unité de
vue tardait à se réaliser.

Impressionné par le déficit com-
mercial de près de sept milliards de
dollars des Etats-Unis pour la seule
année 1972, Washington a voulu
imprimer une Impulsion au

redressement de cette balance en
frappant surtout le Japon et l'Alle-
magne fédérale qui sont les deux
principaux pays responsables de ce
grave déséquilibre. De fortes pres-
sions sont exercées sur le mark , le
yen et accésoirement sur notre
franc pour entraîner ces trois devi-
ses fortes dans le sillage de la
réévaluation. D'importants capitaux
vagabonds, d'origine privée, sont les
artisans de la défection des dollars
en faveur des trois devises préci-
tées ; on a dit de Washington qu'il
a pratiqué une politique de « passi-
vité active » dans cette affaire.

L'intégration progressive de l'Eu-
rope des Neuf fait craindre aux
Etats-Unis des difficultés commer-
ciales accrues avec ce bastion qui
s'érige. Les résiliations systémati-
ques des précommandes américaines
d'appareils Concorde s'inscrivent
dans cette politique.

Si le président Nixon demande au
Congrès américain des pouvoirs
plus étendus en matière économi-
que et monétaire, c'est pour pouvoir
négocier plus librement et surtout
pour prendre des Initiatives impor-
tantes avec rapidité.

ET DEMAIN ?
Nixon va conserver l'initiative des

décisions essentielles. L'expérience
récente prouve qu'une dévaluation
du dollar n'a produit qu'un effet
passager et partiel sur le com-
merce extérieur des Etats-Unis. En
effet , les délais d'équilibrages sont
plus lents que prévus et les besoins
croissants, en énergie, singulièrement
en pétrole, sont stimulés par l'essor

économique ce qui ne manque pas
d'enfler encore les importations.
D'autre part, si la production est
trop onéreuse au Japon ou en Euro-
pe, les entreprises de caractère
international transplanteront leurs
capitaux et leur unités de produc-
tion dans d'autres pays et en parti-
culier dans des régions encore peu
industrialisées, sans que les Etats-
Unis y trouvent un avantage pour
leur commerce extérieur.

En conséquence, Nixon va user
de moyens plus percutants. Beau-
coup s'accordent à penser que nous
sommes à la veille d'une nouvelle et
beaucoup plus importante déprécia-
tion du dollar. En d'autres termes ,
c'est l'or qui serait revalorisé jus-
qu'à cent ou cent vingt-cinq dollars
l'once. Il en découlerait une réesti-
mation des reserves des banques
centrales, une possibilité plus gran-
de de rééquilibrer les écarts du
commerce international. Ce serait
aussi un moyen d'inclure l'URSS
dans un système monétaire mondial.

Le public qui renforce chaque
Jour le prix de l'or marchand par
une demande s'accroissant à la me-
sure de sa méfiance pour les mon-
naies nationales agit dans le sens
envisagé probablement par les res-
ponsables du dollar.

Mais à ce jour les monnaies con-
tinuent à fluctuer les unes en
regard des autres sans parvenir en-
core à trouver des points de cristal-
lisation qui permettent de restrein-
dre les marges en dehors des-
quelles les banques centrales inter-
viendraient à nouveau.

Eric DU BOIS

(C.P.S.) Toute initiative doit être moti-
vée par une idée qui, dans l' entreprise
privée, se f o nde sur la satisfactio n des
besoins. Par la détermination du but,
naturellement orientée vers la prospec-
tive, l' idée entre dans le stade de sa réa-
lisation. Le concept « p lanning » englobe
toujours le facteur « temps » et signifie
ainsi « objectif dans le temps ».

Dans sa p hase initiale , une entreprise
se caractérise par le dynamisme. Il y a
cependant le danger que cet élan se mo-
dère et soit remplacé par une ambiance
routinière, de pur entretien et conserva-
tion des structures ex istantes. Une entre-
prise ne pouvant se sortir de cette situa-
tion est prête à être absorbée. Il est
indispensable de toujours se fixer de
nombreux buts, ceux-ci étant la condi-
tion sine qua non pour conserver le
dynamisme de l'entité considérée. C'est
seulement à ce prix que l'on s'assurera
l'intérêt des collaborateurs, faute de
quoi, les dif férents départements se fixe-
ront eux-mêmes des buts qui ne corres-
pondront pas nécessairement aux objec-
tifs généraux de l' entreprise. Par la
réalisation d'un « p lanning » précis, cha-
cun sera porté à penser à l'entreprise en
tant que totalité , soulignent les « Re-
flets  » de la BPS.

En outre cette technique permet de
constater si tout fonctionne correcte-
ment. Etant donné que la prospective
englobe la prise en considération du fac-
teur « temps », elle a une action stimu-
lante et contribue à éliminer la routine
et à vaincre les difficultés. Une telle
conception du « planning » ne nuit-elle
pas aux initiatives des supérieurs ? En
fait , cette crainte n'est pas dénuée de
fondement ; toutefois, l'initiative person-
nelle sera conservée et encouragée au
maximum si la prospective est :
— élaborée en collaboration,
— largement conçue et
— parfaitement compréhensible pour

chacun, ce dernier point étant alors
une question de p résentation.

Le « planning »
dans l'entreprise
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DENISE NOËL

CHAPITRE VII

« Je n'ai jamais rencontré autant d'impudence , songeait Lise
en prenant son bain. C'est à croire que cette femme ne pos-
sède aucun sens moral. Elle est fiancée, amoureuse et proba-
blement soumise corps et âme à ce Paolo de malheur. Alors,
par quelle perversion me pousse-t-elle dans les bras de celui
qu'elle aime ? Se croit-elle encore dans la Venise du XVHIe
siècle, où les mœurs étaient si dépravées que la plupart des
femmes s'accommodaient fort bien de vivre en bonne intelli-
gence avec leurs rivales ? »

A la place d'Elena , Lise eût surveillé avec vigilance un
fiancé qui n 'avait que trop tendance à prodiguer ses sourires
et ses baisers. Elle se demandait si elle devait admirer Elena
pour sa grandeur d'âme ou la haïr pour sa duplicité.

Lise croyait difficilement à la générosité de ses congénères.
Ses deux métiers l'obligeaient à vivre avec des femmes. Pour
différentes qu 'elles fussent , intellectuelles ou cover-girls, elles
n'étaient pas tendres les unes pour les autres. Pourquoi une
aussi jolie fille qu 'EIena ferait-elle exception à la règle ?
En insistant pour que son fiancé escortât deux jours de suite

TALLAND1ER

une belle étrangère, quelle idée machiavélique dissimulait-elle
derrière son front lisse 7 C'était impensable qu'elle eût été
sincère.

Et pourtant, bien qu'elle s'en défendît, Lise se sentait atti-
rée par Elena. Elle avait éprouvé un sentiment de ce genre
pour une infirmière qui l'avait soignée, deux ans auparavant.
Il y avait chez cette femme une bienveillance maternelle jointe
à un complet détachement d'elle-même, qui la rendait extrê-
mement sympathique. Ses malades l'adoraient. D'Elena, éma-
nait le même charme. Lise en avait été consciente pendant
tout le temps de leur entretien.

Mais accepter l'amitié d'Elena, c'était suivre ses conseils,
se prêter au jeu dangereux et amoral d'un flirt avec Paolo.

Lise réagit contre une inclination qui risquait de boulever-
ser des principes auxquels, jusqu'alors, elle n'avait jamais fail-
li. Il n'entrait pas dans ses habitudes de vouloir conquérir les
fiancés des autres. Au cours de sa conversation avec l'Italien
elle avait appris que le palais appartenait en indivision au
professeur Vittorio Lamberti et à sa sœur. Lise était donc
l'hôte d'Elena. Une raison supplémentaire de ne pas la trahir.

Elle ne reverrait ni Elena ni Paolo. Autant couper les ponts
tout de suite.

Elle sortit de son bain et se frictionna rageusement. Sa
décision était prise. Elle laisserait une lettre à Paolo pour le
remercier des attentions qu'il avait eues pour elle et lui
demanderait de l'excuser de son départ précipité, mais une
affaire impérieuse la rappelait à Paris.

L'idée lui était venue qu'en se faisant rembourser son
retour d'avion , utilisable seulement dans trois jours , elle
aurait suffisamment d'argent pour prendre immédiatement le
train. Elle ne connaîtrait pas Luigi Grazzini , comte di San
Benedetto. Tant pis ! Il lui serait plus facile de renoncer à
sa curiosité que d'oublier son chevalier d'un soir.

Elle se dépêcha de s'habiller et de se coiffer. Paolo serait
là dans une demi-heure. Elle ne devait pas le revoir, sinon
elle risquait de manquer de courage pour partir.

Elle chercha une feuille de papier pour rédiger son mes-
sage. Trop discrète pour ouvrir les tiroirs , elle se contenta

d'une page arrachée au répertoire téléphonique, posé à côté
de l'appareil. Elle la replia en quatre après l'avoir remplie de
sa grande écriture égale, où les mots se liaient souvent entre
eux et inscrivit en gros caractères : c Pour Paolo Danese ».

Le téléphone sonna.
« C'est lui, se dit-elle. Il veut savoir si je suis prête. >
Pendant tout le temps que le timbre résonna , son cœur

cogna plus fort dans sa poitrine. Cependant, elle sut résister
à la tentation de décrocher le récepteur.

Elle revint dans le salon et posa la lettre en évidence sur
la table basse, puis elle enfila son imperméable. Une dernière
fois, son regard fit le tour de la pièce, enregistrant chaque
détail de ce cadre suranné où resteraient enfermés ses rêves
les plus doux ; il effleura avec regrets les ensembles qui por-
taient la griffe d'Elena Lamberti et qu'elle avait soigneusement
rangés sur le canapé. La robe bleue était du nombre, étalée
sur les autres comme le -symbole de son refus à toute équi-
voque.

Elle retrouva assez facilement son chemin dans le dédale
de corridors. La maison était déserte, silencieuse. Des tapis ,
usés jusqu 'à la corde, feutraient le bruit des pas. Elle recon-
nut la galerie aux fresques peintes. En son milieu débouchait
un escalier qui lui parut plus étroit et moins luxueux que
celui qu'elle avait emprunté, la veille, avec Paolo. Elle
s'arrêta, indécise. Peut-être qu'un second escalier existait au
bout de cette galerie ?

« Tous les chemins mènent à Rome, se dit-elle. Après tout,
ces marches-là me conduiront bien au rez-de-chaussée. »

Elle se trompait et son erreur allait modifier le cours de
son existence.

Son intention était de sortir par la rue qui , parallèlement
au Grand Canal , longeait l'autre façade de l'immeuble. Or,
la descente qu 'elle empruntait  n 'était qu 'un escalier de service ,
à peu près abandonné depuis que l'immeuble était divisé en
appartements. Naguère , il servait aux fournisseurs arrivant en
gondole pour acheminer les provisions de bouche jusqu'aux
cuisines , situées sous les toits. Il était coupé de paliers où les
portes se confondaient avec les boiseries. Par une verrière
au-dessus de sa cage, il recevait du ciel une clarté qui faiblis-

sait à mesure qu'il s'enfonçait dans les profondeurs de la
maison.

Si Lise avait mieux connu les secrets de ce palais, elle
aurait su que le rez-de-chaussée se situait un demi-étage plus
haut que la sortie sur le canal. Pour atteindre la cour, puis
la rue, il fallait pousser une porte dérobée qui donnait accès
à un vestibule conduisant à une galerie de plain-pied avec
la cour. Ignorant cette particularité, Lise ne s'arrêta qu'au
bas des marches.

Elle se trouvait dans le large hall, aux voûtes humides, que
fermait la double porte de l'embarcadère. Le jour qui traver-
sait l'imposte arquée au-dessus des vantaux n'éclairait pas au-
delà des dernières marches, si bien que l'autre extrémité du
hall se perdait dans l'obscurité.

Elle avança sur les dalles verdies et glissantes en direction
de la porte. Elle se souvenait qu'à part le ponton de bois
il n'y avait pas de quai le long de la maison, donc aucun
moyen de gagner la rue à pied. Mais elle espérait, de l'em-
barcadère , pouvoir arrêter un des motoscafi qu'elle entendait
vrombir sur le canal.

Malheureusement , la serrure était verrouillée et, apparem-
ment, il n'existait aucune clé pour l'ouvrir.

Renonçant à sortir par cette issue, Lise fit demi-tour. Alors,
ses yeux s'agrandirent d'épouvante.

A trois pas devant elle, deux rats d'eau, gras comme des
chanoines, longeaient le mur sans se presser. Leur longue
queue annelée accrocha un instant la lumière, puis l'ombre
les engloutit.

Lise possédait un caractère intrépide. Mais si le danger
l'exaltait , la vue d'une souris la rendait malade. Elle avait
honte de cette pusillanimité et eût préféré mourir plutôt que
de l'avouer , mais c'était ainsi. Seule , sa grand-mère était au
courant de cette faiblesse. ;

Le couple de rats déclencha en elle des ondes de répulsion
qui la mirent près de la syncope. Incapable de bouger, elle
s'appuya contre la porte. A travers les brumes de son cer-
veau , elle entendit un choc sourd contre le ponton puis,
presque aussitôt , des pas sur l'embarcadère.

(A suivre)

La lettre aux sortilèges

ABANO-IÏRME
...pour votre santé !
Les « Fangos » d'Italie attirent
d'innombrables touristes du
monde entier , à Abano.
SI vous avez du rhumatisme, des
névralgies ou des névrites, venez
aveo nous à Abano.
Un confortable car MARTI (avec
toilette à bord) vous conduira ré-
gulièrement chaque dimanche à
destination.
13 jours — Prix forfaitaire :
à partir de Fr. 650.—
inclus voyages + cure.
Une de nos collaboratrices, sa-
chant les langues, se fera un
plaisir de vous guider sur place.
Veuillez demander notre nouveau $programme de voyages.
Renseignements, programmes,
inscriptions chez :

èJ^B Voyages et 
Transports S.A^B \

^£0 Faubourg de l'Hôpital 5 f̂cj
"~

mr 2000 Neuchâtel ^K
§W Tél. 038 25 80 44 l£ j k\mnmJ

ltoyvegm:§ynbeam 1250TÇ/1500GLS.
tm r mmm J S forcé; zones de déformation pro- Caractéristiques individuelles: i i i  Autres modèles:
Tempérament OC feil. •• gressive. Double circuit de freinage, 1250 TC: 1500 GLS: *mmmAm%m\m1 Sunbeam 1250
SOUS lin dir tranOllille* avec servofrein Girling.Volant de 1248 cm5 1498 cm* M^ '% 1̂w 4 portes Fr. 8500.-

 ̂ sécurité. 5 places. Sièges-couchette. 67 CV/DIN 78 CV/DIN ŴFWH P̂ ĴB -̂ 
Sunbeam 1250 Deluxe

2 nouvelles versions rapides de Compte-tours. Chauffage avec ven- 145 km/h 159 km/h "'Bvi gT ' I | JLTJBH  ̂
4 Portes Fr. 8 900.-

la Célèbre et élégante Sunbeam. tilateur à 2 vitesses. Avertisseur 9800 " 
toit en vinyle ^fff%l Wll '̂ Sunbeam 1250 Estate

Caractéristiques communes: optique. Rétroviseur anti-éblouis- * ÏÛ 550" "̂ BMI H^X^C^ I I PjfllP* 5Porte3 Fn 9350-""
carburateur double-corps. Moteur sant Essuie-glace à 2 vitesses. Lave- * <rtffr ' '"' irnL3iilL»lLtijljKrS '̂ Sunbeam 1500 Estate
puissant, d'une grande souplesse. glace. Phares de recul. Claxon à 2 W m̂rT^̂r ^T T ^m W L m .  ^ Portes Fr. 10 250.-
Levier de vitesses au plancher, très tons. Lunette arrière chauffante. " Hk / Hj| |_L~B",„

Wprécis. Habitacle de sécurité, ren- Console médiane. 4 portes, etc ^Tf J " g ÈHPk
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Concessionnaires. — Neuchâtel ! A. Waldherr , tôl. (038) 2419 55. Neuchâtel- Peseux : Garage de la Côte S.A., tél. (038) 31 23 85. Delémont : Garage Moderne ,
Emil Frey S.A., tél. (066) 22 49 31. Fleurier : C. Hotz, tél. ((038) 61 29 22. Le Landeron : J.-B. Ritter, tél. (038) 51 23 24. Malleray : G. Brancucci, tél. (032)
92 17 61.
Belprahon : Burri Frères, tél. (032) 9336 88. Courrendlin : W. Flury, tél. (066) 35 53 30. Fontaines : E. Benoit, tél. (038) 53 16 13. Les Genevez : C. Miserez,
tél. (032) 91 95 78. Le Locle : A. Privet, tél. (039) 51 59 33. Le* Verrières : A. Haldi, tél. (038) 6613 53.

P E S E U X
Rue Ernest-Roulet

SALLE PAROISSIALE
(Eglise catholique)

. ., ,,...,. „ ce soir à 20 heures

L O T O
du F.-C. COMÈTE SENIORS

6 JAMBONS
(Voir notre annonce de jeudi)

Tél. 33 54 55 61 11 B5 63 TZ M i g |s s 1

I Lûïd famé mvmtQ » 3-" 1
H 675 ¦¦ Carré de porc fume * » H
¦ Saucisson 9 * I
B@ PROFITEZ ! AvK T.M.«s gM
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Au f ait ! QQ
... une petite annonce conviendrait mieux. mm A
C'est décidé I Demain, elle paraîtra dans BÊm

LA FEUILLE D'AVISE ï

B O U T I Q U E

! MOULINS 33 - NEUCHATEL

• Vêtements
d'enfants

• En exclusivité
printanières de
Maria
Vittoria

Daim
Pour le nettoyage
(veste Fr. 25.—,
manteau Fr. 28.—),
canadienne Fr. 30.—.
Une bonne adresse :
PRO-DAIM,
Grand-Rue 30,
1844 Villeneuve.
Tél. (021) 60 15 46.

Congélateur
balance, plus
accessoires
de magasin.
TéL 24 19 80.

A vendre
| POINTS I
¦ SILVA i
I Mondo - Avanti |

I 
Ecrire aà Lescy FN, 1

(

case postale 281, ¦
1401 YVERDON. ¦

Peinture
Pose de papiers
peints.
Prix Intéressants.
Tél. 33 23 62.

VOYAGES
Je cherche
compagnon
de voyage pour
entreprendre
un tour du monde
ou une étape.
Départ tin 1973
ou à convenir.
Ecrire sous chiffres
1424,
à Orell Fussll,
Publicité,
place Bel-Air 1,
LAUSANNE. 

—^— . 

J&SFBl NEUF ET
P̂ ^J OCCASION

CARAVANES : Knaus - Jet - Elnagh
MOBILHOMES : EKS - Parkland - Castle - Conti-
nental - Mobllux - Stately
MOTOR-CARAVANES : Ford Transit Mobllux
© Accessoires - Auvents - Réparations - Transports
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1580 AVENCHES - Route de Berne - 0 (037) 751449

Exposition ouverte tous les jours, y compris diman-
che après-midi.

Terrains à disposition.

^̂ —«M—MB—«lUIMIW ^——

ARRIVAGE DU PAYS h

AGNEAU frais et CABRI frais 1
entiers ou ou détail M

RECETTE : Cabri sauté à la forestière 11
Faire revenir du cabri coupé en morceaux dans de la |Sj
graisse très chaude. Ajouter 1 gousse d'ail et un* |̂cuillerée de purée de tomate, saupoudrer légèrement |&|
de farine et rôtir le tout encore quelques minutes. £§J
Mouiller avec un peu de vin blanc et de bouillon, W%
ajouter un bouquet garni, couvrir et cuire à petit feu mm
pendant 30 à 40 minutes. Ka
Entre-temps, étuver 100 g de champignons de Paris £jj £
avec 100 g d'oignons perlés dans un peu de beurre. §j2
Les ajouter au ragoût et laisser cuire jusqu 'à ce que tëfa
la viande soit tendre (environ 20 à 40 minutes). Puis *9
retirer le bouquet garni, dresser le cabri sur un pla t pg
et arroser avec la sauce. 2»*

Lehnherr f r è r e s  1
le magasin spécialisé - Neuchâtel - Tél. 25 30 92 Rj
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Renault 6: à partir de fr.8500.- Renault 4: à partir de fr. 6700.-

Renault 4 et Renault 6.
Elles sont frugales. Mais elles ont du coffre!

Et ce n'est pas tout...
OUÏ,CCSVOitUreS SOntfrugales metten,| d'accéder aisément à un intérieur rz — — ~ 

; ~1
i D î yi /o/c  ? oo u^ c ,  ,u accueillant et confortable. Du coffre, donc. LOUDOn 

SAN i
La Renault 4 (845 Cm3, 30 ch, 115 km/h) Mais aussi HM <:avr>ir uivrpl , ^ • • , o , , o I

consomme approximativement 6.5 I aux 
M S S' dU sav0lr-vivre! /iifami«-mw»iM«/x sur /te fle/wMi*4rtA ;

100 km. Et la Renault 6 TL (1100 cm3. 50.5 Qui ces voitures ont encore d'autres atouts ' Nom: I
ch, plus de 135 km/h) se contente d'environ wu >ces""o"1 encore ° auires a™ul,s . ,
7,5 1 aux 100 km. Pas de graissage, ni d'an- Leur tenue de route, par exemple: la I Adresse: |
tigel. Des taux d'impôt et d'assurance réduits, faction avant et les 4 roues indépendantes i NPA/Locafité. i
Une carro<!<!firin tout arlor nmtinio nar P; leur confèrent une assise routière stupéfiante. ' < : I
ra ^̂ %̂ 1[t'd n̂£ - Et la suspension à grand débattement avale [fnv̂ r^êu^nf^amn.m^e^nsdorf̂j
pour narguer les intempéries. littéralement les obstacles, afin que les

:¦.• ¦- : : . n.» «•«¦««:?..«,,/»«* J..*««¦.» longues randonnées ne vous fatiguent pas. rarsiailIT ///AOUI,CeS VOitUreS Ont dU COffre Renault-4 et Renault 6: Des voitures intelli- RFluAIIIT /#%Pour tous les bagages de 4 ou 5 passa- gentes, pour que vous puissiez placer intel- III BOTÏU !¦¦ //// >8\ ™
gers. Ou pour votre vieux bahut, puisque la ligemment votre argent. Il estfacile d'accéder - Roicnn of nlaicîf m //// *5» porte s ouvre sur un coffre extensible à une Renault 4 ou 6. Le crédit et le leasing l\oi3Ul lCl|iiai9ll. WbjWf ~
jusqu'à 1190 I. Et les 4 autres portes per- Renault vous y aident. y//// i -«»

LE PAYS QU'IL FAUT VISITER :

La Hollande
7 jours en car et bateau sur le Rhin

28 avril - 4 mai / 30 avril - 6 mai Fr. 800.—

6 jours en car, bateau sur le Rhin et avion
20 - 25 avril Fr. 885.—

5 VJ jours en avion, car et bateau sur le Rhin
29 avril - 4 mai Fr. 840.—

4 % jours en avion aller et retour, car suisse sur place
25 - 29 avril Fr. 970.—

Nos tarifs comprennent toutes les visites, les repas et les logements,
sans aucun supplément pour vous, à l'exception des boissons et
dépenses personnelles. HOTELS SOIGNEUSEMENT SÉLECTIONNÉS.

Demandez le programme détaillé à votre agence habituelle ou à :

VOYAGES 
1188 GIMEL ^̂ ^^^M 1004 LAUSANNE

^l:''"'"J>ltFiW"'iFgig''*" ~^' me Marterey
# 021 / 74 30 36-35 || ^i£K|g2 P 021 / 22 14 43
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! 125, rue de la Côte 2000 Neuchâtel

Tél. (038) 2528 76 TX 35 313 fuchs ch
FAÇONNAGE ET VENTE

Verre acrylique, PVC et autres matières plastiques,
feuilles, barres et tubes. Blocs de grandes dimen-
sions.
PLASTIGLAS SPÉCIAL POUR LA DÉCORATION

Emprunt en francs suisses Sears Overseas Finance N.V.,
Curaçao Antilles Néerlandaises

Emprunt 6% 1973-88 de fr.s. 80.000.000.-
Prix d'émission : 100% net Durée : 15 ans au maximum
Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription publique du

23 AU 28 FÉVRIER 1973, A MIDI
Les principales modalités de l'emprunt sont les suivantes :
Taux d'Intérêt : 6% p.a. : coupons annuels au 15 mars
Coupures : Il ne sera délivré que des obligations de fr.s. 5000.— nom.
Remboursement : Amortissement à partir de 1984 par rachats, si les cours ne dépas-

sent pas 100%. Possibilité de remboursement par anticipation avec
primes dégressives à partir de 1978.

Service de l'emprunt : En francs suisses libres sans aucune restriction.
Garantie* : A) Cautionnement solidaire de Sears, Roebuck and Co., Chicago

b) Clause négative de gage. >
Impôts et taxes : Intérêts et capital sont payables sans aucune déduction de taxes ou'

d'impôts présents ou futurs.
Cotation : Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne.

Sears Overseas Finance N.V. est u ne filiale de Sears, Roebuck and Co., Chicago. Cette dernière
est la plus grande entreprise du commerce de détail du monde.
Les souscriptions sont reçues par les banques désignées ci-dessous, qui tiennent également à la
disposition des Intéressés le prospectus d'émission officiel.

Crédit Suisse Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse

? ,„„ .,„ D«,„I.I« «,,:„. Groupement des Banquiers
Banque Leu S.A. Banclue P°Pulal'e Suisse Prjvé£ Genevols

Société Privée de Banque Groupement de Banquiers
A. Sarasin & Cie et de Gérance Privés Zurichois

\ 0̂^
A louer

machines
à écrire,

à calculer,
à dicter

au jour , à la semai-
ne, au mois (ou avec
le système location-
vente) chez Reymond.
fbg du Lac 11, Neu-
châtel. Tél. 25 25 05.
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UUUlUKt
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné
retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pltteloud, couture
Temple-Neuf 4
Neuchâtel.
Tél. 25 41 23.

Maculature en vente
au bureau du journal Fourrures - Fourrures - Fourrures

Bornand & Cie Tél. (038) 5713 67
Commerce de fourrures - Elevage de visons
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vous propose en visons divers d'élevage !
et sauvages, ses

MANTEAUX — BOLÉROS — ÉTOLES
COLLIERS — CHAPEAUX

ainsi que ses pelleteries en
ASTRAKAN — SWAKARA — BREITSCHWANZ

RAGONDIN — OCELOT

et toute la gamme des manteaux en
MORCEAUX ET PATTES DE VISON

Fermé le lundi

suisse
Un choix avantageux:

Afrique du Nord et Atlantique
Le nouveau programme illustré de vacances airtour suisse contient une mer de
fascinantes propositions de vacances depuis les palmeraies tunisiennes aux
rivages ensoleillés de l'océan.
Iles Canaries
8 jours de Genève dès Fr. 495.— de Zurich dès Fr. 535.-

15 jours de Genève dès Fr. 595.- de Zurich dès Fr. 635.-

Portugal
8 jours de Genève dès Fr. 658.- de Zurich dès Fr. 723.-

15 jours de Genève dès Fr. 748.- de Zurich dès Fr. 813.-

Maroc
&jourâ de Genève dès Fr. 570.- de Zurich dès Fr. 595.-

15 jours de Genève dès Fr. 661.- de Zurich dès Fr. 686.-

Algérie
8 jours de Genève. dès Fr. 655.- de Zurich dès Fr. 698.- |

15 jours de Genève dès Fr. 907.- de Zurich dès Fr. 950.-

Tunisie
8 jours de Genève dès Fr. 395.- de Zurich et Bâle

dès Fr. 420.-
15joursdeGënèva dès Fr. 501.- de Zurich et Bâle

dès Fr. 526.-
Jerba
8 jours de Genève dès Fr. 670.- deZurich dès Fr.695.-

15 jouis de Genève dès Fr. 895.- de Zurich dès Fr. 920.-
Passez dès aujourd'hui à votre agence de voyages airtour suisse pour obtenir
gratuitement le nouveau programme illustré de vacances vous présentant des
centaines de propositions intéressantes.

Neuchâtel Wagons-Lits/Cook, Voyages et Transports S.A., TCS-Voyages,
Wittwer A. & Cie, Popularis Tours, AVY-Voyages.
300 agences de voyages sont à votre disposition en Suisse, portant la
marque Airtour suisse.

4 bonnes spécialités fraîches du pays
Jeunes pigeons - Cabris - Petits coqs - Pintades

Lehnherr frères
le magasin spécialisé - Neuchâtel - Tél. 25 30 92
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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\ RÉSUMÉ : Hubert Bonlsseur de. la Bath a l'Impression de se ||
£< trouver dans une ville du Tennessee transportée en Ukraine. k<

% f k
% ; Le bureau g& de Polina Choubina î

Rien ne manquait pour parfaire l'illusion : les poteaux reliés
par les lignes téléphoniques, les boîtes aux lettres en bordure
du trottoir, les Chevrolet et les Pontiao rangées devant les
compteurs de stationnement. La grande artère portait le nom
de Park Avenue, et le chauffeur de taxi avait l'accent de
Brooklyn. « Encore un petit coup, pensa Hubert, et je vais
voir M. Smith tourner le coin de la rue en allumant son ci-
gare. »

Le taxi tourna sur la gauche, au premier carrefour, sous l'œil
méfiant d'un « cop », ou policeman new-yorkais, plus vrai que
nature. Stupéfait, Hubert découvrit dans la petite poche Inté-
rieure de son veston d'authentiques nickels américains au
moment de payer le chauffeur, qui avait stoppé devant l'hô-
tel de ville. Imperturbable, l'homme lui rendit la monnaie, et
accepta sans barguigner un pourboire. «Je rêve, se dit Hu-
bert. Je rêve. » Il se pinça le bras : d'un moment à l'autre,
le rêve pouvait tourner au tragique.

Un planton le conduisit au premier étage et le fit entrer dans
un vaste bureau, meublé à l'américaine, avec un distributeur
d'eau fraîche, et un poste portatif de TV. Sur la table, une
plaque Indiquait : « POLINA CHOUBINA — Adm. Manag. »
Certain d'être observé, Hubert se conduisit comme il pensait
que l'homme dont il usurpait l'identité l'aurait fait à sa place,
examinant tout avec curiosité, sans aller Jusqu'à l'indiscré-
tion.

Un exemplaire du « New-York Herald Tribune », daté de la
veille, se trouvait sur la table. Hubert le prit. Comme l'eût
fait Rocky Raymaker, il alluma une cigarette — bien qu'il dé-
testât le tabac — ouvrit le journal, et parut chercher quelque
article se rapportant à la soudaine disparition d'un homme
du F.B.I. « Les nouvelles sont bonnes, M. Lamberton ? » de-
manda soudain une voix de femme aux inflexions prenantes,
qui lui fit tourner la tête.

Demain : Les empreintes digitales

Un menu
Assiette anglaise
Salade
Oeufs brouillés à la bretonne
Tarte aux pommes

LE PLAT DU JOUR :

Œufs brouillés
à la bretonne
Préparation : 20 minutes. Cuisson : 8 à
10 minutes.
Pour 6 personnes : 1 boîte de petits
pois, 12 fonds d'artichauts, 6 œufs,
105 g de beurre, sel, poivre et paprika.
— Egoutter les fonds d'artichauts, les
faire dorer dans 75 g de beurre. Battre
les œufs, saler et poivrer. Ajouter une
pincée de paprika et 30 g de beurre
noisette.
Faire cuire les œufs brouillés au baln-
marie, les fouetter jusqu'à ce qu'ils for-
ment une crème très épaisse. Ajouter
les petits pois bien égouttés.
Remplir les fonds d'artichauts et servir
immédiatement.
* y . .
.i . - - -

Combien de viande
par jour
— La consommation de la viande est
en général mal répartie selon les âges.
Pendant tout le temps que dure la
croissance, il est nécessaire d'en man-
ger deux fois par jour. Beaucoup
d'adultes en gardent l'habitude, alors
qu'il s'agit de travailleurs de force. Il
ne faut pas oublier que l'abus de la
viande est acidifiant. Elle fatigue les
reins et est contre-indiquée aux arthri-
tiques, aux hypertendus et d'une façon
générale aux personnes âgées.
Voici la ration idéale y compris les
hors-d'œuvre et les entrées à base de
viande :
Entre deux et treize ans : 10 g par
année d'âge, de préférence au repas
de midi.
De treize ans à vingt ans : 150 g par

jour, la plus grande partie à midi, le
complément le soir.
Adultes : 100 g en moyenne par jour.
Personnes âgées : 60 à 80 g.

Pour apprécier
son bain
Comment tirer le maximum d'agré-
ments et de profit de votre bain.
Avant le bain : démaquillage à fond.
Une fois par semaine retirez votre ver-
nis à ongles (mains et pieds). Notez
qu'il vous sera plus facile ensuite de
vous faire les ongles sur une peau
« attendrie ».
Friction au gant de crin : nous vous
disons avant et non après, il est préfé-
rable de faire circuler le .sang et d'éli-
miner les toxines avant le bain.
Versez les produits dans la baignoire
vide, n'ouvrez les robinets qu'ensuite,
d'abord le froid, puis le chaud pour
éviter la vapeur catastrophique pour vos
cheveux (notez qu'un minimum de 7
minutes est indispensable pour que le
produit pénètre les couches cutanées.
Pendant le bain : n'employez que des
éponges naturelles si votre peau est
délicate, n'oubliez pas un brossage en
rond sur les zones de cellulite, votre
visage ne profite pas du bain, ce n'est
pas une raison pour le négliger. Ap-
pliquez soit une crème nourrissante,
soit un masque.
Ne rentrez jamais dans votre bain en
une seule fois il y a une énorme diffé-
rence entre la température de la pièce
et celle de la chaleur de l'eau.

La mode
ce printemps
!— Les manches chauve-souris, kimo-
nos et bouffantes triomphent des car-
rures étriquées.
— Les pulls se décollent- en V ou en
carrés.
— L'imper oscille entre ie « trench »
et le manteau évasé bien ajusté sur la
poitrine.
— Le pantalon se porte large.
— Des robes au genou (le mini-mini
semble condamné), la taille marquée
est coulissée ou ceinturée.

Sottens et télédiffusion
'6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h ,

12.30 14 h , 15 h , 16 h, 17 h, 18b, 19 h,
22.30, 23.55, informations. 6 h, bonjour à
tous, miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h , le jour-
nal du matin. 8.05, revue de la presse ro-
mande. 8.15, cent mille notes de musique.

9.05, à votre service. 10.05, histoires en
'couleurs. 11.05, spécial-neige. 12 h, le jour-
nal de midi , midi-mystère. 12.29, signal ho-
raire. 12.30, miroir-midi. 12.50, la tartine.
13.05, carnet de route. 14.05, intermède mu-
sical. 14.15, radioscolaire. 14.45, moments
musicaux. 15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous do 16 heures, La
Reine Christine (fin) . 16.50, bonjour les en-
fants . 17.05, une autre actualité. 17.30, bon-
jour-bonsoir. 18 h , le journal du soir, re-
vue de la presse suisse alémanique, le mi-
cro dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 73. 20.30, l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 22 h , les chemins
de la vie. 22.40, club de nuit. 23.30, au
pays du blues et du gospel. 23.55, miroir-
dernière. 24 h, hymne national.

Second programme
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, les grands destins. 9 h, por-
trait sans paroles. 10 h, panorama quotidien
de la musique en Suisse romande. 10.15,
radioscolaire. 10.45, bilan provisoire. 11 h,
le monde asilaire (fin). 11.30, du concert
vendredi à l'heure musiuale. 12 h , midi-mu-
sique. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h , bonjour-
bonsoir. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émis-
sion d'ensemble. 20 h, informations. 20.05,
le magazine économique. 20.30, la foi et la
vie. 21 h, le cornelune , la marge des mots.
21.35, actualité de la Renaissance. 22.40,
œuvres de Girolamo Frescobaldi. 23 h ,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
bonjou r champêtre. 6.20, mélodies populai-
res. 6.50, méditation. 7.10, auto-radio 8.30,
succès d'hier à la mode nouvelle. 9.30,
l'habit matinal de Dame Musique. 11.05,
Sch.weiz-Suisse-Swizzera. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h, magazine féminin. 14.30* ra-
dioscolaire. 15.05, conseil du médecin.
15.15, disques pour les malades.

16.05, thé-concert 17 h , jeunes musi-
ciens 17.30, pour les enfants. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports. 19.15, actualités.
20 h, orchestre P Kuhn. 20.15, Der Unver-
gessene Insulaner, hommage à G. Neumann.
21.45, mélodies berlinoises. 22.30, rapide de
nuit.

Nanette qui f u t  la découverte ful-
gurante de Johny Hallyday , vient de
p rendre une décision importante :
elle reste en France. Elle s'est aper-
çue en effet , que chez nous aucune
fille ne chantait dans son style. Du
coup cette jeune interprète qui a
tant de personnalité cherche à ache-
ter une maison loin de Paris pour
travailler en paix. Lorsq u'elle aura un
tour de chant au poin t, elle partira
en tournées, à la conquête de la
glo ire avec un orchestre form é de
trois musiciens canadiens et d'un an-
glais qui ne jurent que par la pop.
(A.CI.) 

Nanette chante seule
et bien

Des aspects importants et favorables créeront une atmosphère agréable et pacifique.
La soirée sera également très bonne.
NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront très doués pour les études, indépen-
dants et originaux, bienveillants et organisateurs.

BELIER (21/3-19/ 4)
Santé t Disciplinez votre appétit. Amour :
L'être aimé aura des réactions inatten-
dues. Affaires : N'attendez pas pour de-
mander une aide.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Efforcez-vous de prendre des re-
pas plus légers. Amour : Soyez un peu
plus objectif. Affaires : Perte des avan-
tages acquis par l'indolence.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Pratiquez un sport de façon ré-
gulière. Amour : Faites confiance à
l'être cher. Affaires : Soyez un peu
moins indépendant.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Essayez un traitement par les
plantes. Amour : Vous trouverez le sou-
tien moral qui vous manque. Affaires :
N'hésitez pas à prendre des initiatives.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Suivez un régime Amour : Affir-
mez votre autorité mais dans violence.
Affaires : Certains essaient de contrarier
vos projets.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Aux plats trop riches, préférez les
grillades. Amour : Dissipez tout com-
plexe de timidité. Affaires : Ne vous lais-
lez pas distraire.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Douleurs dans les articulations à
prévoir. Amour : Réfléchissez sérieuse-
ment et décidez-vous vite. Affaires: Ne
négligez surtout pas les bons conseils.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Evitez de boire glacé. Amour :
Ne tirez pas de conclusions hâtives. Af-
faires : Restez calme en toute circons-
tance.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Votre peau a besoin de soins at-
tentifs. Amour : Expliquez exactement
vos intentions. Affaires : Ne vous lais-
sez pas troubler par des imprévus.

CAPRICORNE (22/ 12-19/ 1)
Santé : Buvez surtout entre les repas.
Amour : La confiance mutuelle est à la
base du bonheur. Affaires : De nouvelles
collaborations vous seront offertes.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Surveillez votre tension artérielle.
Amour : Ne doutez pas de l'affection de
vos amis. Affaires : Ne vous mêlez pas
des affaires louches.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Vitalité assez faible, prenez du
repos. Amour : Méfiez-vous des aventures
compromettantes. Affaires : Vos entre-
prises connaîtront le succès.

NEUCHATEL
Théâtre : 20 h 30, Etienne.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, Hans

Baldung Grien.
Salle de la Cité universitaire : 20 h 30,

Deux géants du jazz.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Pologne , théâtre et société.
Galerie des Amis des arts i Exposition

Tranc Phuc Duyen.
Galerie Ditesheim : Exposition Ya'akov

Boussidan.
Hall du collège latin : Exposition de re-

liures anciennes et modernes.
Lyceum-club : Exposition d'icônes et tapis-

series de Pologne.
Galerie Média : Exposition Christian Megert ,

art céramique.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, téléphone
25 42 42.

CINÉMAS. — Rex : 20 h 45, Casanova.
18 ans.

Studio : 20 h 30, Bonnie et Clyde. 18 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Les Contes de

Canterbury. 18 ans. 23 h , Vacances ero-
tiques. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Un homme est
mort. 16 ans.

Palace : 20 h 30, La Folle Nuit de noce
du Dr Danicli. 16 ans.

Arcades : 14 h 30, 16 h 15 et 20 h 30,
101 dalmatiens. Enfants admis.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Lo Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.
Bar du Dauphin jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : J. Armand , rue de
l'Hôpital. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ou-
verte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (25 10 17) indique le phar-
macien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies ! Région
Boudry - la Côte, téléphone 42 18 12. A
défaut , le 24 23 34.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Art précolombien :

Mexique , Guatemala , Equateur et Pérou .
Galerie Numaga II : Marca-Relli , collages

et peintures.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Companeros.

LE LANDERON
Cinéma du Château i 20 h 30, Les Idoles.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Si tu crois

fillette...
SAINT-BLAISE

Cinéma Royal : 20 h 30, L'Etalon.

MARIN
Cafignon : Marc Jurt , peintures et dessins.

Pî tn'i-î^r RPi' ,.JBT' !1îS

HORIZONTALEMENT
t. Mauvais plaisant. 2. Eprouver un vif

plaisir. — Charge. 3. Article. — Dans le
nom d'un grand port chinois. — Saint.
4. Etoile très brillante. — Atténuer l'éclat
d'une dorure. 5. Manque de force. — Moi
latin. 6. Les enfants en percent. — Dans
son état de naissance. 7. Bière. — Sont
remis comme garantie. 8. Lettre grecque.
— Roi d'Israël. 9. Pose une condition.
— Mullusque des mers chaudes. 10. En-
fouit. — Images du pas.se.

VERTICALEMENT

1. Originaire d'une île indonésienne. 2.
Grosse serpe. — Le rescapé en revient.
3. Conjonction. — Elément d'une noria.
4. Bohémienne. — Il est très facile de le
coller. 5. Canton suisse. — Elle périt avec
Mélicerte. — Abréviation d'un titre. 6. Pos-
te. 7. Dans la série des Rougon-Macquart.
— Ville de l'Argentine. 8. Tout le calen-
drier. — Pronom. — Plaisant. 9. Qui s'in-
cline. — Parcouru . 10. Dépouillés de ce
qu'ils portaient.

Solution du No 946
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12.55 (C) Ski nordique
15.00 Fin
15.30 Un regard sur le monde
15.55 Document d'histoire

contemporaine
16.15 Bllder auf Deutsch
16.35 Fin
17.30 (C) Nos enfants

et la mathématique
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Aventures pour la jeunesse
18.30 (C) Avant-première sportive
18.45 (C) La météo

et bulletin d'enneigement
communiqué par les CFF

19.00 (C) Le Temps de vivre...
! le temps d'aimer
i 19.15 (C) Un jour, une heure
i 19.40 Téléjournal

20.00 (C) Le fait du jour
20.15 (C) Caméra-sport
20.35 Rappelez-vous
21.45 Musica helvetica

i 22.20 Téléjournal
I 22.30 Fin

KM^iwWMiAiJAiriiwri«»>MM
l 9.10 Sahara
l 9.50 Reprise
1 10.30 Lecture d'un poème

de Martin Walser
11.10 Reprise

i 12.55 (C) Journée du ski nordique
» 17.30 La terre est ronde
i 18.15 Télévision culturelle
> pour adultes
1 18.45 (C) Fin de Journée
| 18.50 Téléjournal

19.00 (C) La Gare de la petite ville
i 19.30 (C) L'antenne
I 20.00 Téléjournal
I 20.20 (C) Le miroir du temps
1 21.10 En première :

Les rats s'éveillent
| 22.20 Téléjournal

> 12.30 Midi trente
> 13.00 24 heures sur la une

13.15 Treize heures magazine
: 13.30 Cours de la Bourse
J 13.35 Fin
i 15.30 Télévision scolaire
i 16.30 Emissions pour les jeunes
> 18.30 Vivre au présent
' 18.50 Pour les petits...
| 19.00 Actualités régionales

19.25 Réponse à tout

19.45 24 heures sur la une
20.15 Les Habits noirs
20.35 La campagne pour les

élections législatives
• Columbo
• Discorama
• 24 heures dernière

nmmrvrui i r« ¦ iiim 0 rvmAirrnimiaH
13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) Le Saint
16.05 Fin i
19.00 (C) Actualités régionales l
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Ma sorcière blen-alméa <
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) La campagne pour les

élections françaises
• (C) Le Trésor du pendu
• (C) Italiques i
• (C) I.N.F. 2 dernière

m*it mw i J ni IPHMIIBPWPBwwaams
¦M  ̂iflir ̂ mnvttmMmmïmmtmmri
12.55 (C) Sel : salto
15.00 Fine '
18.10 Per f ragazzi
19,05 Telegiornale
19.15 Divenlre ,
19.50 I prlsma i
20.20 Telegiornale i
20.40 II régionale '
21.00 L'Ereditiera
23.00 Telegiornale (

I

Iff liiiMiiiNMnif mu Mil» iiiriMTMJBTlB i

15.50, téléjournal. 15.55, show Da- -
liah Lavi. 16.40, pour les enfants, i
17.10, philatélie. 17.25, passé plus '
présent égale futur. 17.55, téléjournal, j
18 h, programmes régionaux. 20 h, ,
téléjournal, météo. 20.15, magazine ,
culturel. 21 h, ici Bonn. 21.30, Dan ,
Oakland. 22.15, téléjournal, météo.
22.30, le pavillon des cancéreux. '
23.45, téléjournal.

16.30, Jeannie l'enchanteresse.
16.55, météorologie. 17.30, téléjour-
nal, météo. 17.35, télésports. 18.05,
plaque tournante. 18.35, Laurel et
Hardy. 19.10, miroir du monde. 19.45,
téléjournal, météo. 20.15, Le Com-
plot. 21.15, connaissez-vous cette
mélodie. 22.10, téléjournal, météo.
22.30, journal catholique. 22.45, pin-
gouin.
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Skieurs ! La Robella vous attend...
Transports : départ de Neuchâtel, place du Port, Prix transport plus libre parcours Renseignements : tél. (038) 53 32 86
dimanche, 10 heures toute la journée : enfants Fr. 13.- adultes Fr. 18.- ou 61 15 24

Accès facile par la Clusette — Route ouverte au trafic sans problème jusqu'à Buttes

CALANDRE SIEMENS

* MJ $- îsf?ff! "„''- <~**̂ ^*». I

Pour un repassage
sans problème

Office électrotechnique Ing. electr. EPZ
Orangerie 4, Neuchâtel - Tél. 25 28 00

Depuis 50 ans à votre service
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Uns Merveille de la nature 1

p 5 millions)
| d'Amandiers)
I en fleurs!
sans le ciel éternellement bleu de

vols spéciaux par avion Jet
4-11 mars

11-18 mars j
18-25 mars

1 semaine Fr. 250.-
au départ de Genève et Fr. 270.-
au départ de Bâle/Zurich y compris
avion, transferts aux Hôtels et 7 jours
de pension complète
UNIVERSAL AIR TOURS BALE
Steinenvorstadt 40 Téléphone 061 /221644

E ¦ Wil *] !̂  AUJOURD'HUI '
KfSTBfeM 14 h 30 - 16 h 15 |

^KSAÉEfifeSH 20 h 30

M Après»LesAristp chats». ï
P les»Aristochiens»! '.

s /M DiSMEY ïP \ '

UNE BELLE FAMILLE ! j
¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦a n ¦¦¦¦¦¦¦ ¦

1 de vous offrir de telles prestations !
%j$\ Grâce aux importants achats que notre prévoyance paroi murale spacieuse, un salon confortable ou Paiement net 90 jours ou crédit immédiat jusqu'à

9 nous a poussés à faire pour nos 18 succursales, un mobilier complet, c'est PF~ maintenant le 30 mois. Essence gratuite / bonification billet CFF
1 S 1 nous sommes en mesure de vous offrir ces moment propice de saisir l'occasionl pour tout achat dès Fr. 500.—. Et... Pfister est

I nouveaux modèles exclusifs, choisis parmi les Afin que, vous aussi, vous puissiez encore en encore là pour vous après la livraison:
j plus belles collections d'Europe, à des prix profiter, vos meubles seront emmagasinés avec une garantie de 10 ans et tous les avantages
I excePlionne,,ernent bas! gratuitement pendant un an au plus, livrés au d'un service exemplaire, ce qui, aujourd'hui vaut

§1 3 Si vous avez l'intention d'acheter, cette année, moment souhaité et installés gratuitement à votre certainement son pesant d'or.
p ïf A une chambre à coucher moderne et pratique, une goût par nos spécialistes. 

l]MjjM Paroi murale - noyer véritable f̂tr* f v̂f Paroi murale - Tanganika, |W|1é |̂ %^̂  IMM 
Paroi murale 

— Mansonia, rafîft flB et bois laqué blanc, 218 cm, MISCPQI « F 5 1 couleur bois noyer, 230 cm, 8ii%m îl ¦ — I ¦ couleur bois noyer, 276 cm, I X«B H M
U*f ~é éclairage du bar et de la ^MK mV M 

mm E-.',*» J éclairage du bar et de la ijL m*ZMmJ ™ ¦iffléclairage du bar, compartiment II J^U B
pi£*-J vitrine , tiroir à couverts seul. VLW m̂W Wwt fef  ̂vitrine, tiroirs à couverts seul. li^kT̂  ̂

VmWm WtfB Ĵ '̂ niches ouvertes seul- B ŷ %y mWm

f c ^SÂ Z5**/^̂  fô l̂ Le 9rouP6 rembourré, §|1|É j m  ^̂ ÊS m̂m^ t̂^^Ŝ^̂ ^̂L ^ Ê̂SëÈÊaœ *Œa\mmm^

Wmmr-mS^ -£ V ii^SLC333sRï &, . .. . . . . ^''̂ o.-.m" rfrt? v̂ . . % -d " 1̂ -'̂ A<âB ¦ J^MJ"M<rJW^WB îi<  ̂;';-S-'̂ : - '.-'Z/.->'y ŷfff!SÊsKmfW mmVXS&ï':' ¦ • ¦'< ; -  V .IMC *̂.- J*v J?
m m̂wâ .mmSmtn f̂f ^̂ 1 iK,̂ . j l E  W MMI ^BWWF ' jEB*Vwf j &SLvzê imwmt- ' *£-&

H A m % Am̂m\ | roulettes mm * âmmBBi
' ^̂ È W Jk\ Èm\mm\ mm\\ MS Salon sur roulettes. 4 places, ff îP f̂i^R H chromées Ê rmB T *B  ̂ ĵÈËST Salon VARIO, sofa trans- Wm MËm mrm Hffl sofa-lit avec coffre. Accoudoirs W% Ï̂H 1 « M m  «BIA ^B! formable à 2 lits, fauteuils sur r l#|f^Bi fl -.1

WÊÈÈ rembourrés, richement Cj 3̂lwS P film i ^Mf l  11 fl ¦ Aveo sofa 3 
pi. 

+ 2 fauteuils roui., accoudoirs sîmili-cuir, HBBfl̂ Jm Ê *" mWM
WI&È recouverts de simili-cuir seul. ^WMBF ̂8? • W?»  ̂ seuI* ^  ̂F̂ P̂r* seul. 880.- étoffe de div. coloris seul. B ¦%¦? XMm B

H " |f 49#l#ir ¦ 'rr~ ~ZJ rtftOE \\\\FM-1 Chambre à coucher - grande armoire, coiffeuse r fl J%MH I «^̂ B ! Chambre à coucher - blanc laqué, haute armoire 5 p.7 |%|3C mm\ _ ï̂^M R|l
H^m spacieuse, lits doubles avec rebord pour livres PL JL I* « * coiffeuse avec miroir rond à 3 volets, lits doubles IJL Jfl BL Ji M ^̂ RMlwp L̂ seul. mm\ ^mW \ W\W% avec rebord pour livres ' seul. mWw ^mw ^Wm P l̂lil

! 6 38° ¦ j Mon studio- mm I Hobby, le monde  ̂i
I ! | 1 f] j mon royaume! | K - ;̂ §| | -1 des j eunes mm

i Meublez-vous selon vos idéesl : P r ï i Au «Hobbyland» chez Pfister, K AM
n—r '~ r,LllMi |WMM . I Participez au «Jeu de l'habita- $*| WHi Ĥ  ̂

__L.. . 
 ̂

S! des centaines d'idées attendent [>. 'j
^U- à K̂ 

MÉMÉHËi 1 tion sans frontières»! Essayez : „ ï '* ' , BB K que vous veniez les découvrir §$10$
k^̂ i Ill S H 

nos 
programmes à éléments! : TFJÉÉ ̂ ': -Hml ' vil Sj-; et que vous les réalisez. Elles flfe|§

«^̂ fc, f̂cj âataiggtj " H Combinez selon votre goût, les | ÏÏ WÊm ''̂ tm m sont bien moins chères C'U9 I^̂ S
^̂

|WSS
 ̂

. I couleurs, les étoffes, les tapis, L f ll  W ! 1̂ i vous ne le supposez. Alors , p^F8
^

8™1**1*™^̂  .- ; I les rideauxl i igiil»- ;AsH » venez nous voir. Pfister pense fr JBJi^im ^Ltàiis ^msïij à )̂ • . . .  
rî f ; tKflfln] A ,^-A : BJ H> aussi aux jeunes. PI^S

¦¦BTTwmnVn i T̂rr1 - -̂*-—i 1 , I Sludio, chêne vert/clair QI» 
 ̂

§p 
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DIBMMB Place du Marché-Neuf 9 Tél. 032-422862 • Ouvert: LU 13.30-18.30, MA-VE 8-18.30 h METI 1/^54 ATPI Terreaux 7 O Téléphone 038 - 25 79 14
DlEàNNB lai dans les environs! De la gare: Bus 1 ou2 • SA 8-16 h • JEUDI Jusqu'à 21 h WEW\#n#% I Eh LU 13.30-18.30, MA-VE 8-18.30, SA 8-17 h
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dès 10 h 30 Tous les abonnements vendus
n ow organisé par les Sociétés locales avant 20 h 30 participent à une tombola

Cafe-restaurant
du Théâtre

NEUCHÂTEL
Bien manger
Menu du jour - Spécialités
à la carte - Mets de brasserie

(Nous acceptons toujours les bons
REKA de la Caisse suisse de
voyages.)
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FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfreth
Rédacteur en chef : Jean Hoatettler

Précipité par son chien
sous les roues d'une auto

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Jacques
Ruedin , assisté de Mme M. Steininger, qui
assumait les fonctions de greffier.

On fait souvent grand cas des exploits de
chiens fidèles arrachant leur maître des
flammes , le sauvant de la noyade ou
l'empêchant de justesse de se faire écraser.
Ce genre de fait divers contribue à renfor-
cer dans l'esprit du public l'image de mar-
que de cet animal , qu'on a surnommé le
plus fidèle ami de l'homme. Mais les faits
font parfois mentir la légende : le 25
novembre 1972, C. T., accompagné de son
chien qu 'il tenait en laisse, sre disposait à
emprunter un passage protégé près du res-
taurant Beau-Rivage à Neuchâtel. La pluie
avait empêché C. T. d'apercevoir une voitu-
re éclairée par ses feux de position , qui
approchait à la vitesse de 50 km/h. Alors
que le véhicule conduit par J. J. ne se trou-
vait plus qu 'à quelques mètres, le chien de
C. T. s'élança brusquement entraînant son
maître qui fut précipité sous les roues de la
voiture. Conduit immédiatement à l'hôpital ,
C. T. fut soumis à une prise de sang, il
était sous le coup d'une ivresse légère. Si
l'amende de 20 fr. qui lui a été infligée
n 'est pas lourde, il en va autrement des
frais occasionnés par la prise de sang et qui
atteignent 165 francs. J. J. a été, quant à

lui , condamné à 50 fr. d'amende pour
n'avoir pas suffisamment fait preuve
d'attention. II paiera 25 fr. de frais.

G. R. qui se rendait de Saint-Biaise à
Cornaux, le 18 décembre 1972, s'est subi-
tement trouvé en présence d'une voiture qui
roulait moins rapidement que la sienne.
Voulant l'éviter, il a obliqué sur la gauche
avec une telle brusquerie, qu'il a quitté la
route avec son véhicule. Il a signé sa dépo-
sition de façon assez bizarre, omettant une
lettre de son nom et la signalant par une
grande flèche au-dessous de sa signature.
Intrigués, les gendarmes ont fait procéder à
une prise de sang qui a révélé une ivresse
grave, d'un taux supérieur à 2 gr. %>. Il
a été condamné à 5 jours d'emprisonnement
avec sursis, pendant deux ans et à 500 fr.
d'amende. Il paiera 195 fr. de frais.

Le 17 octobre 1972, P. N. a placé sa
voiture sur la trajectoire d'un camion qui
manœuvrait en marche arrière sur un
emplacement privé près des Portes-Rouges.
Interprétant sans doute mal la réaction de
sa femme, qui s'était rendue compte du
danger, il a bloqué net son véhicule. Cet
accident , que P. N. attribue à la fatalité ,
aurait pu être évité avec un peu d'attention.
Il a été condamné à 50 fr. d'amende et
paiera 60 fr. de frais.

C. Fx.

LE eOl DU MAROC DECIDE DMOYED
DES TROUPES SDR LE FRONT SYRIEN
RABAT, (AP). — Dans un discours

radio-télévisé, le roi Hassan II a annoncé
jeudi soir sa décision d'envoyer en Syrie des
effectifs militaires et des armements dès le
mois prochain.

Expliquant pourquoi ces envois sont
destinés à la Syrie, le souverain a précisé
que le Golan constitue, avec ses hauteurs
une zone stratégique et qu 'il est persuade
que les prochaines actions agressives seront
dirigées contre la Syrie.

« La paix doit être réalisée dans la dignité
et la justice » a ajouté le souverain.

Le souverain a exprimé sa conviction que
les grandes puissances, y compris la Chine
peuvent, si elles le veulent imposer la paix
au Proche-Orient.

Les troupes et matériels seront envoyées
en utilisant le territoire algérien, a précisé
Hassan II.

Les troupes qui seront envoyées se distin-
gueront par leur expérience militaire.
Cependant , le choix se fera par le libre
volontariat. « Aucun officier ou sous-officier
ne sera obligé de prendre part à cette mis-
sion ».

Alain Knapp et le théâtre-création :
c Avec Achille Lancelot ce sera différent »

A la Cité universitaire de Neuchâtel

Achille Lancelot n 'a pas de chance. De
quel côté qu 'il se tourne , il ne rencontre
que bons conseils qui le précipiteront vers
la catastrophe finale. Né le jour de la mort
de son père, il reçoit une éducation propre
à le guider vers les plus hauts sommets de
la hiérarchie sociale. Les bons préceptes
pleuvent , mais ne l'aident guère à compren-
dre les règles du jeu. Il rencontre le plus
pauvre , le creuseur de trou , alors qu 'il
s'essaye à comprendre les rapports subtils
qui lient le marchand de graines au proprié-
taire des pommiers , au gardien des pom-
miers, et au creuseur de trou , dont il n'arri-
ve pas à croire la naïveté souriante .
Propulsé directeur général par la volonté
familiale , il sauve les entreprises de la failli-
te en inaugurant un nouveau système de
vente, prodigieux succès, qui a toutefois
l'inconvénient de provoquer la mort d'un
homme, mort dont Achille Lancelot se sent
responsable. Mais il ne trouve personne
pour le condamner. Pressé par la mort et
par le temps, il accepte de jouer le rôle
qu 'on veut lui voir prendre.

Après l'improvisation , le Théâtre-Création
est arrivé à concevoir une écriture qui lui

convienne. Pour garder à chaque acteur son
potentiel créateur et sa place dans l'ensem-
ble, il faut que le groupe entier se connais-
se très bien , ait poursuivi dans chacun de
ses membres un chemin de découvertes
parallèles, enfin que l'auteur lui-même soit
imprégné de toutes leurs expériences. Alain
Knapp a travaillé en collaboration étroite
avec les membres de sa troupe. Cela se sent
bien , chacun garde une authenticité et un
registre bien personnel , alors que les mou-
vements de groupe échappent , par la vertu
d'une trame de jeu plus serrée , à une cer-
taine monotonie. La musique , les éclairages
contribuent eux-aussi à rendre des climats
plus variés , qui permettent des changemen ts
de rythmes plus précis, plus secs que par le
passé, un plus grand registre d'expression
aussi. L'aventure d'Achille Lancelot y gagne
une clarté un peu froide , celle d'une
démonstration. C'est l'ambiance rêvée pour
atteindre le but poursuivi , présenter une cri-
tique satirique d'un certain type d'échange
social , celui du commerce, tou t en dessinant
le portrait d'un de ses esclaves dorés :
Achille Lancelot.

C. G.

Les cours de l'or hatteoï de
nouveaux records en Europe
PARIS, (AFP). — Le cours du lingot

d'un kilo a encore progressé jeudi au
marché officiel à Paris passant de 11.975
f. f. à 12.280 f. f., la parité s'établissan t à
81,2 dollars.

A FRANCFORT : Le lingot d'or d'un
kilo a atteint le cours record de 7885 DM
contre 7510 DM la veille. La parité s'établit
h 83,43 dollars , contre 78,79. Parallèlement
le cours du dollar reculé de 2,9645 DM à
2,9395.

L'or a atteint le cours record de 83
dollars — 83 dollars 75 l'once à Zurich.

En quelques heures, la hausse s est
chiffrée à 3 dollars 75.

Dans l'après-midi, l'or a de nouveau
battu son record en cotant 86,50 - 88,00
dollars , soit une hausse de près de sept
dollars en une seule séance.

A l'ouverture du marché , l'or cotait 83
dollars l'once à Londres — ce qui cons-
tituait un cours record et représentait une
augmentation de 3 dollars 64 par rapport à
la clôture de la veille.

La hausse devait se poursuivre en cours
de séance , pour atteindre 83 dollars 50.

Ninon et les défi s de la
concurrence commerciale

WASHINGTON, (AFP). — « Les Etats-
Unis se trouvent face à de nouveaux défis
dans le domaine de la concurrence inter-
nationale et sont entrés dans une période
d'ajustements avec leurs partenaires com-
merciaux », déclare le président Nixon dans
le message économique annuel sur l'état de
l'union qu'il a envoyé au Congrès.

Le président explique que la première
étape dans ce processus de réajustement a
été la dévaluation du dollar qui est inter-
venue le 12 février dernier. « Nous avons
pris cette décision , écri t le président, en
raison du déséquilibre sérieux de notre
balance commerciale qui pouvait menacer la
prospérité croissante de notre population ».

La deuxième étape qui figure en priorité
sur l'agenda de la Maison-Blanche sera le
dépôt prochain au Congrès d'un projet do
législation commerciale, a confirmé M.
Nixon , qui a précisé : « Ces mesures doivent
nous permettre non seulement d'abaisser
plus facilement nos barrières commerciales
quand les autres pays font de même, mais
aussi de les relever quand cela est néces-
saire pour assurer un juste équilibre ».

Evoquant la dévaluation du dollar , le
président a souligné que les réformes

fondamentales devaient se situer sur deux
plans :

1) « Nous avons besoin d'un système
monétaire international plus souple , qui
conduise à l'équilibre sans crises. Les Etats-
Unis ont mis en avant en septembre dernier
des propositions de réforme pour un tel
système. Il est temps que les autres pays se
joignent à nous pour passer à l'action et
examiner ces propositions. »

2) « Les produits américains doivent
obtenir un meilleur traitement dans un
système commercial plus ouvert — afin que
nous puissions élargir les marchés
américains et développer l'emploi aux Etats-
Unis. Si les autres pays rendent la tâche

Interdiction de bâtir
pendant nne année

Ao Conseil gênerai fe Mrii-fjagnier

De notre correspondant :
Le Conseil général de Marin-Epagnier

a siégé hier soir sous la présidence de
M. Maurice Wermeille. Il a décidé de
procéder à la revision du règlement
d'urbanisme qui présente certaines diffi-
cultés dans son application , et, comme
première mesure, il a décrété une inter-
diction de bâtir pendant une année, en
application de dispositions fédérales. Il a
approuvé certaines transactions immobi-
lières découlant de l'aménagement de la
route de la Tène et a voté un crédit de
60.000 fr. pour l'agrandissement du
magasin au rez-de-chaussée de la maison
de commune.

Pour financer divers travaux, le Con-
seil communal a été autorisé à conclure
un emprunt de 1.800.000 fr. auprès de la
centrale d'émission des communes suis-
ses. En raison de départs ou de démis-
sions, l'assemblée a procédé aux nomina-
tions suivantes : à la commission scolai-
re, M. Gilbert Rochat ; à la commission
de la Tène, M. Jean Ryser ; à la com-
mission d'urbanisme, M. Jean-Claude
Jacot ; à la commission du budget et des
comptes, M. Wolfgang von Burg. Le
Conseil a ensuite procédé à l'examen en
première lecture d'un projet de règle-
ment général de la commune. Nous y
reviendrons.

Au Conseil gênerai
de Boudry

Oui à CESCOLE
(c) Le Conseil général de Boudry a
siégé hier soir sous la présidence de M.
Jean Wenger. Il a voté un crédit de
545.000 fr. pour le développement des
services industriels et accepté de garantir
un emprunt de 1.400.000 fr. pour la
construction d'une seconde salle de
gymnastique et un bassin de natation à
CESCOLE. Nous reviendrons sur cette
importante séance.

L'or demandé partout
C H R O N I Q U E  DE S M A R C H E S

L'intérêt des acheteurs est concentré
sur le métal jaune qui ne se contente
pas de la hausse spectaculaire qu'il vient
d'accomplir depuis un mois. Mercredi,
le lingot d'or se traitait entre 8450 et
8600 à Zurich ; à cette même place, ce
maximum absolu a été nettemen t enfon-
cé durant la séance d'hier qui clôture à
8750-8900. Il en va de même à Londres
oit le gold fixing s'établit à 83 dollars
l'once. Cette escalade dépasse en amp leur
et en durée tout mouvement semblable
des vingt-huit années de l'après-guerre.
Il s'agit en fai t  d'une inflation collec-
tive provoquée par un manque de con-
fiance , toujours plus précis et généralisé,
dans les p rincipales monnaies nationales.

Devant ce p hénomène d'importance
mondiale, les modestes fluctuations des
cours des billets apparaissent bien pâlot-
tes et les variations des cours des actions
reflèten t l'incertitude des épargnants par
leurs évolutions en dents de scie. Ce flot-
tement général des valeurs et des devi-
ses durera aussi longtemps qu'une con-
certation générale des principaux respon-
sables des p lus importants instituts mo-
nétaires n'aura pas débouché sur un sys-
tème nouveau communément admis.
Mais il s'agit là d'une musique d'avenir
dont l'harmonie bienfaisante ne sera au-
dible qu'à moyen terme.

NOS MARCHES SUISSES ne se sont
guère écartés des niveaux de la veille au
cours de la séance d'hier. Il est pourtant

intéressant de noter que le public donne
sa préférence aux actions nominatives,
alors que les actions au porteur s'allè-
gent en général de quelques écus. On
voit ainsi que le public helvétique est
p lus actif chez nous que les épargnants
étrangers dont les conditions de place-
ment sont devenues décourageantes par
la volonté de nos autorités fédérales. Aux
actions bancaires, UBS se met en évi-
dence en avançant de vingt-cinq francs ,
alors que les autres titres de ce groupe
demeuren t stationnaires. Si les chimiques
affichent une certaine fermeté , les autres
secteurs d'action évoluent dans les deux
sens et sans conviction. A Neuchâtel,
l'action du Crédit foncier se traite à 800
hier, jour de son assemblée généra le, un
jour avant le détachement de son cou-
pon.

PARIS est un peu plus souriant depuis
les déclarations fermes et optimistes de
M. Valéry Giscard d'Estaing; les ban-
ques et les grands magasins sont les prin-
cipaux titres en hausse.

MILAN accroît le volume de ses af-
faires dans un courant de hausse dont
les principaux animateurs figurent parmi
les titres de l'industrie métallurgique et
textile, alors que les banques sont offer-
tes.

FRANCFORT se reprend et LON-
DRES rétrograde sauf aux minières.

NEW-YORK n'a pas profité du Was-
hingtonday pour retrouver confiance ; les
acheteurs sont timides et les échanges
clairsemés.

E.D.B.

Avec ses 92 succursales, Denner SA,
Zurich, a réalisé en 1972 un chiffre d' af-
faires de 440.305.763 fr. ,  ce qui repré-
sente une augmentation de 98.031.476 f r .
(28,64 %) par rapport à l'année pré-
cédente. Le bénéfice net de ï entreprise
s'est élevé à 8.152.236 fr., contre
8.109.332 f r .  soit à 1,85 % du chif-
f re  d'affaires (2,37 %), les statuts
prévoyant que la part du bénéfice qui
excède 1,5 % doit être utilisée au pro-
f i t  des consommateurs.

L'entreprise, qui a décidé l'an dernier
d'étendre ses activités à l'étranger et a
fondé à cet effet une société sœur en
Autriche, a, en cinq ans d'existence,
augmenté son chiffre d'affaires de
350 %, réduisant ses frais de person-
nel ele 9,45 à 3.71 pour cent.

A f in  1972, l'entreprise disposait de
79 points de vente en Suisse alémanique,
10 en Suisse romande et 3 au Tessin.
11 y a eu 15 nouvelles ouvertures l'an
dernier et une vingtaine d'autres sont
projetées pour cette année, notamment
à Genève, Lausanne, Sierre et Brigue.

Denner S.A. en 1972

Au tribunal correctionnel de Boudry

De notre correspondant :
Le tribunal correctionnel de Boudry a

siégé hier sous la présidence de M. Philip-
pe Aubert , assisté de Mme Jacqueline Frei-
burghaqs, greffier , les jurés étaient MM.
Bernard Ledermann , de Bôle, et Lucien
Chollet de Corcelles. Le siège du minis-
tère public était occupé par M. Henri
Schupbach , procureur général.

R.N. de Neuchâtel est prévenu d'avoir le
30 mars 1972, en circulant en voiture sur
la N5 de Colombier à Cortaillod , intention -
nellement mis en danger l'intégrité de per-
sonnes, soit des cantonniers qui procédaient
au marquage de la chaussée et des gen-
darmes qui réglaient la circulation. Il a
ignoré un ordre d'arrê t et poursuivi sa rou-
te en renversant un barrage métallique, o-
bligeant les cantonniers à quitter rapide-
ment la chaussée sous peine de se faire
écraser. En outre, il a conduit de Neuchâ-
tel à Cortaillod en état d'ivresse, pris la
fuite et causé des dommages à la proprié-
té de l'Etat pour un montant de 250 francs.

De plus , dans la nuit du 24 au 25 juil-
let 1972, R.N. a tenté de commettre un
vol sans toutefois y parvenir dans les lo-
caux du garage Bardo, à Neuchâtel.

Enfin , d'avril à juillet 1972, il a arbi-

trairement disposé d'une somme de 800 fr .
(saisie à concurrence de 200 fr. par mois)
au préjudice de l'Etat, d'une banque et
d'un avocat.

Le tribunal a condamné Rolf Nussbau -
mer à cinq mois de prison sans sursis
à 1000 fr. de frais et à la publication
de la condamnation pour ivresse au volant
dans la . FAN ».
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L'industrie graphique ne promet pas la
lune à ses apprentis. Mais elle offre
effectivement ce que bien d'autres ne
peuvent que promettre. Renseignez-
vous donc sur vos chances réelles
d'avenir auprès du
secrétariat de la A
Société Suisse des Maîtres Imprimeurs^®
Saint-Honoré 1 - 2000 Neuchâtel ^m\\
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La tendance
NEW-YORK, (AP). — La bourse a

encore cédé du terrain jeudi, à l'issue d'une
séance indécise.

L'indice Dow Jones des industrielles, qui
avait perdu plus de sept points en cours de
marche, a finalement limité son recul a 2,56
pour terminer la séance ù 971,78.

La faiblesse du marché est attribuée
essentiellement aux inquiétudes suscitées par
l'inflation et l'augmentation des taux
d'intérêts ainsi qu 'à la situation monétaire
internationale.
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NEUCHATEL MI», au..
Banque nationale . 570.— d 570.— d
Crédit foncier neuchât. 790.— d 800 —
La Neuchâtel. ass. g. 370.— d 370.— d
Gardy 136.— d 138.— d
Cortaillod 3575 — 3575.—
Cossonay 2300.— d 2300.— d
Chaux et ciments . 725.— d 725.— d
Dubied 1475.— d 1450.— d
Ciment Portland . . 3800.— o 3800.— o
Interfood port. . . . 6300.— d 6300.— d
Interfood nom. . . . 1175.— d 1175 —
Navigation N'tel priv. 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux . . 780.— d 750.— d
Paillard port. . . . 500.— d 500.— d
Paillard nom. . . . 150.— d 150.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1380.— 1390.—
Crédit foncier vaudois 1035.— 1030.—
Ateliers constr. Vevey 500.— 500.—
Editions Rencontre . 1150.— 1160.—
Rinsoz & Ormond . 1240.— 1190.—
La Suisse-Vie ass. . 3500.— 3600.— o
Zyma 2625.— 2625.— d

GENÈVE
Grand Passage . . 620.— 620.—
Charmilles port. . . 820.— 820.—
Physique port. . . . 370.— 365 —
Physique nom. . . . 270.— 270 —
Astra —.25 —.25
Monte-Edison . . . 2.70 2.70
Olivetti priv 9.20 9.10
Fin. Paris Bas . . .  145.— 147.—
Allumettes B . . . .  129.— 128 —
Elektrolux 203.— 201.—
S.K.F. B 223.— 226.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 215.— 213 —
Bâloise-Holding . . 296.— 295.—
Ciba-Geigy port. . . 2520.— 2520.—
Ciba-Geigy nom. . . 1470.— 1475.—
Clba-Gelgy bon . . 2205.— 2210.—
Sandoz port 6750.— 6725.—
Sandoz nom. . . . 3720.— 3765.—
Sandoz bon . . . .  5775.— 5775.—
Hoffmann-L.R. cap. . 198000.— 197000.—
Hoffmann-L.R. |oe. . 195000.— 193500.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 19500.— 19400 —

ZURICH (act. suisses)
Swissair nom. . . . 613.— 617 —
Swissair port. . . . 650.— 655.—
Union bques suisses 4570.— 4595.—
Société bque suisse 3900.— 3900.—
Crédit suisse . . . 4010.— 4005.—
Bque Hyp. com. port. 1770.— 1750.— d
Bque Hyp. com. nom. 1650.— 1650.— d
Banque pop. suisse 2305.— 2300.—
Bally port 1200.— 1200.—
Bally nom 1010.— —.—
Elektro Watt . . ..  3280.— 3270.—
Holderbank port. . . 512.— 512 —
Holderbank nom. . . 480.— 480.—
Juvena port 2520.— 2505.—
Juvena bon . . . .  168.— 166.—
Motor Colombus . . 1550.— 1530.—
Italo-Suisse . .. .  266.— 268.—
Réass. Zurich port. . 4830.— 4760.—
Réass. Zurich nom. 2790.— 2800.—
Winterthour ass. port. 1830.— 1850.—
Winterthour ass. nom. 1185.— 1190.—
Zurich ass 8150.— 8050.—
Brown Boveri port. 1040.— 1040.—
Saurer 1830.— 1820.—
Fischer 1020.— 1000.—
Jelmoli 1505.— 1500.—
Hero 5150.— 5150.—
Landis & Gyr . . .  1570.— 1565.—
Lonza 2005.— 1990.—
Nestlé port 4280.— 4300.—
Nestlé nom 2515.— 2500.—
Roco port 3375.— 3400.—
Roco nom —.— 720.—
Alu. Suisse port. . . 2130.— 2125 —

21fév. 22 tév

Alu. Suisse nom. . . 910.— 915.—
Sulzer nom 3375.— 3350.—
Sulzer bon . . . .  452.— 445.—
Von Roll 1450.— 1440.—

ZURICH (act. étrang.)
Alcan 86.50 84.50
Am. Métal Cllmax . 117.— 114.—
Am. Tel. & Tel. . . 170.— 169 —
Béatrice Foods . . 92.— 89.50
Burroughs 773.— 760 —
Canadian Pacific . . 60.75 59.75
Caterpilar Tractor . 222.50 222 —
Chrysler 127.— 119.50
Control Data . . . .  167.50 163.50
Corning Glass Works 995.50 985.—
C.P.C Int. 106.— 105.50
Dow Chemical . . . 350.— 347.—
Du Pont 599.— 579.—
Eastman Kodak . . 483.— 477.—
EXXON 299.— 298.50
Ford Motor Co . . .  235.50 233.—
General Electric . . 234.50 228.—
General Foods . . . 95.75 91.—
General Motors . . 254.— 250 —
General Tel. & Elec. 96.50 93.50
Goodyear 90.25 87.50
Honeywell 377.— 361.—
I.B.M 1499.— 1477 —
International Nickel 115.— 113.—
International Paper . 130.— 128 —
Internat. Tel. & Tel. 185.— 180.50
Kennecott 91.50 89.50
Litton 36.50 35.50
Marcor 85.— 82.—
MMM 284.— 281 —
Mobil Oil 228.— 223 —
Monsanto 171.— 169.50
National Cash Reglster 99.— 93.—
National Distillers . 50.50 50.75
Philip Morris . . . 454.— 451.—
Phillips Petroleum . 149.50 149.—
Procter & Gamble . 361.— 354.—
Sperry Rend . . . .  158.— 153.50
Texaco 130.50 132.—
Union Carbide . . . 155.50 151.—
Uniroyal 46.— 44.—
U.S. Steel 103.— 102.50
Warner-Lambert . . 367.— 362.—
Woolworth F.W. . . 84.— 82.—
Xerox 550.— 548.—
AKZO 89.75 89.75
Anglo . . Gold . . I 96.— 96.50
Anglo Americ. . . . 30.25 30.—
Machines Bull . . . 50.25 51.25
Italo-Argentlna . . . 49.50 49.50
De Beérs I . . ..  32.25 32.50
General Shopping . 577.— 585.—
Impérial Chemical Ind. 23.50 22.50
Péchiney-U.-K. . . . 98.50 99.—
Philips 63.50 62.50
Royal Dutch . .. .  133.50 133.—
Sodeo 106.50 106.—
Unilever 175.— 173.50
A E G  166.— 165.—
B.A S.F 189.— 188.—
Degussa 355.— 360.—
Farben. Baver . . . 150.50 150.50
Hœchst. Farben . . . 179.— 179.—
Mannesmann . . . 241.— 243.—
R.W.E: 172.— 175.—
Slemene 345.— 352.—
Thyssen-HOtte . . . 90.50 91.—
Volkswagen . . . .  173.— 169.—

FRANCFORT
A.E.G 141.— 141.50
B.A.S.F 160.50 162.80
B M.W 307.— 319.50
Dalmler 382.— 386.—
Deutsche Bank . . 311.— 310.80
Dresdner Bank . . . 242.— 239.60
Farben. Bayer . . . 129.50 131.—
Hôchst. Farben . . 157.50 158.—
Karstadt 422.— 423.—
Kaufhof 291.50 292.50
Mannesmann . . . 214.— 215.50
Siemens 302.80 303.50
Volkswagen . . ..  147.60 152.60

21 fév. 22 fc

MILAN
Assic. Generali . . 68190.— 67800.—
Fiat 2350.— 2325 -
Finslder 336.— 342-
Italcementi . . . .  26795.— 27100 —
Monte Amiata . . . 1769.— 1715.—
Motta 2480.— 2470.—
Pirelli 1995.— 1960-
Rinascente . ... 238.— 238.—

AMSTERDAM
Amrobank 81.— 81.5C
AKZO 79.— 78.6C
Amsterdam Rubber . 278.— 276.—
Bols 148.— 147.5C
Heineken 340.60 346.5C
Hoogovens . .. .  83.50 80.4C
K.L.M 108.30 107.5C
Ned. Kabelfab . . . .  156.— 155.1C
Robeco . . . .. . .  260.50 261.—

TOKYO
Canon 308.— 308.—
Citizen 250.— 260.—
Fu|l Photo 406.— 406.—
Fujitsu 310.— 308.—
Hitachi 241.— 237.—
Honda 835.— 828.—
Kirin Brew 381.— 375.—
Komatsu 358.— 355.—
Matsushita E. Ind. 706.— 701.—
Sony . 4420.— 4440.—
Sumi Bank . . . .  838.— 840.—
Takeda 286.— 288.—
Tokyo Marine . . . 797.— 791.—
Toyota 640.— 640.—

PARIS
Air liquide 368.— 370.—
Aquitaine 397.— 397.—
Cim. Lafarge . . . 215.— 224.—
Citroën 90.— 89.50
Fin. Paris Bas . . .  205.80 210.—
Fr. des Pétroles . . 210.80
L'Oréal 2460.— 2450.—
Machines Bull . . .  71 90 71.30
Michelin 1865!— 1878.—
Péchiney-U.-K. . . . 138.10 138.10
Perrier 313.9Q 316.—
Peugeot , 521. 
Rhône-Poulenc . . no! 170.50
Saint-Gobaln . . . .  184^90 184. 

LONDRES
Anglo American . . 372. 
Brit. & Am. Tobacco 282.50 284!—Brit. Petroleum . . 522 50 516 
De Beers 343' 
Electr. & Musical ' .' 177.— 168 Impérial Chemical Ind. 277. 28L—
Imo. Tobacco . . . 89.50 92 Rio Tinto 224^50 232

~ 
Shell Transp. , . . 330 3~>9 —Western Hold. . , , _]_ 12 75Zamblan anglo am. 222. 199 —

Cours communiqués sans engagementpar le Crédit suisse '

NEW-YORK
Allled Chemical . . 32-1/2 32-5/8Allumln. Americ. . . 51-1/4 ïn Vu.Am. Smeltlng . 21-1/8 ??Am. Tel. & Tel. . . 50-7/8 . 51-1/8
Anaconda 21-7/8 2^-3/8Boeing 21-3/4 21-3/4
Bristol & Myers . . 67 66Burroughs 228-1/8 2^9-3/4Canadian Pacific . . 19-1/4 19-1/4
Caterp. Tractor . . 66-1/4 65-3/4
Chrysler 36-1/8 35-3/4
Coca-Cola 143-1/2 143
Colgate Palmolive . 97-1/4 96
Control Data . . . .  49-3/8 49
C.P.C. Int 32 32-1/8
Dow Chemical . . . 104-1/2 105-1/4
Du Pont 176 175

21 fév. 22 fév

Eastmann Kodak . . 143-3/8 144-3/4
Ford Motors . . . .  69-1/2 69-1/4
General Electric . . 68-1/2 67-7/8
General Foods . . . 27-3/8 27-1/2
General Motors . . 74-7/8 74-3/4
Gilette 58 58-1/8
Goodyear 26-1/8 26-3/8
Gulf Oil 25-1/4 44
I.B.M 443-3/4 33-3/4
Int. Nickel . . . . 33-7/8 38-1/2
Int. Paper . . ..  38-1/2
Int. Tel. & Tel. . 54-1/4 53
Kennecott . . . 26-3/4 27
Litton i 10-3/4 10-1/2
Merck . . 96-3/4 97
Monsanto . . . .  ! 50-3/4 50-3/8
Minnesota Mining '. 84-1/4 82-1/2
Mobil 011 66-7/8 65-1/8
National Cash . .. 28 28-3/8
Panam 9-1/8 8-7/8
Penn Central . . . 2-7/8 2-7/8
Philip Morris . . . 135-1/2
Polaroid 122-3/8 122-1/4
Procter Gamble . . 106-5/8 105-3/8
R-CA 29-5/8 29-1/4
Royal Dutch . . . .  39-5/8 40-1/8
Std Oil Callf . . . .  81-1/8 80-1/8
EXXON 89-5/8 89-3/8
Texaco 39-7/8 40
T-W.A 37-1/4 37-1/4
Union Carbide . . . 45-1/4 45-3/8
United Aircraft . . . 39-5/8 39
US. Steel 30-7/8 30-3/4
Westingh. Elec. . . 37-1/2 37-1/8
Woolworth 24-7/8 24-3/4
Xerox 164-3/4 165

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  974.33 971.78
chemins de fer . . 201.22 200.36
services publics . . 113.27 112.95
volume , . 14.890.000 14.570.000

Cours communiqués
par t Reynolds Securities S.A.. Lausanne »
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Tenez bien les rênes, les rênes
de votre gourmandise, car nous
vous proposons aujourd'hui le

filet de renne
nordique

une viande tendre et savoureuse,
garnie de pruneaux secs, avec une
délicieuse sauce relevée au porto
et à la crème.

Comment ne pas y goûter !

UÊKMBr 6̂
^

Les confidences de certains rescapés
BEERSHEBA (Israël) (AP). — M.

Jean-Pierre Bourdiat , 40 ans, steward
français du Boeing libyen abattu mer-
credi dans le Sinaï par la chasse israé-
lienne , a déclaré jeudi que l'appareil
avait été touché par deux roquettes.

Il a affirmé qu'il n 'y avait pas eu,
préalablement, de coups de semonce.
Mais, sur ce point , il a été contredit
par un passager.

« Je me trouvais à l'arrière de l'avion
a relaté le steward, qui est hospitalisé

Un blindé israélien sur les lieux où s'est abattu le Boeing.
(Téléphoto AP)

à Beersheba , et j'ignorais ce qui se pas-
sait. J'ai cru comprendre que notre com-
pas ne marchait pas.

« Le temps était mauvais et il y avait
une tempête de sable, ce qui fait que
nous volions bas et que nous nous
sommes perdus.

« J'ai vu deux avions à réaction qui
nous poursuivaient. Puis, ils se sont
éloignés. J'ai entendu deux détonations
et, en même temps, le Boeing était
touché. Nous avons été touchés par deux

roquettes... L'une a atteint l'arrière de
l'appareil ».

M. Bourdiat a poursuivi : « Nous avons
commencé à descendre pour essayer de
nous poser en catastrophe. L'avion a
touché le sol et tout s'est désintégré.

« Je me suis retrouvé à une cinquan-
taine de mètres de l'avion, avec une
cuisse cassée. L'avion était en feu et
j'ai commencé à m'éloigner en rampant.
Il y avait des flammes tout autour de
nous. Je ne voulais pas rester dans les
parages, car je craignais une saute de
vent ».

Un Egyptien M. Charaya, 26 ans,
employé d'hôtel à Benghazi a déclaré
qu 'il avait jeté un coup d'œil par un
hublot et qu 'il avait vu un chasseur
israélien , juste au moment où passait le
commandant de bord.

« Le commandant de bord m'a dit
de ne pas avoir peur. Je pensais que
c'était une blague... Un avion égyptien
avec des cocardes israéliennes...

« Et puis, j'ai entendu boum-boum,
venant du chasseur. Mais nous n'avons
rien ressenti. A nouveau, ça a tiré et
nous avons été touchés.

« J'ai ignoré que j'étais en Israël
jusqu 'à ce que les médecins me le di-
sent, hier soir... Tout l'incident a peut-
être duré 16 à 17 minutes ».

M. Charaya allait retrouver sa fiancée
au Caire.

Le copilote libyen du Boeing, M. el
Kidifa el Mahadi, a déclaré d'une voix
faible, dans un demi-délire : < Us ont
tourné autour de l'avion et tiré... Us
ont tourné autour de l'avion... La ra-
dio de bord marchait >.

EN RETARD
A la question de savoir pourquoi le

Boeing ne s'était pas posé, comme les
Israéliens le lui demandaient, il a répon-
du : « L'avion était en retard, l'avion
était en retard ». Puis il a perdu con-
naissance.

Un autre rescapé, M. Talhouni, qui
est, selon les Israéliens, un ancien mi-
nistre des affaires étrangères libyen, a
refusé de parler aux journalistes, sinon
pour dire : « L'avion n'était pas à moi.
Nous avons été abattus par l'ennemi ».

M. Talhouni a une fracture de la
jambe droite, de graves brûlures au vi-
sage et aux bras et une blessure à l'ab-
domen.

Seule le copilote et un autre passager,
non identifié, qui est grièvement brûlé,
demeurent dans un état critique, déclare-
t-on.

Le général Mordechain Hod: nous
ne voulions pas abattre l'avion

Le chef de l'armée de l'air israélienne.
(Téléphoto AP)

TEL-AVIV, (AP). — Le général
Mordechain Hod, commandant en chef
de l'armée de l'air israélienne, a tenu
jeudi une conférence de presse au cours
de laquelle il a affirmé que les chasseurs
du Sinaï n'avaient pas l'intention
d'abattre le « « Boeing » libyen, mais ont
seulement tenté de l'amener à se poser.

Le général Hod a déclaré que
l'appareil avait survolé une des régions
stratégiques les plus importantes du
Sinaï et a ignoré plusieurs sommations
lui enjoignant de se poser sur la base
israélienne la plus proche « pour
enquête ».

« Plus le pilote faisait des objections
à nos sommations, plus il tentait de
s'éloigner et plus il devenait suspect... Je
ne peux pas croire qu'un commandant
de bord responsable, sachant qu 'il avait
plus de 100 passagers à bord, ait pu agir
de façon aussi irréfléchie. Cela demande
à être approfondi et peut-être en
saurons-nous plus ultérieurement lorsque
nous pourrons interroger les survivants »
a ajouté le commandant en chef.

Il a précisé que les chasseurs ont visé
les ailes, là où elles rejoignent le
fuselage, et que l'avion a soudain pris
feu.

L'un des pilotes de ces chasseurs, qui
était présent à la conférence de presse, a
déclaré ingénument : « Ce genre de tir
signifie que le pilote doit se poser im-
médiatement ».

VERS L 'EGYPTE
Le général Hod a déclaré que le

Boeing est apparu pour la première fois
sur les écrans radar israéliens alors qu'il
se dirigeait vers le nord-est, le long du
canal de Suez, à une altitude de 15.000
pieds environ.

U a ajouté que des « Phantom » sont
alors allés à la rencontre de l'appareil et
ont fait au pilote les signaux habituels
pour lui demander de les suivre et de se
poser à la base de Bir-Gafgafa. Le pilote
continuant de se diriger vers l'Egypte,
les chasseurs tirèrent alors deux coups
de semonce, « sur ordre des autorités
appropriées de l'Etat d'Israël » sans plus
de résultats.

Le général Hod a affirmé que le
pilote avait bien compris les injonctions
des chasseurs et que Bir-Gafgafa était
nettement visible.

UN PRECEDENT
A la question de savoir pourquoi

Israël tenait tant à ce que le Boeing se
pose dans le Sinaï, le général n'a pas
répondu directement mais a cité le cas
de l'avion-cargo israélien qui , l'an
dernier au-dessus de la France volait ,
par mégarde à 2000 pieds au-dessous de
son altitude assignée et que des
chasseurs français ont immédiatement
contraint à se poser parce qu 'il
survolait une région militaire à une
altitude moindre que celle autorisée.

LE PROGRAMME
DE LA GAUCHE
Les nationalisations ne changeraient

pas la vie, mais bouleverseraient les fon-
dements de la société française. C'est
une tentative de faire — légalement —
une révolution. Et je m'explique.

Si la gauche gagnait en mars, l'Etat
prendrait sous sa coupe la société Rous-
sel-Udaf. Il s'agit du 2me groupe phar-
maceutique français qui, en 1971, a réa-
lisé un chiffre d'affaires de 1.761 mil-
lions de francs. Belle occasion. Quel bel
et bon argent tomberait dans les coffres
de l'Etat ! Ce n'est pas sûr. Rien n'est
moins sûr. D'abord , parce que 55 % du
chiffre d'affaires de la société est réalisé
à l'étranger. Ensuite, parce que Roussel-
Uclaf est présent sur les cinq continents
grâce à 22 filiales détenant 55 % des
actions. En fait, Roussel-Uclaf a 35
usines, dont 18 à l'étranger. Le groupe
emploie 17.000 personnes, mais seule-
ment 7000 en France. J'ai parlé de fi-
liales, et non de succursales. Si la gau-
che arrivait au pouvoir, que resterait-il
de Roùssel-Uclaf, sinon une grande il-
lusion... déçue ?

La gauche a aussi la prétention de
s'approprier Rhône-Poulenc. C'est le pre-
mier fabricant français de produits chi-
miques. Bonne affaire pour l'Etat socia-
liste que la nationalisation de cette so-
ciété avec son chiffre d'affaires de 12
milliards en 1971. Rhône-Poulenc, c'est
la chimie (43 %) , le textile (34 %),
la pharmacie (13 %), l'industrie dn
film (4,2 %). Oui, mais Rhône-Poulenc
est un holding, coiffant plusieurs cen-
taines de sociétés exploitantes, situées en
France, mais aussi à l'étranger. Ce n'est
donc pas seulement Rhône-Poulenc qui
serait vise, mais tout ce qui, en France,
s'occupe de pharmacie, de chimie et de
textile. Les experts de la gauche ne nous
ont pas encore dit comment ils s'y pren-
draient, pour s'assurer le contrôle de
sociétés ne figurant pas à leur program-
me et pour obliger les sociétés étran-
gères associées à se laisser prendre au
parfum de la rose que, depuis plusieurs
mois, M. Mitterrand s'obstine à tenir
au poing.

La gauche n'y va pas de main morte.
Elle prétend, aussi, mettre au pas le
groupe ITT. Marchais et Mitterrand au-
raient-ils oublié qu 'ITT (International
Telephon and Telegraph) est la plus
grande société industrielle des Etats-
Unis ? Plus puissante que le FBI, se
battant à armes égales avec la CIA,
avec laquelle elle entretient des liens
étroits. ITT est aux Etats-Unis un véri-
table Etat dans l'Etat. II fallut toute
l'autorité de Nixon, pour que les gens
d'I IT renoncent à leur projet de ren-
verser Allende au Chili. ITT a une
vingtaine de filiales en France. Elle con-
trôle la fabrication de la plupart des
postes de TV et de radio qui y sont
vendus. Elle vient de mettre la main sur
les écoles de secrétariat fonctionnant
niitre- .lura. Vraiment, nous souhaitons
bien du plaisir aux dirigeants de la gau-
che unie, quand viendra le moment du
Nixon-round.

La gauche veut aussi mettre au pas
le groupe Schneider. Nationaliser Schnei-
der ? Qui peut avoir l'audace de faire
croire de pareilles balivernes ? II est
impossible de nationaliser Schneider sans
mettre la main sur plusieurs centaines
de sociétés françaises s'occupant de cons-
truction électrique, de travaux publics,
ie banque ou de constructions navales.
Nationaliser Schneider, c'est s'approprier,
sans avoir le courage de le dire, Jcunont,
Mcrlin-Gérin, Creusot-Loire, les chan-
tiers de Dunkerque, la Financière de
l'Union européenne, etc.

Nationaliser Wendel-Sidelor, ce n'est
pas seulement, comme on voudrait nous
le faire croire, étatiser la société lor-
raine, mais accaparer en France tout ce
qui s'occupe de fonte et d'acier. Tout
ce qui travaille dans les mines et le
fer. Et nous aimerions savoir comment
les apprentis sorciers de la gauche met-
tront au pas Péchiney-Ugine. Kuhlman
qui possède 300 usines réparties dans
le monde entier et là où, justement, les
nationalisations ne sont pas bien en
cour...

J'interromps, pour l'instant , l'examen
du programme de la gauche française,
car l'actualité me fait signe. A Paris,
nais pour d'autres sujets. En Asie, où
il se passe tant de choses. Au Proche-
Orient, où tout peut arriver...

L. GR.VNGER

Pétain : dans le calme et la dignité
C'est recouvert du drapeau national

que le cercueil du maréchal Pétain a été
transporté du garage où il avait été
découvert à la chapelle de l'hôpital
militaire du Val-de-Grâce où une garde
d'honneur militaire a veillé toute la nuit ,
puis, transporté jeudi matin dans une
ambulance militaire escortée de
gendarmes en grande tenue jusqu'à
l'aérodrome militaire de Villacoublay
puis , par avion et hélicoptère militaires
toujours recouvert des trois couleurs
nationales jusqu 'à l'île d'Yeu où il est
arrivé à onze heures trente.

Là, le gouvernement était représenté
par le préfet de la Vendée, et, vers midi,
le corps a été béni par le curé de Port-
loinville avant d'être conduit au
cimetière voisin d'un kilomètre et
réinstallé dans le tombeau violé trois
jours avant par le « commando » dont la
plupart des membres sont sous les
verrous depuis mercredi.

Sur le cercueil avaient été déposés le
képi à feuilles de chêne ainsi que les
gants blancs du vainqueur de Verdun et
un coussin de velours noir sur lequel
était épinglée sa médaille militaire.

L'inhumation avait failli être remise
en question par un télégramme de sa
belle-fille , Mme de Hérain « seule pro-
priétaire du tombeau du maréchal » qui

interdisait que celui-ci soit ouvert sans
son autorisation. Elle estime qu'il est
« inhumain » d'avoir ramené Philippe
Pétain là où il avait été détenu comme
un criminel. « Si j'avais été consultée,
dit-elle, j'aurais proposé que le corps
soit inhumé dans notre caveau de
famille au cimetière Montparnasse à
Paris auprès de celui de sa femme, « en
attendant qu'il soit transféré à Verdun
parmi ses soldats ».

En effet, cette affaire du transfert
n'est pas réglée. Une partie de sa
famille, M. Isorni, l'avocat de Pétain
lors du procès de 1945, et le petit
mouvement qui milite depuis près de
vingt ans pour l'inhumation à l'ossuaire
national de Douaumont conformément
au testament du maréchal rédigé en
1939, continue à réclamer une décision
du président de la République dans ce
sens.

Les autorités sont passées outre au
veto de Mme de Hérain et l'inhumation
a eu lieu à l'heure prévue, un autre
parent du général, son petit neveu, M.
Dominique Gérard, ancien membre de

son cabinet du temps de Vichy, qui
avait été invité seul à accompagner le
corps de Paris à l'île d'Yeu, ayant donné
son accord.

EN FIN DE COMPTE
Le cercueil du maréchal Pétain

accompagné par presque tous les
habitants de l'île a été conduit de
l'église au cimetière par une délégation
d'anciens combattants précédés de leurs
drapeaux. Parmi les gerbes de fleurs
l'une portait un ruban tricolore avec
cette inscription : « Le président de la
République ».

C'est le même texte qu'avait adopté le
général De Gaulle lorsque, lors de son
élection à la présidence de l'a
République, en 1958, il avait fait déposer
une couronne sur la tombe du maréchal.
Le ruban tricolore avait d'ailleurs été
arraché quelques jours plus tard par un
groupe de « pétainistes » venus du conti-
nent.

Ainsi s'est terminée, dans le calme et
la dignité, dans une atmosphère exclu-
sivement militaire et religieuse une
aventure dont la nature provocatrice et
quelque peu sordide avait provoqué dans
l'opinion publique, plus de réprobation
que d'intérêt

lean DANÈSLe secret bancaire suisse :
inculpation aux Etats-Unis

PITTSBURG (AFP). — M. William
Mellon Hitchcock, petit-fils du fonda-
teur de la grande société pétrolière « Gulf
Oil », a été inculpé par un grand jury
fédéral américain pour fraude fiscale. Il
est accusé d'avoir omis de déclarer entre

1966 et 1968, 543.000 dollars de reve-
nus provenant de sommes déposées dans
un compte numéroté en Suisse.

Selon la justice américaine, Hitchcock
disposait pendant ces trois années d'une
compte numéroté dans une banque de
Genève et a omis de déclarer au fisc
américain les revenus provenant de la
somme déposée dans ce compte. Il risque
une peine maximale de 24 ans de prison
et 45.000 dollars d'amende. Un mandat
d'arrestation a été délivré contre lui par
les autorités fédérales à Tucson (Arizo-
na).

Les autorités américaines ont refusé de
préciser de quelle façon elles s'étaient
procuré les renseignements concernant les
revenus en Suisse de Hitchcock.
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Trafic de fourrures
aux Etats-Unis

WASHINGTON (AP). — Les départe-
ments de la justice et de l'intérieur ont
annoncé le démantèlement de la plus vaste
opération de ventes illégales de fou rrures
d'animaux , qui ait jamais été découverte.
Il y a 33 inculpés , dont 14 sociétés.

L'une de celles-ci, la « Vasely Forte »,
de New-York, a plaidé coupable pour l'achat
de plus de 12.000 peaux , importées illé-
galement de pays étrangers.

Nixon : loi de réforme
fiscale

WASHINGTON (AP). — Lo président
Nixon a annoncé jeudi qu'il recommandera
au Congrès américain une loi de réforme
fiscale pour laquelle il n'a donné aucun
détail.

Dans son message sur l'état de l'Union
concernant la situation économique, le pré-
sident américain a également demandé qu 'il
lui soit permis d'élever ou d'abaisser les
tarifs douaniers.

Remous à Athènes
ATHÈNES (AP). — Quelque 3000 étu-

diants qui protestent contre l' annulation du
sursis d'incorporation des contestataires , ont
poursuivi toute l' autre nuit l'occupation de
la faculté de droit de l'Université d'Athè-
nes.

D'importantes forces de police bouclaient
tout le quartier et , à plusieurs reprises ,
des heurts ont opposé le service d'ordre à
des parents et des amis qui essayaient de
ravitailler les assiégés. Ceux-ci ont annon-
cé leur intention de poursuivre l'occupa-
tion des locaux jusqu 'à l'abrogation du dé-
cret incriminé et à la libération des 97
étudiants appelés sous les drapeaux.

Désordres en Italie
ROME (AFP). — Un étudiant italien ,

Vincenze Caporale, grièvement blessé à la
tête mercredi au cours des heurts entre
les forces de l'ordre et des manifestants à
Naples, a été opéré d'urgence dans la soi-
rée.

Dix policiers ont été blessés à Naples au
cours de ces heurts. Huit d' entre eux ont
été hospitalisés , ainsi qu 'un autre étudiant.
Quatre manifestants , dont un professeur ,
ont été arrêtés. Huit personnes ont éga-
lement été arrêtées à Rome à la suite de
légers heurts entre policiers et manifestants .

Tito : pas de concessions
BELGRADE (AP). — Le président Tito

a démenti que la Yougoslavie ait fait des
concessions politiques pour obtenir de
l'Union soviétique des crédits massifs qui
pourraien t totaliser quelque cinq milliards
de fr.f. d'ici un ou deux ans.

La mort blanche
INNSBRUCK (AFP). — La « mort

blanche » a tué 326 personnes, dont
80 % de touristes étrangers, entre 1959
et 1972 en Autriche ; 64 % des victimes
de ces avalanches étaient de nationalité
allemande. Le Tyrol détient le « triste
record » de 29 tués en 1971 et cet hiver
on compte déjà 17 personnes ensevelies
et mortes sous des avalanches dans cette
province.

DeuK revenants, Kv et Minh. pour prendre
la relève du général Thieu au Viet nam?

SAIGON (AP). — Deux anciens chefs
d'Etat sud-vietnamiens, l'ancien président
Ky et le général en retraite Minh, le
« gros Minh », contribueraient à la créa-
tion d'une « troisième force » qui , sur la
scène politique, se tiendrait entre le pré-
sident Thieu et les communistes.

' Ils seraient assistés dans cette entrepri-
se par une coalition de personnalités al-
lant de la droite à la gauche et qui ont
en commun leur opposition au régime
du président Thieu qui , de son côté, a
lancé une campagne pour organiser son
propre parti à l'échelle nationale, après
avoir imposé des restrictions à l'établis-
sement d'autres formations politiques.

Ky : une revanche a prendre.
(Photopress)

Une « troisième force » est considérée
par certains hommes politiques sud-viet-
namiens et observateurs occidentaux
comme un moyen de sortir de l'impasse
dans laquelle risquent de se trouver le
régime de Saigon et la partie commu-
niste pour décider de l'avenir politique
du Viêt-nam du Sud.

Elle serait l'une des trois composantes
du Conseil national de réconciliation et
de concorde nationale, qui , aux termes
de l'accord de Paris, doit organiser de
nouvelles élections.

La faction bouddhiste de la pagode
An-quang, qui , dans les années 1960,
était violemment antigouvernementale,
mais a, depuis, assoupli sa position, est à
l'origine du mouvement qui, selon des
sources sud-vietnamiennes informées, est
appuyé par le général Ky et le « gros
Minh ».

L'un et l'autre sont restés à l'arrière-
plan depuis l'élection présidentielle de
1971, mais ils demeurent les personnali-
tés politiques sud-vietnamiennes les plus
connues, tant dans leur pays qu'à
l'étranger, à part le président Thieu lui-
même.

UNE VIEILLE CONNAISSANCE
Le « gros Minh » fut considéré comme

un héros national pour sa participation
au coup d'Etat de 1963 qui renversa le
président Diem. Il occupa ensuite la pré-
sidence pendant quelques mois puis fut
contraint de cesser toute activité politi-
que jusqu'en 1965.

Le président Thieu ne reste pas
inactif. Il a convoqué à un second
meeting de masse les « leaders » politi-
ques religieux et autres notables dont il
attend leur soutien dans la lutte contre
les communistes. Selon M. Pham Doug-
mien , porte-parole gouvernemental,
quelque 3000 délégués parmi lesquels de
nombreux appartiennent à l'opposition
doivent assister au meeting qui aura lieu
vendredi à Saigon.

L'appareil libyen se croyait-il au-dessus du
territoire égyptien et poursuivi par des «Mio»?
LE CAIRE (AP). — De l'enregistrement
de sa dernière conversation avec la tour
de contrôle de l'aérodrome du Caire,
il ressort que le pilote du Boeing libyen,
abattu mercredi dans le Sinaï par des
avions israéliens, se croyait au-dessus du
territoire égyptien et suivi par des chas-
seurs « Mig ».

M. Hatem, vice-président du conseil
et ministre égyptien de l'information, a
déclaré, au cours d'une conférence de
presse, que rien ne prouvait que le pilo-
te ait été en contact radio avec les appa-

reils israéliens, qui ont tiré sur le Boeing
le faisant s'écraser dans le désert.

M. Hatem a dit qu'il « serait heureux
d'entendre tout enregistrement de con-
versation que les Israéliens auraient pu
avoir avec le pilote ».

Une dizaine de journalistes ont entendu
l'enregistrement de la conversation, qui
dura neuf minutes — les neuf minutes
pendant lesquelles l'appareil était dans
la zone d'approche de l'aérodrome du
Caire.

«Je crois que nous avons de sérieux
ennuis avec notre cap et notre compas »
déclarait la voix, en anglais. Puis quel-
ques secondes plus tard, elle ajoutait :
« On nous tire dessus. Un chasseur nous
tire dessus ».

POINT DE VUE

C'étaient, apparemment, les dernières
paroles du pilote du Boeing, bien que la
tour de contrôle ait tenté à plusieurs
reprises, de reprendre contact et qu'elle

ait immédiatement annoncé : « Nous es-
sayons de leur dire que vous êtes un
avion non identifié ».

A la question de savoir qui la tour
essayait de contacter, un porte-parole a
dit qu'il s'agissait des radars militaires
égyptiens.

Selon le capitaine Hassan Seliin , di-
recteur général de l'aviation civile égyp-
tienne, il est clair qu'à aucun moment
le pilote ne s'est cru au-dessus du Sinaï
ou poursuivi par des chasseurs hostiles.

S'il avait pensé le contraire, il l'aurait
dit, a ajouté l'officier. Mais, au début de
la bande, le pilote signalait être suivi
par « quatre Mig » tandis qu'il poursui-
vait sa manœuvre d'approche par le sud-
ouest.

L'avion, on le sait, venait de Tripoli
et avait fait escale à Benghazi.

ÉGARÉ ?
Mais, au lieu d'approcher du Caire

par le sud-ouest, le pilote était apparem-
ment égaré et se trouvait loin dans le
nord-est , au dessus du Sinaï. Le capi-
taine Selim a toutefois mis en garde
contre des conclusions précipitées et a
fait appel à la collaboration des resca-
pés et des Israéliens pour expliquer ce
qui s'est passé.

« Le pilote donnait parfaitement, clai-
rement ses positions à l'aérodrome du
Caire », a-t-il dit.

I L'officier a ajouté que le pilote ne
s'estimait pas dans une situation critique,
ce qui explique pourquoi il n'a pas uti-
lisé la fréquence internationale de dé-
tresse pour se mettre à l'écoute des appa-
reils qui le suivaient.

Pour les Israéliens, on le sait, le pilo-
te a ignoré à plusieurs reprises les som-
mations des chasseurs, qui lui enjoi-
gnaient de se poser.

POUR FINIR
Le Boeing, avait reçu l'autorisation

d'atterrir sur la piste 23 de l'aérodrome
du Caire lorsque la tour lui demanda de
préciser sa position. « Un moment » ré-
pondit le pilote. Puis quelques instants
plus tard, il ajoutait : « Je crois que
nous avons des ennuis. Il y a quatre
« Mig » derrière nous ». Il demanda alors
à la tour de l'aider à déterminer sa po-
sition.

La tour lui conseilla de remonter de
4000 à 10.000 pieds (de 1200 à 3000
mètres) pour que les radars puissent le
localiser.

Quelques secondes plus tard, le pilote
signala que l'avion avait été touché.

La Ligue des Etats arabes à Genève
nous a communiqué par télex le com-
muniqué suivant :

En deux jours successifs, des civils
arabes innocents ont été victimes d'une
même lâche agression.

Des hommes et des femmes abattus
au-dessus du Sinaï , d'autres tués chez
eux au Liban. Hier c'était Deir Yassin,
aujourd'hui c'est Nahr-el-Bared et El-
Arich.

Y-a-t-il encore personne qui puisse
croire à la bonne fo i  d 'Israël ?
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